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SÉANCE3 PUBUQUIia 

^ r 

Séance publique dm 4 ^«'^ le) ^9* 

DlBJKTIoil 0« H. EJt BABOlt SÊ(j^lER ; 

PrésUIeace de M. P* À* XAIB., 
A tmn houM f MM. lM.MMQijbm 1» fooîM 

des Antiquaires de Normandie soBi enlNt 

séance | M* te lwoi^SëgiM4r ipa^tii 4^ d i(f yte t 

(Mroaoocé k duceim suivant 4 

• > » 

Mjsssucoft&y 

C*csT un dea iMiftIet phia eÊÊefàààÊikpiee ifam$ 

aivilifiatioa avancée dans im peD|la y ^e de re- 
ai^tir fBik la snilt des iMipi vets tam aa qni a 
foudë son existence ciyile elpolitic[uey de demcler 
U soaroades loiset d«sua^(etqtti doiainefUtpiis 
iesmmmils de sa durée^ ou de découvrir dans.dflS 
débris f en apparence nisignifiantai la |^uve dea 
«MratiDM flurvewMiiluM an mâièaa d^élia» 
Toules les na4i<M)6 chéiiiseai le sek ^!eUes anl 
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foui^ dès TenfaDce , et plus elles sont ëlrangères 
à la poHime dis ^tetrtfét el det tièdes édliirés, 
plus elles semblent enchaînées au berceau de leur 
DamiUe et à la tombe de leurs ancêtres. Hais 
pour ces dernières , tout se boine à un sentiment 
pour ainsi dire iastiactif ^ et si dans des chants 
grossiers eUes ■ célèbrent les guerres et le& vic- 
toires de leurs ajeux , elles ne cherchent pas à 
connattré la ' yënië * de *ces récits souvént men- 
songers , et bien moins encore à étudier Fhis- 
tsire* de leurs mcsuts et .de i^iirs ônètitiMionB. 
' 'Rome soitaità pttoe de eei ëlat priinilîf .des 
peuples 9 lorsque Catoa Paofiiea. vint lui offrir 
daiM eoft'ltvie des ori^ÊÊes^,*epmme uu.niirair 
de ses temps antérieurs , . et .IVtonoa eile-mâoie 
eu lui révélant ce qu^elle avait été : la célébrité 
de son ouvrage s'affaiblit avec le temps qui nous 
eu a envié la possession ^ et la perte que nous 
ett avons feiis esl encorë regretaUe aujourd^boi 
pat la luQoière certaine que sa lecture apporterait * 
ëut béancoup de points controversés dé l'histoii;0 
romaine. * ^ ■ \ 

^Rieh ne vient' confiimer i'exikctitdde. histo- 
rique comme les témoins muets et conterapo-^ 
rains^, comaie )es usages perpétués d'âge en âge ^ 
comme ce-' faisceau deJragmentSKéchappéiiàriic 
ravages dq temps ^ qui , rapprochés ^l'un: dë 
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pitte flMoiàrç i^ cotmdàadt i'hi&laire | plutôt 

aujourdliai un gout prédominant f et rien.y 
MllfriliÇim^.ne.imit h servît aMniNibneBl que 
les travaux consciencieux et pcmUes auxquels 
vc«s vous livres» Vous éiaboMlanutike d'après 
laqadb i«06 .Mi!eiH iMsposecoiit 'des hisMiira 
fidèles 4es.ej^o(]iies les plus reculées. Vos Më» 
vume^ seimi iM.gmnts.assmës de tout «e doot 

les 0ion.uinent& auront disparu pour eux ; et dé^ 
gpgés da soin d«ft rtcbercbesyilsy.puisenmt la 
science .des, £|its qu% lAnmat plus qiA lier par 
les charités du. stjle^ 

, Par . ¥00»^ Slemtin ^ ISuicitiin* MmaBdie 

renaîl pour aiuâi ilire au .milieu d^uue génération 

qpi liii^s^iplide ^angère par les et ks 

opinions. Les ebangements opérA depuis «mua 
4'Mn demif^iè(;le onjt tellement modiûë tous 1^ 
rappo^ S0ciao:K en FriDce j qn^ est préaeiUiB 

que d'utiles citojeuâ consacrent leurs veilles et 
n'épargnent aucimea déniches pour ratucher 
les chatnons qui réunissent deux partie» aussi 
distinctes d'u^ même état^ et s'il est dans Tordre 
des^chos^ q^e-lout change sut la terve y si Poo 
doit même, désirer; que des amélioratiouâ dans 
lil ide des..p^n4^<® fàiseiit progreanveamt y 



iMMM M devons pas néamnc^as abjurer le sen-' 

heureux du iM)uhear et affligëi dts revers de nos 
lottécteir ; ' ' 

Voe ^tndci ont deoc , Mesrioufi , m mérite 
iooqatestabie ^«t; racoueil que^ la jeunesse iran* 
çao^ bit .ii4oiiidlMi à lom ee q/à rappeRe lel 
|>reitaL du moyen âge , iems eMibals ^ kurs tour-* 
iMÎi , Ifoie hobiiiidies ^ fièa que de digné 

dVloges , s'il se borne au d^sir de connaîire leurs 

mmm ét leur U^ieiieu Um à 4» oette enceiiKe 

■ 

1^ enlvepii^y de.transpoFler d^oe le domaine de 
b btt^ratiire rimitation de «et Usnpe soi-^ant 
hëmï^ues ; si , dddalgi^nt les leçons des anciens 
qui eai ^bttpé Im tétèlMm ei ift betfaarie du 
nèytsi âge , oa veal reteuraer veM cee t^bres 
et cette barbarie f 9 ^ déeriaat Tittuetre stècle de 
Lèuii*b-«GniQd ^ en nnidniiM pkM cfae tes pro« 
doctions, iniormes, de noa vieax romanciers } il | 
méeoiUMisiaiit 1» per feetioa de h tfeène firançabe^ 
fondée sur le^ chefs-d'œuvre de Corneille , Ra- 
cine et IMièfe , noue fetournone aex lugubres 
kiit«ti0ae de» mj^tèvea eb noue ressascitont les * 
iasoes de Palhelio : atoce , déplorant l'abus qu'où 
pei* &aie élm» ohose eiseeltènie , les hommes 
gûût auront Uem de regretter tant de peines et 
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é&Èém'pôm^élMAt mtk à floiwttrrteltiu liais 

cspéron» que k bon e^rii de la iiàliah ré^i^iera 
aux ttiitidyMétt ZoHc» iiioditimk Si 1^ 

les cotistruclions gothiques , ce sera COHMliie éott- 

Mt iridMes «hroni^iiei , ce m sera pm frafir 

eo tntasporter le laugage daas nos hi^oiMs 
récentes. Si l'on offre an poblic les vidu ro- 
mans ei^evelis dans la pousnèie dés biblioiliè* 
que» • ee lem eosme des «ipiiaiBefKs el non 
éomme des chefs-d'œuvre. Chaqoe choise prise 
èam son ordre est uûie ; hors .de là et^ 
de?îcBl fonesie. Mais )e cesse miecdigraisioi tfii 
àke mèiieraiitrqpt loin et serail ainsi doubleaient 
éiphcée» 

Je ne teiminerai pas cependant, Messieurs, sans 
vous renerciev de l'iàofmettr que vow as'aves 
Mt en me nomiMim -v^slrs dmeteor | maigre le 
peu de titres que j'avais à li'élre. Mes ec(HipationS| 
comme admimstralear ^ aa^e laîssem peti-de tfmfis 
pour des travaux libres* Je reconnais donc dans 
cette ëlectioa ime suite de la bienveillance dont . 
j'ai eLe l'objet dans cette ville et dans ce dépar- 
tement I à uae époque déjà éloignée et que j'ai 
trouvée bien courte ( i )• ^ 

iiXII*>Sésuiec a. tié prébt da <i«{»afl«iiitiil da Gftivadvf. 
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Apmœ idificoais ) UlUiM Cauhost, sficréuîre 
gAi^al^^ ft -laTBflr iupport rar les Mwoci de k 

Saciiété peDdant.lc^ cours de Taon^ 

Onaenteiidu M^ml»k rdatioii' d^^u voyage 
archéologique entrepris iréc^mmeot dans rarcoo- 
•dissement . de. Qomsfronl ,'par imer^ cémwimon 
: composée de MM. ,da Touchet ^ Ch« de YauqueUa 

'M; EDOHf, eeoseur do lcoUrfge itiyal-deGaeDi, 

a présenté uQ;j:apport snr une dissertation de M. 
Stfguier, £imteaE':debSoci3éttf yitebtiveà qmt- 
<{aes insciipûons grecques , publiées par M.Cail- 
had dan» son Yoyi^e à VOaA de ïhàbet* / 
. M. AssELiN de Cherbourg a succédé à <1ML 
Edom; il a décht successivement les consUructious 
et lea dîversès antiquités rommes décoavektes 
depuis deux ans^dans. les miellés de Cherbourg. 

La séance a ététeruiinée par une lecture: de 
M. Gervais sur le tumulus gaulois trouvé à'Fon-f 
• teiiay * b Marniion y près de Gaea. ' 
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^^^^^^^^ ^^^Ï^fc^^^fc^^^^^^^fc^^^^^^^^^fl^fc^l^fc^^^^^^fc 

* - • Séance du 5 Août. \. 

♦ ■ • • r 

• 1 f » . • - , 

• » I • > 1 

Liz 5 août , la société a tmu une séance gé-t 
ntfrale adniimstatiTe. A{>rès avoir.* eoteoda quel-* 
qiM observations, de M* de Gaimont el jSn rap- 
port de M« Xtlu[ige. Irësocier « sur l'ét^^ de& re- 
cMes jet des dépenses pendant ranotfe 1899 ^ 
la. société a voté plusieurs crédits ^ sav<)k : ptour 
pnàqpifiT deajaiiillea snr. plnnevu» p«p<p 
de la voie romaine nommée \& chemin Haussé, 
dans le départempot .du Calvados; aà?.pour con- 
tûitter celles qui ont ëtrf coninienerfe$ àtE^Hile-^ 
nay - le - Marmioo j S», pour exhumer t^uelques 
tombeaux reconniis sur différents points de l!ar^ 

rondissement de Caen ; 4^* pour faire l'acquisi- 
tion de plusieuiçs. objets d'antiquité ^ et \es faire 
transportér dans le musée de la compaguie ; 5^. 
pour faire mouler en .plâtre les objeu. qu'il ne 
serait pas possible d'y transporter. 

La compagaie a décidé que la cotisatiOli annuelle 
serait dorénavant e^pgible dans le [premier tri-i 
mestre de l'année académique. • 1 

La société a aussi arrêté^ sur la propp^iiion de* 



M* Le Prévost j qu'à partir do moi* de aoYembre 

jr8«9 , les armes de Norcnamlie seraient substi- 
tuées au sceau qu'elle avait priimàveaieot adop- 
trf, etappèsrf^yut tOttfr aete^ ^çamês de son 

sein. 

M. Le Prévost a entretenu la compagnie de la 

continuaùon des lechct-cbes de M.P(^ré(2iDieppe, 

des mâtérÎMi^ que fasseiiMl>le M« Ssumistîii pour 

nei dans le iertilèke si peu eoonlt de Nôufchà* 
lel j des vàémêim divifrs ifW ptêpé^ M. Ent- 
niaauel Gaillard Sttr Lillebonne et lea^ enceintes 
iétranobées des. béirûê de ta Sekiè y dëe-e^uHes 

arcliéolôgîques de M. Deville danà l'Anjou et 
te Maine , et de , la publicaiion de sa descrip^ 
ti6tt âa eMteott Gnilbvd y ènfn dès trtfVsMM: 
àistoriques de M. Liequel ^ et des mémoires que 
Ta( donner M. LaugloiS f fiM tnr tes sfiiMer de 
h cathëdiaîe de Rouen que sur la fierté ou 
châsse de St.-RoiBaîii , dont il a constate \» con* 
selrvatien dans te itiSsoi de eef te égKsé. : 

Plusieurs uotices ont é\é présentées ^ ukûs on 
o^a po en lire que deux/ 

L^uoe d'elles , par M. Lambert de fiajeux ^ est 
relative an& inscriptions romaines d« marbre: de 
Torigny que personne u'avail encore relevéesCi»* 
reetement.« 
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Uaiitre nolîce renferme des obeervaiions sar les 
différents styles d]a^ç^i$tQi^ç M. le cooUe 
de Beaurepaire. Cet essai ^ remarquable par Felc- 
gance 4a §ijr|e ^ la |>rpj0nAe^f^ ^es^ i^ee^ » été 
enteaUu avec beaucoup d^iaUirét* 
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Séance publique du aj juillet i83o« 

■ 

DiBBcnoR OB M. LE COMTE D'ESTOURMEL, 
Présidence de M. KOG£R. 

Ija sëaiice a ëtë ouverte à deux heures en présence 
d'un nombreux auditoire. 

On remarquait parmi les membres prâents , 
M. Auguste Le Prévost , ancien directeur de la 
Société , M. Ludovic Vitet ^ nommé depuis ios* 
pecteur général des monuments historiques de 
France ^ M. Pabbé de La Rue , membre de Tlns- 
titut , etc I etc. 

M, le comte d'EsTOURMEL, directeur de la So- 
ciété I Conseiller .d^Etat , Préfet du département 
de la Manche , a pris hi parole et pronoucë le 
discours suivant : 

-.Je laisse les doctes antiquaires que h société . 
compte parmi ses membres se livrer à de labo- 
rieuses recherches sur des faits que la tradition 
a laisses inccrlains, sur des monuments dont sou- 
vent l'origine et la destination sont également 



Digrtizeij Ly <jOOgIe 



ignores. Grâces à leurs travaux y ta lunlière de la 
saine icritaqae pé^èlre k traïKltt-la intâî deA tenpèJ' 
Pour moi , Messieurs , je me bornerai k vous eà* 
treteair de momm&klks moioa aacieiià ^ mais'Mii^ 
moins piÀaeoK. 'Je me propos» d^âppeler partie 
cuiièrement votre attçiUion sur ces élégants édi- 
fices dont la ceiiaittance décora iajNonnaiidiè mâ' 
XV«. etXVI«, siècles. - • , ' ^ - ' ; 

Le style gotUque a^^l régbë nbs partage di»^^ 
rant près de 4oo nis , quand j ions Charles VIO 
et Louis XII y la . renaissance i^us vint de l^taMe^ 
deux fois.abvf évalue par Mpiarasésyde^oWs^ 
terre ^classique qui semble destinée à perpétuer 
Ift £sa 'Sairë des arts aides lalMs. Gettt gr^ndé^ 
révolution se fait déjà sentir sous Louis XI , et 
nous pouvons dès-lors reconnaître | dans les pro-^ 
grès mîssànts 'delIkrdiLteelarviyfnié'gr^daQbn 
sen4^^ q^ nous- conduit jusiqu^aux ^plas beaux* 
{mus Jda Ifetunî II el.da seB>fils4»<LèBimmiMMbts 
consUuils vers lafinduXV^.jâècle se distinguent 
pa£ un ■ caffactèret q/Hkh itm iMcfsojpsêk.Cenk^m^ 
pins kf godiiqnev^ ce. aWt 'pas aoeoid la raub** 
sance. Vous; retrouvez les. fonaas-sveltes ef, hai>f 
dies.deirârfbteaQtimidesi4cfia)prdQ<daiUiafl^ ^ 
même profusion d'oinéments ^^knaîs llarl cpnfià 
an goàt JelsQiii;:d)enir%ut)er.la:i#iabb»fi?M éaH» 
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4U6 nous voyons descendre sav bo8 létes 4fiM 

Qi:ii^4e feniHages ; des bustes (pi BemUenVin^. 

imJ^^liMri^ de rëpAUflfiur (ka mm:%. JjÊ%b'm^ 

emp^cmro rsomainsi car, pdc m contraste qui 

bère et des Nëron ont pvis la place deâ lét6S.âd 

téflévft vfiliNiniioles pUa^tr^a ioiÂnpcé^et cptiiM 
tbieitf iei celte aaiixjuearcbitectyro tptuîmursbeHey 
tmlma QoUft-iil ifiira^ tàfranie {anr.&'iièdm 

^eiA* EHé Tessaisit ie sceptre long - temps 

HMrjp4* ti»i:»oiiimnrfr éclate >tB&B dm. touté ul 

I t 

, Mjpvl€Ooimi^pie lè» i<éi»ffa«iinsèmift m«« 

loDliers ce^e revokuioa dans Ikrchiterptinre ^ qui 
M.ëait«aMnlieUeMiit4 «»Ul» alopénic ^ilauf 
kt «icEflneii« firce des aralai lavnl isomml 
èckouë^ devait if s «fer t6C6SM^> favdales. Le lox^ 
et ha artd Att onpaqèteat par ^aqpntiu Att dhât 
leaa principaieraeitt éiigé pour la défense 806« 
€M»le «aaaoir*^COM»er< « iyiC B iettt àil!iiabîtft* 
tiofi ) akisî cjue I0 nom Tin^que. Ces dentures 



Digitized by 



royale* Elles éuû«iil loia de linquiéter. Elle ea 
dom» TcKemple : nos rm ooiittraiiirtnl Oam» 
bord 9 k Lovvre , les Tuileries. Les seigneurs les 
imilèrent à Gajdlon y aa Grand Aodetys | au bourg 
Theroolde. La faiblesse même dtr ces dilteaiiX - 
les protège micoK que n^aurait jra faire leur 
htcm* £Ue le» gamilîvi dort le siède smviiit 

de& coups terribles portés à la puissance féodale 
par C9 casdioai ninisM dont la main de fer dé* 
molit plus de foiterésiae dmiit cpidqiies amrfet 
de domioalioii que les maohines les plus formi- 
dables pesdanl phsiem sièdci^ Ainsi Immense 

château Gaillard , monument de la puissance de 
fiîdiard-GBiir-de^Lion..t n'olFve phia sur son ro« 
dier lôog^lemps famoaessibb que quelqoa dëbrit 
restés comme témoms de sa grandeur passëe^ 
tandis que le riailt «anoiv d^Ange e consmtf se# 
ëlëgants portiques. Partout j au XV^« siècle j les 
dooiona a^aissenl , les mmrs s'amincissent; de 
légers escalier» effirmtt w iacile «eeès fssqtie» 
swi des plates iormta oii k créneau ne sert plu» 
fne dWementà La menrtrike: âspatitt Mus k 
ciseau du sculpteurXa terrasse remplace le rem-» 
psit» Le foisé ^cslte d^iense eKtéMnie^stibsîste' 
plus long-lemps.Oa Le voit encore daus leXVJI^. 
sîMe cerner ei songent dilperar dejMBsiUesde^ 
meniez Dili kt^tsmps gierrienk large ei prd*» 
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fond fossë étaîl la seutiddie avancée du efaâteait. 

JViais que garde -t-il, alois qu'il s'filcnd devant 
de liclies penonis ou. de (AMnpeuaes colonoades 

où touL liivite à péneUer : ce n'est plus qu'ua ri*' 
dicule obstacle, ' ' 

. Quelqoefok ùes ëlégantes .coostnictions .des 
XV«. et XVIe. sièdes^ oubliées , perdues ati 
mlliea des bru;yèrei et des bois'y soiit devenues 
la demeure de modestes fermiers qui connaissent 
à peine leur noble origine. C'est ainsi que. dans 
un département voisin , la Mayiçnne ^ ILnîtrôphé' 
de la Manche^ je crus mes jeux faseinés lorsqu'au 
fond de la forêt de Wales , je vis tôat-à «coup 
sVlever devant moi le château de SaiiU - Oiien ^ 
UM des ch^i^d'œnvre les nieus conservi^ de ce> 
stjle arabesque dont j'ai psrië-Qtiand-je denîan*! 
dai à l'hôte rusiij[ue de ce manoir déchu à qui' 
était «due sa construction ;.à' une reine ^ me dit- 
il i et il continua à étendre le fumier qui eu obs- 
truait l'entrée. Ce. £ut en efiet AnnedeBrélagne,' 
réponse de deux de nbs rob , qiii fit élever ce 
pavillon modèle ; mais. sans m^écarter hors des* 
Umites jde la Nomsndie j qdeb. gracieux monu^* 
ments ne possèdes - vous pas de cette archiiec-. 
Uof^ /icobesqiis«i*{jidli& past offi^-t^elle jrien^ei 
plus achevé ^uè; le cœur de l'égUse deSsint<»Pieiw2 
d^^Caei^ I le«i (jiafviUcs. q;^ 4'^Qt0UKenlot ^es^ba-i 
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lustrés qui en dëcoreoi l'extérieur. Le bourg 
Tbé'oulde n'«tlesle-t<*U pas à Rouen Taft sarpre^ 
liant de vos sculpteurs ? Oui , je le maintiens ^ 
y/os deux capitales renferment les . plus parfaits 
modèles des trois styles d^ârcbitecture qui se sont 
succédés en Fr^mce dq>uîs Gaillaame juscpi^ 
François I«r. ; et ks maisons dé Roueni dontMM; 
Langlois et de la Quérière furent les exacts et sa- 
vants historiens^et celles deCaenqni restent encorè 
à décrire , suffiraient pour témoigner de ce que 
fut én Normandie le siècle admirable de la renais* 
Sfeince.Poorquoi faof-il que chaque )ourcesinonitf- 
ments disparaissent sous des mains dévastatrices ; 
pourquoi faut^il qu'au XIX«; siècle y au mifieu 
de la paix et de la civilû^tion ^ la bai barie semble 
encore' assi^er nos villes ; pourquoi faut-il quo 
tant de maisons curieuses trouvent des desino^ 
leurs dans leurs propres habitants. Quelques an- 
nées sont à peine écoulées depuis que le plut 
ignare vandalisme a consommé la ruine de deux 
des édifices les plus remarquables de cettetpny* 
vihce ; 'maÎ8 non , tout n'est pas détruit. Les 
Anglais encore celte fois s^enrichissent des dé* 
pooiHes de. h France» De précieux débns. dé b 
grande maison des Andelys et de Fàbbaje de Ju|> 
miègeaont [[iasséd^leurJie.Notre amour propi^s 
national s^en effiense , et.cela me rappelle i'exckp 



mation eîicrgique d'un de ces spoliateurs el ran- 
gea auxquels oa reprochait k rapt de prëcMnx 
biM^Ueli qid «ans hi aHaient Asparattre août 
le pic du iiiaçon. Jssassins ,s'écn3L-i^'û ^vous 
wus plaig^ des volàtml Nos édifices arrachés 

de leurs fondements , isolds des souvenirs c^ui s^y 
raUachaîeol y traversient la mér , condamoës à 
FeziL Sans donle 3 y a quelque chose de singo- 
lièrement triste et qui blesse également les con- 
vciuttieea dn gout et de l'histoire dais cet émî« 
grations d'e'dlfices ériges pour la France et éton- 
nés y je dirais presque indignés ^ de se trouver 
anglaïa^Cet ogives tous lesquelles dioniiiit le cedor 
d'Agnès Sorel serviront obscurément à décorer 
les pan» de qdelqiiei desoeodanta des Talhol et 
ides Cbandos. Non , tout momiment doit périr ' 
awt le sol mèmè qui l'a vu naiire. Que signifie^ 
vneftt pèiir noos les tombeaux des Pharaon im« 
plantés dans ta plaioe de Grenelle ? II leur faut 
le désert ei la cendre dea rois , et lea granda aoo^ 

venirs qui se pressent autour d'eux sur la terre 
natale 3 je le répète ^ le gont repousse y Thiatoire 

véjfvA ceenononenta ainsi eipalriéE*M»s enfin 

• 

û leur luine étail jurée , puisque nous les mér. 
prisnna , puisque nooÉ ka ddlrnisôia ^ qu\b 
partent plutôt j qu'ils aiUeht pmr PAngleterrei 
^ nom iSMna eMre ibroé^ ^ nooa iittn(a^ 



I 



SÉANCES vmuqûsé. Wïïfr 

ntt dséaitr^(FappIa«dir h cette spoUâtioti cén«* 
serfaliice* Aiasi Imqu'ea 1808 on vioU les 
tanplea cPAibèiies ; qumÛ mi 4ôiimnM lAafrgba 
ses vaisseaux des frises , des métopes arrachées 
aa Paiitooa« fiitbles débris de k gMiv de PU^ 
dlas 9 les Grecs tirés enfin de leur sommeil \é- ' 
tbar gique pair ce dernier coup ^ fireat entendré 
tti loag gtfoisseMtt ^ ël des vdx itecasMIteitt 
s'élevèrent, de toutes parts pour maudire cette' 
lurofanatioQ^ BlaU aujourdliiii l'AcMpoKs ilte' 
plus ipAia «loitceatt de ruines, La guerre aurait 
détruit ce^ que hê^ ptUagt a ^tivé ^ ei les bosàbts' 
des MnsnlÉistts mUt «bseos Ipid Etgkii 
* Chez nous ^ Messieurs | ce û^est point le van« 
daiî«M atM qiMs .iiÉiis itfons à orsiadte^ mm' 

etel Ptnsoucisiiee et une sorte de persécution - 
sttifde qui sefoUe s'âtUuiher à iait» dispaialti» 
Bou» leslsK dis lioif». SittcieBS» âtt dMl 
ms yeux sent blessés par Paspe^ dss à%>*> 
m eui os da yaa. aBoatiei,L 6i ftm creit y0 f&m^- 

gère 9 qu^on aille- visiti^r à Rmiea Ce précieux 
hôtel du bouig Th^milde dem fsî d^ parié| 
et dwftber k teeomattre dans ses bas^^^nfiefii la 
lepcësentatioa du caïap du drap d*or« Chaque 
atturfa^ chaque jci«t jqodte k leui* deslruuliim* " 
IVaguères une pension d'enfants dévastait cette de» 
nieuBe nfalckCes mil^r6SexgaMS|Ge^ 
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xxu sAauces publiques, 

lie Ijw mil€t m léopards , «et hëVnuhs cPAroMtf. 

CCS briiiaals cavaliers ont senvi (kL|>oiiUijb tmx&. 

un long et honteux abandon , cette galerie de 
fiûb'^ poHiaits i^cigcka iiieQlèt jHuajicyM^^qi^^ 
qM8 • vestiges iaforivl^. AJi>! £iul-il èti^a rMoilà 
souhaiter, que des jnaîns élraiigèrçs vieooeat ea« 
opr^; MW wicher cm pprtfcîiiic restes, mml 
le mauvais génie qui semble nous inspirer n'ait. 
oiMiiplélé leor mine. 

' VUfti les ravagea eiereés fwh basbam ré- 

Vftlniwnaire I la plupart des momimeiits graa- 
diftsesda moyenâg», lemeloekeie^léiiislbttit 
piauent encore sur nos villes. Ce qui nous reste de 
Vmàiljeeàm» ixmoM.e^ àaéam. 
il lanerPefiôii dee -tticlea, tant en |ioMseiite là 
force de résistance. (jiieJioa églises présentent par 
km mmeu Im ornemeols néM qui ke ddfscr» 
reut , en apparence si légers y ces flèches décoa<; 
péta à jour , ces are» , ces linceiujc f eea bsàmir 
tree , ees éclatants vitraux , ces sculptures pendues 
ayx voûl^ aeai tws de la portée de ia main 
des liûiniiies^t rarement esposëet )i lents atleinles. • 
Ou peut donc augurer que ces oiagnifiques wo* 
nmMê lieront encore l'admiration: d'nœ hmgfm 
Sttite de siècles , et qu'ils paiticiper ont par leur 
doi;ée. de la iiui ^lû Las érigea et du cnite aaini^ 
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ifim jlcé^re. D'aiMeurs, le gouvemoiÉent et 

m^§0Ut pas un service public j el qui 

pHHHiîihiin èià^éàistà^^ psiliéi^' 

de leur dcstrucdou ^ les soins seuls do leurs ha- 
^ip^i^pp<wwéiitt♦ to8^ j et «'est contre 

ilëk^i|nnifflMir>b» {Niftt^^e^r Ptti -diércher 
4m#>¥0Uâ k& iiMijeiiâ ; j'^nvoifue à cet égard toute 
IMpl^iwikule^' Ôaà» la pkipan dêa antienikett 

éîtcs où cjaelqu^iâ vestiges roiuuius rasent encoïc 

tÊmÊ^ m^ém^M^ de k prëdikctioa dba an- 
tiquaices. J'^i^litldis- k'îees^ tèk» firéfecteart Y 
mats ^ Mesiieitr&y uotfe aiBOur-pnopre national 
HMINl pzPéâoo»'pk$ cKifeclelÉêtorinléresatf à 

garautir iâ diirôQ«k& monuments de bi renaissance, 
^teiM^I^Ini» tek ghff»^ de nos i^èkea j H 

qui nous oilieut le ijpe de la véritable archl^ 
iWSÊÊm Snmçm» appitopùée à iiatre- c^iiial- cir*èr 

'KIX«. siècle pourrait clierclîer pluj* ire'quemment 
iM'ikispirafioift^ Bènonne H^aAÉire pkÉ^qàe i&ei 
les. merveilles de l'antiquité; mais celle aicliitec- 
' iflÉ*|j|jijt^)lé toadfait à. toute' force im*'' 

- tffÊÊÊÈ/i^w^uÈ ttd éièt^nëittleux ^'ftir im sot hiimidey 
' tee^appeUe ets Honunns de eircQOStauce que j^ai 

^*im*èuk mfr p#eHiièrc»4«titteé8e pfOhieAeii^letia 



<io4^mW9s..tl liW togm 9m Httvm des beua^ilt 
U 4»{4Mde. Sojmt Français ) aoM pal Ml mbé 

}»me I auciii^^^tiioidM oiWtiAi jamais mîew 

Uerj^^^ p^il^ ne fieront pas oublier le vieuxLDuvrey- 

geoo ^'e$t pa$ epcofci tellep^Dt effacée par odte 
des artiait^ 4$ JW. jpWt M qaei$ roonumeiiU 
nulles ■vont-êm dcmo ptodvita defiiii* tenta 
ai^. d^Qs Qoa» provivçeii et^ dans Paii& même j 
«K^M la Bpime v^Vq wraii imp adaifer & 

Que peut^on citer pour Thonnear de Tart parmi' 

UiH dfi^ «o^iUriMaboni qui a'dè¥«a|i'Oii ^ 
wm^i dire I qui sMtendeal #1 ae Indtaiefil atitoop 
4^ 4Kmf } car o^cpgîrgù que ng» arçiiilectes crai-* 
^^^^^^4 ^raj^iïj^ ^"^ïli^^^^ ^^wase^%^^ jpl^ia'ii tttt» dta^pje j . 

msLis du moius Fecûnomie esl-elle satisfaite an 

dtfdM 4il .f^# ? jNyMeoMnU Dii niineiiaea ^qb^ 
Ariîpqa alpovbt^ aouvept h aonania eeoflaearfe h 
V^di^^. q^'ii.ati^Qe la aurfaee du sol. 
QimI isQfUrafle» Un diAHÎ «ptnt eei Miimeaia 

li^oid^^ i;eUe ariCihil.ecture pUte qui baise la terra 

ei,ni«|ip9 Uisi^mti»^ t ei ém Okb^a bardi^ qyii 
aVIanç^it dan« les aiies à la imx de IbnlamMi;* 
cea vo^tef légères doot^^cipi: Sohier eoiiftniia. 
tali9 Siini4^ierfe ^ -iita^liipnH fNmllMi 

q^Vfigea ptm.Mird ^lùliberi 4^ llQune» Abl coo.^ 
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s6n'ons«!es du moins ces nobles et gnuMdi tfKH 
éâm ^-smmmm^» f noua m lei^repfodittndoi 
|W9 <ilie:aitfiA¥eiit iraîfMnlkii — n te i p ptar ^ hi 
imiter peut-être ! Aujourdlrnî les Mièes de l'ar-i 
lifto , ikleioiit faûmètiaBUflf <de Piatiqiiam* Qoé 
leur manquent*!! pour ce dertiîer? Cha4ue jour lo 
Unps les marque plas p fefoné à i i em dB pon em4 
preinte; Isa f^rietHetse d'un moriument a quelque 
cbose dejoWmiel.^ mm» quand lamaio de Vhaamm 
s- fmmé^nm ces* mdbkt àébm f «De eu «lîristè 
]-aq!iect j elle en dénature le caractère. Ce iiesoot 
plu dm iniMS 9 ee ièDt dei «lëeembtei, li^^ 
au contraire , pare sa proie avant de la dévorer ; 
ai eimnn it de bavie ces t^»(x«blei «ettcf, Ah l 
I tém oee le âMMd : pourqum seconder eofi ât^ 
lion 2 Pawqooi aider à aa mai^cbe 2 tiéïu ï crai* 
gttOùs mo ÉÊ q[rfM<aWrèt»!„»y ' 

J*q>peHerai ausii voire attention , Messieurs , l 
aar Mi' witm îUnaiKtfea par PhabitMilMi llNm' 
grand homme , et q«e remplissent les noms tl^un 
Goroeitie eiidW Miihefbeé Elles parienl à not 
MUra; im4M.fWte0«rt airèe itMm^ ^ oÉ a1deil« 
tilit avee -t^urs aadiefts liôtes> Si Ton y trouvait 
emxm èkeor ^kMMKoomamrfe , V^f/^4ê 1W>. 

viUe ^ la plmne de Fontenelie ^ là palette du 
PiNMam ( eieeaâ«'eai)iai ime vaille Mp)xii^ 
îVâ m ailleuas des e]bemp(e^ do cette sorte de* 
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eÉheMMM^dis ipôrts • hmmx ); Que! {âilsn»4iS« 

frirait plus d'interêi que ces demeures souvent 
iiliît)€8tès , mwdmt imb ^lilktr diifM étre«.«$ 
l^r^s. Ah ! pour Phcumeur detes yilks , arrêtons 
k«^;ei» âdê dtfvattMionr:^ coimrvons k Fadan^^v 
nitbiide f ami des arts j k la curiqsitétdef^Aranger^ 
l6|iea qiitnoiiMaiieeiiiâf>f«^\ 
f Jè Touditis , etrè^astii cdiurfiMiiw que je me 
l^ioposais de-iiEÉT de cet eiUrc^ea avec vous y. 
Ilèaieuifi qm dnas clM^ôe? ville m menAore 
coiresponLlant fiit chargé du rëceiisémeot^dés' 
mpnumenta. de nos arts et de noise ihislotie | et 
que la Soeirfitf ^fitvspdëklemeBlrreoiiatÉter fém 
de dégradation oii se trouvent ^eeux qui appar- 
liMiieiit à r^que de la renaîssancéw U ne fiiét 
pas se disâ.iniiujer que chaque jour accroît le mal. 
'Dout-à-l^hettre encore^, eo ve- rendant an lieu 
(|e vçg lëàftcea/je dierekiis #M'^8éolpl«reii^ re- 
marquables qui décoraient aagûères une maisoiv 
de la m Saint' Jead ; |e ks ai trouvé iadigne- 
ment mutilées , et l'enseigne d'un marchand de 
n^uveantés ^ prisieur place^ Je. vou^kaia que cette 
JOitméHà^Ê^fiiM celles de la méiMi^poque qiw 
possède encore la, viiie de Gaen , notamment dans, 
la rue âaint-Pierre j et rHdtel* des monnatea f et 
rancienHôtel-dc-Ville, fussent fidèlement décrits 
et£rav^ , ainai que ALjJ^aiagMi Ta fait pour la 
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i#MMlwn. ^•wàitm qtie'k$M(Kfyaidée 

rfp V^>tV>eiH;e desautorités locales i sé mit en rap* ^ 

usât auprès d'eux de tous lea moyens de pei-i 

ex^t; ail Jbeilnii leur imMl; Jai wdocê» • 

gliifélaires ^ après avoir coasomaaé destfuctioa 
cTiifi bâ^ifaent curiiiui, a^eamer mt» o» qaVai 

Ignoraient qu'on y mît du prix. A Lisicux j'ai 
vifiîjyé réceameni une maisoa dont toutes les bai* 
séries im&ieof es des nodélwifleiaiHjipiâre' 
de;la renaissance^ LnçSt pauvres gens qui eu iia- 
^ I»|lialkae9iiibl(ia#t c|QÎi»iicliéuÉio«84^ 

si ailisiement d^pore.eâ > les adiiiir crL^at pour la 
première fois sur sia parole , et me.pnaiirem dm* 
lap soigner et néme de les rëpaite Itinèaideille 
if^'euyressai^ de lés.dimadi»^Quelques« 
psîllIBS de eoBservaiiQn acoord^s JkV6&. diàoiiN' 

M^jpeat pour les édifices les plus remarquables i 
en prënendraiem ie ravage y et la^jplufict :ilft> 
IHXipri^laÎTes $e prêteraient volootîM : il dès fcle- 
si^s préserxauic^ .^i aurai^ni pour. T^^llat de^ 
1^ édaircbc eac un ^ure/de vat^m: la.plu*^ 
p4i^id'eatre. e^.. ne soup^onoent im i leurs 

Je finis , Messieurs , excuses - moi si pouY lat 
preuuÀce £oi& vou se /ait e^Ufiudr^ 4^ 



Digrtized by Google 



■ f • 

rezpreiMMi Ai plûsir qii« fé^fmfè à we tvûimr- 
au mibeu de vous* Mais je savais d'avance à qttl. 
je Bi'adMifA J6 mm ai fMkrkt dea okefa^d^^ 

de l'art produits par vos ancêtres , des grands 

iu]miPii4aela'JNoaaaBdia a <K)mplë« pal^ 

et yo«ieiitlneMMr:dPiiiie dlea|laiifaa>da «illeMte! 

provunGe c'ëuit pour moi la garaiillé d'être 
Artbltf avad îlidalgenoé , p^t^éira aveèintéreu 

M«'Ds CkuMoiiT y secrétaire gédëral , a fait, 
s^ii l'usage , l'a&adjw des Mémoires manuscrits 

wmmk bSMMé peûdiiii PariMe^iëiéb^ 

iiSii9 — i83o. • ' • ; 1/ t M - M^î^: 

ftiM, Ayi»tia Patnjwy^eiftMifti^,! Itt-étîMite 

un Mémoire sur les antic[iii tes romaines observées 
di|Mii%4^'^<>^iiEMa66meol du printemps dans l^r- 
liÉiiHliilwl-dyft^naj 3 ce MëillOiîV Ittt^dMW 

■ 

cm trois parties! - '-'^ ♦ . f. 

regrets du peu de soin apporte' jusqu'à ce jour 
clari<ia>»f tii li ^Hihe ét deèlMpiiéMi'lkfl^dtitiqâités 
iMiainéaAMi «Mto^ié^itHon^, exptiyé 
poir que la découverte des admirables vaseS de 
JkrliifMgiâle^lliplif^^ httompagme 
aua «noimkes faits | stimuteront le zèle de toutes 
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.SÉAUCES PUBLIQUES. XttX 

kt jp emW ÊÊ û k f m M9 de ilure dm oiiimal!ieii» de 

ce genre ; il fait remarquer toutes!^ chàncea que 
(treille Taciml^ mm e^m cfOMiMiie de Fagri^ 
cahore el de IHndustrie aux explorateurs des ob- 
jets efifbtiis dans k terre , et invite, ses conci- 
toyen». à les- mettre h. prefit .aQlaiit 'q|rtli-efi 
tfouveroflt ^occasion. 

- yaolear rend cenpte des eireonatineea de fai 

découverte faite à Bertbouville et décrit toutes les 
pîieet qui la conposent ^ ea se félicàant d^avoir 
«nntribntf àiea pidaerver de teulea dianoee de 
destruction , de dispernon et d^exportatioa ; il 
e^^de f dans cette partie de aeii M«iiooir»y deê 
renseignements verbaux qui lui ont ët(5 donnés 
par MM. Raouà Hochelte et Ghailes Le JHormant , 
ainsi que d'une lettre de ee demer^iudrAèdani 
le buUetia de correspondance archéologique de 
Hniie 9 ^ dee litkograpliies à k plimie que M; 
Pr</textat Oursel a douoe^â des pièces les plus re^' 
marquables* 

Uneeeend paragraphe renCerme b description, 
tftapt^ MM. Louis Dubois et de Stabenrath | de 
eemimiclimili rastiqiies romaines dèoonvertes lisne 
la forêt de Be^umont-le-Roger , ainsi que de di- 
few 'ob)ets leeiMttis dfeins les foaiUes , et d'uit 
camp romain Voian y ritiitf dans le leniloire dé 
la coBunuae d^Gtt^fuigx7« - 



' Sii&a la dernière partie du Mémoire est çaà» 
étieté^ adldëiftdlkioiiftde.eoiislroclioitt twtiquai 
opérées depuis cinquaule ans dans une autre 
imbon do éol :de celle méate cominaiie | ttac 
matériaux pr^éax qu^on j a recCieîiKi , et à uè 
qui y apportait les eaux de la Q^rea^ 
tonne , et dont la «Erection est enisoré fort ref 
connaissable. L^auteur a eu le bonheur de pou- 
.Toir conral&sr hs aoovenirs Ivès^re'cia d^ou viaoii 
maçon du pays employé dans ces démolitions ^ 
et il JF trouve des laits cuneux à citer à la coai^^ 
pagnie , en attendant dé nonVeHis feuilles ^lil 
m propose de pratiquer. 

* Diaprés ces renseignements, il £ût hcnniage 

à ses coniVères , i^. de petits cubes de veri e ^ 
la plnpan cok^riés en bien céleste , qui provien* 
nent incoiltestablenient d'une mosaïque ; a*, d'un 
fragment de coroicbe eu marbre blanc statuaue 
anaingon au tnaribre • de Pâros ; 3^. d'ëelian# 

tillons de marbre vert antique , qu'il regarde 
comme .les premiers qui aient jamais été trouvés ^ 
en Normandie, L'emploi de matériaux d\ui A 
IfMoA pâx lui inspire uiie baute idée de Timpcss 
tance de cet 4td)li86emflnt dansleipiet il 'est pdrlé 
^ voir la résidence du cpmi^andant du ,c%mjf 
|lacé sor le cèteaâ qppoiçé,., / » 
M.D£$HAtx8 a fait un rapport; sur les ,^sm^9û 
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fouilles pi;^\li(jiives à Foailenaytleiilaimioiw prcs 
<je Caeii ^ jioi|t Texploratioa d^yMe.tmrniluf'j 
et M. DE ToocuBT a mis soas ksyeiuc U coiih 
pago&e ua juodète en, jre|ie£ refyré&éotaiit uwileft- 
cayites cçaindies de:ce monameol gauloift» . » 

Od Si entendu une.I^oiice de Jtf. le marquiside 
SAtNTBrtiASijfr soT^des iiiédMlle»ioiiiaiaes«t pla* 

sieurs objets antiques de'couverts il y a quelijucs 
années au. Landip .près de Pont-nAndeper* « 

A quaipa heures et demie la .Soeiélé stet ^ 
parée eo exprimant le regret de n^a¥oic poitil 
enteQdif:.iMi lAémoit^ de tA^laponc Yfnr^JtÊt 

une iNo.âce de M. Galeron, qui étaient annonccs^ 
sur le pro^mme | mais ^ui n'oni^pn étie im k 
cause de Theure avancé^». • • , t. * • ■ J 

Le a8 iuillet , la Société | rémûe^fiOQiait^gflU 
néral^aexaBMoé l^ilftt des reeettas^et dis iitf* 

penses, qui lui a été préseulé .pjar M. Laoge y 
tréspiier. £Ue a àécjàé que les 5po Iîmm^ 
qui lui ont été remis par le conseil général- 
d'Alençon pour l'encouragement des reelieMShes» 
archéologiques dans le département de fOme , 
seraient tenus à la disposition des commissams 
chargés d'explorer ce département ; 

a^. Que les ^oo fr. accordes par le conseil 
général du Calvados recevraient une destination 
analogue. 

La Société a en outre ouvert plusieurs crédits^ 
savoir : 
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Un crédit de loo frdac$ à M* le marquis de 
$ttnt«iMarie , pour pratiquer 4e9 fomitas 
M Landia f 



. UB«rëdUde ioafr»àM.LePrrf«eilpoorde« 



Ua mdit de loo fr. pouv la continuation des 
teaviMft nmmmieéê à FoaliBfty' « k •^Manmoii 
( Olva4os ) f 

Enfin un erédii de loo fr. pour Ptohai det ^ 
BUnérof de h eerte de Gasnnt qm ooirreipondeiit 
à la JJiIoniiandie. Ces cartes seront déposées aux 
mÊdmm ^ et Von indiquera ioifneaaeiiieiit sinr 
elles toutes \e& locnlités dans lesquelles ou aura 
ftmni 4eM yenîgea 4'andquléi vonaines. 

Le bureau a été renouvelé et eomposé de la 
manière suivante : 

MM. A*DmiÊ9j de Rouen , dSbWttur'^ -^Lé^ 
chaudé d^Anisy , pt'ésidenU — Gervais | vice * 
jmtriémt, ^De Gmmont , smcréutire^néraU 
-^DeBoislambert I S9créiaire-'adjoù^^'Ajm%e^ 
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ËXTRàlT 

Du 'd^éSèam et dm sbeième Rapport su^tdf 

Travaux de la société des Antiquaires dê 
JftâiHàndie f/mts dans tes séances publia 

ques du 4 août iSag et du juillet iS3ô; 

par M. D£ OmUCm , SeeréUûrt de ta 



* • \ 

« 

Je vais -vçiift jg^^jé/i^o/ifif le ^ méia^ir 

re^ in«iwicrit8 qo^oiil 44 hw àtm w fiaft 

d^raières séances , et vous qSnr aiofii^uo ap^^çn^^ 
rapide des ohfA%,ipiùat0€Gi^yt^ 

depuis luû^ dei:aiLei: r^^^porU. i ; - 

2'«pRirfitf a inciii|)99ifr-<^ fi «p* 

dansla commune deFontenay-le-Marmion^à deu:i^ 
lieues de Ca^n^nn tunudus que i'o^^onnatijd^isie 
paj$ $tm le nom de la Hogae^ (Je^e jânioeDce 
en pierres^ches ^tait demeurëe presque inaperçue 
^eal^miMj lorsqpiV i9e6 M14.Cbifllei,piopritf^ 

$ 



iêiveé a Fontenaj, firent pratiquer une. tmnehefeaa 
ceatre de refDiQjeace .et déconvrirent une caviii^ 
remplie d^oasements humaios. Informes de celle 
d^KX^verte p9f UM. Léchaude d'Anisj et Des 
])^ea qoi veuf jwéaeQtèreoifiiffloUanén^ntdeux 
descripUons du moRument et des objets mis à nu 
pai:;ce;^tfi. premi^ri^ ,fauiUe^..¥QM#- yous emiwrea* 
fliles 4e voter une somme ^defj^o fr.ppnr con- 
tinuer les travaux d'exploration ^ et vous -^oni- 
nâtes pour les diriger que commissioQ composée 
de MM. Lëchaudë d^Anîsy , de Touchet , Des- 
hayes | Lair | Gervais et Roger ^ qui s'est trans^ 
portée ploâeors foisàFôntenay» Toutefois il n'y 
a ^e MM. de Touchet et Deshayes qui -soient 
AtflëB ciMtMnent sar leliteapendantfes traVainr,- 
e L c'est principalement 4' «que* nous sommes 
tedevableff littsi^sului^ obteuus. 

D'après le rapport qui^lfdnS'A été Mt^ptt téj 
Deshayes , le tumulus de Fontena^ est formé 
de* pkrrei «ièebès lassées les'iiii^ isnr les autres. 
Son diamètre actnd vers la base est d'environ 
cent cinquante pieds , mais il a dù être piu5 con- 
MÉÂIKV^'^n a pris tout àMôdr béaùe6i4>liiâ 
pierï«s pour la réparation dès chemins de là 
ébiMbre«4l'iÀii^ d'irpris le "fM&i 

gnage des homirtès les plus âges du pays^qtflaftf- 
ItreCsis ce monument était garni de blocis dè 
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grès nui été SMCç^si^ep^ « UMii«^(^^ 

qil'il en soit , cette ërainenc^ cfcjjiH I4 . liaulei^y 

renferme plusieuw caveaux ^ on iQge^ sëpul- 

^coMtrviti m vim» ^^i«l'Jbri^'8uperpô$to 
s^Qs , apçi^ne .^spèce aiment de mariiecy 
^'^flPihm 3« i'étra€Îsaa«t..Icti]te»>eeiJogeë<M 
été trouvj^siçnc.oiïibrces de pi^i-rei plates comme 
<:dk#. ,wur$ 9 el. qui vrav ««bUl^lMelil.pm* 
v^M|il4f^:k ruptuw da fi^te. Après Fenlève- 
ment de ces decoml^res oa a constamoient.dttUMi^ 
nnkfk iilie|)iolii«d«ar d9 dHc«d^ 
lemékeiû'^gik ^da yingt'-cmq k.itml^ foncer ^ 
dam^laqiicUe, cepoiaiei»! oMmeiitft Imimui» 

iHriié» dont les. uns avaient éprouvé Paçtîon il» 
feu tandis qua ^le^iM^eB^ éimfA fkm kmém 
naloMl. Dix ismeam onb déjà été JÉb 
sont à peu près sejnUableç et dç.i^liiDeiifiidiis peu 
diC^BèfltM^iGhMwi.diett AittI» ini»i d^onedUé 

couverte ou galerie souterraine tournëé <!ir6i]pya 
miûouÊéÊmoe'^ii^^ devctkri- 
dors 'ionl^DonsIniils urèârrsiiBpleiiiéiil^deux itiiirs 
paca^èl6a.en•p9rfef;«Qebe8 $upp6rii^ §gandes 
dattes en grè$ , assez mal ajustées^ doot qu^lquee^ 
uAa&4i0t skcii .f^tvpiide de. b^iiaiw 



largieur de trois à quatre pieds ei une épaisseur 
de vingl-einq à traile |»eâces« Qaelques-unes dé 
ces galeries ont éié détruites en partie par les 
kdbitâatfr; le$-ttidin8 endoinmagëeB , aa nondm 
de dèiiz ', ûfireiif leiicore vingt et on pieds de \on* 
gueur ^ les autres nVn ont plus que huu à dix. 
Le dUiaHro de Ponterture entëe dé ces allëès 
varie depuis deux pieds et demi jusqu^à quatre. 
Mvde Toiichei a pris la peine de figurer en l^elief 
vaàe des tombe» centrales du tumûius ; frtce à 
son habileté, voire musée renferme l'image la plus 
exacte que l'on puisse désirer de ees cavités fu- 
nèbres. 

Le» séiiis ol^els d'art que Ton ait découverts 
dans les tombes sont une petite hadie en pievre 
verte et deux vases en terre noire , d'une forme 
«iiigBllère\, ^ui paraissent avw été finmiés à là 
inàin sans le secours du tour» On a aussi trouvé 
•b niliea des ossemenU one coquille de baodn 
{bucdnum undatum^ qaï été polie, etté*- • 
neurement et trouée de manière à pouvoir être 
suspendue; ^ ; 

11 y 4 lieu 4^ supposer que cette coquille était 
un Ujou f «Mer V el qu'eHé serrait de pérore' ^ 
car elle était placée près du squelette d'une jeune, 
femme* r 

TimAi^ êthCotêÊÉMm: Vu autte Mmufair 
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sito^ dans la connmime de Coloinbi«r»«ttir-SeuUe»^' 
arroadissement de BajreiMi , à peu d« disUnca 
d'une ascienne voie romaine ^ a ëttf okerf ^ ot 
dëcht par M. de Caumoat. Ce tumulus est dVine 
forme très-ationgée* Uëxirëmité la piu» large el^ 
la plus ëlevëc est haute de douze pieds ; Tautre 
ne &*élève qu^à quatre ou cinq piedi am • dessus 
du sol envi? onnanl. La kmgnenr aetaeUe du me* 
mimeat est dVnviroa cejH soixaute pieds fil a 
cinquante pieds de largeur ^ sa base , vers le gros 
bout, vingl'Cmi^ ou ireote pieds au centre , et 
seulem^ douae à quinze pîeds: vers le pftil bout. 
On a déeeuveit il y a pecr dVmnëies , aa centre 
de ce tumuhLS , cinq, grosses pierres posées sur 
le champ et cft rond , de manière à- fermer une 
espèce de cuYe dont k diamètre ëtait de quatre 
pieds el demi et la profondetip de deux à trois 
pieds. Cette eavittf renfermait one grande quan- 
tité d'ossements humains doat plusieurs étaient à 
moitié brttlâ(i). 

• Pierres druidiques du département de 
rOme* M. Galeron vous a présenté un mâuoire . 
snrles montrnients druidiques du de'partement de 
iK)rne ^ dans lequel il a décrit avec beaucoup 
d'esnctiittde le dolmen deSainl-Sulpice-surrBitle^ 

' («) V. pour plus rie détaiU le Gotti;! d'Antiqoiléf iloftitMlf 
taief ) profttté à Ciato, y, ij^ et i4o* 
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ps^ «k4'4i§le t le mefthir-iie la ChevroUère i ùsiA 

d'£diuuirom y l'enceini^ druldiqiic ou ci omkck 

celui de Verneusse , la pierre levée 'de la fprét 
dff GpuiTeriii, k dolmea de FFe$aajr-le-&uirar4^ 
elflMàÎQiirs.aiitfes* ' 

Camp de i7/^r.0n coooaît sur plusieurs points 
de ia NorjUaiidie de vastes enoeioliefi retiancb^el 
dont il est très-difiicile de débrouiller l'origine. 
Lea uns alUrii^uent ces places fofû&ées aqjiMarr 
numdtf , les autres , et c'est le plus grand oeiphrei 
]>jQlMftot i(|u'elle3 pourraient être beaucoup plus 
aocieimeA et remonter à une époqQe aat&ieure 

a la conquête des Gaules par ks Romains ; la 
pinpavt pensent que , vu leurs dimemions con- 
sideraUës , rirrëfularik^ de ietites- fermes el la- 
hauteur de leurs remparts y elles ne peuvent être 
rouvragieide ce pimplecoaqu^i^aut. Quoi qu'il en 

séiC , MM. Le Prévo&t , Feiet , Gaillard y Fallue', 
de Gervilie et de Caumont étudient -celle qnes- 
tidn et voua leoinliiuii^Qereiit bîealftt kfniic de 
leurs recherches. , ' • • 

' M, GaleroQ ifegaorde le camp de Bkr , a éàxsx* 
iit^ue^ au Nord d'Argei)Lau , comme un oppidum 
gaillcte«.Ceue enceinte rétranobee ae.tiMMm '^ 
sommet d^ine ëminence séparée par des vallons^ 
des terres environnantes et entourée d^un rempart» 
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«I garnie exti^rieiifeiBeiil <£iia roAparfr fbrmë dt 
tegmBia detr(M^e& brutes séùmê .saas cimetiL 
\%aa iàwû. .pimé ^ . Me«iclir& j que de» foiilMi^ 
{MMiscaient fournir quelques iufnières sur l'origine 
•emm. doutewie.d^-ce canp xeUssmcU ^ et fous 
avez invité M. Galeron à vové prëBentevIexievis 
eUimaAild|3s fraift^oa pe& UavauaL d'explpration 
|»imate&t eii(nitocr< 

, , Jndfinne sépulture près de Mezidon» Vû, 
terrassier qui travaillait au cheimo vietnal tan** 
dimt de Mëzidoti au bourg de Saint'-Pierre-sur ' 
Pi^ , trouva y il j a à^ux ans y huk eu asuf 
squelettes I à une profondeur de trois fMeds vt 
demi ai^^spus du sol» Ces squelettes n'étaient 
point jsiitteni ; un eeul smu, la tèse toamé^ dn 

pote de i Oiieut , tous les autres étaient tournés 
iViei^ llOq^d^nt. lie preitiief étailisoléi et à doaiè 
pieds environ de ses oompagnons ^ il avait trois 
^^l^u;iL d^ pierre oUaire sous la tète et trois aa«> 
fiçajux plus peittsde mimp iBalièseÉsoiu ka pâedà* 
Ja^ autres squele.t^es placés cote, à côte, étaient 
eimnwo^s, de eh^rboii. Voua, diveâ (ea. sUlaili 

précédents à M, Le Graud , de Saint-Pierre-sur- 
< DÎMf y qui voiis a QÏÏoit quelquet^uos des am^aaJi 
iMKivtfs dausœltesifptdttiie. * 
Jffûmrês itinéraires eoipkgKéeâ, par César*, 



(Vous a\ez pubik' dans votre limsièiiie voluoM^ 
iMiè .dissMtaûoor ilaos Uftidite R^or «mjre 

de prouver que l'usage de mesurer les clistaaco* 
par iietiea ewlait dans^ la Gaule ajVîntI b cou- 
iqoâle de ee pajs par tes Renams^ , et qM-le noi 
ndUe, lorsqu^ii esl employé dans les Co«meii- 
tnrès deCàaTi doit élrepriàpoiirUiiiÉiieKaii'- 
liobe qui est d'un tiers pla§ longue q^e le mille 
romaia ; es d^autres termes <{ue Gësar veut par- 
ièi de Keues gaubifics , tomea^ tea feb ifoSk se sert 
dtr mot im/Ze* ; 

OepuiirriaqnBtiioir deee 4»««dm 
gon de la Laode qui a fait uoe e'iode spéciale et 
apptoEoDdie. det CMiiiieDiairjBa ^ voua « la «ne 
Mrtiice dana laquelle il* ceoibat l'bphiieii de M. 
Koger avec beaucoup de mëiiiode et d^erudttion. 
Aprèf ateir pr^senlé fes mdtkfa sur tesqaefai il 
ibnde sa conviction , M. I^angoa de la Lande 
émàM qoff Qém n'a pir se servir âa mot miUe 
pour exprimer «ne lieue ; qu'il n^aurait point 
ëtë compris des siens y si dans ses rafpporls et 
dns sefi erdsc» it se fàt serTÎ , pour d^îgoMr les 
dtslaticea , de mtesareff ineonuues aux Romains y 
et. Vil ayait ^mpnmi b lieuer gauloise de iSop 
pas par ks rootâ millia passuim qi» esprit 
ment posilivemeul amUe pus i que d'aillem-s 
|k iiWl pas Qcilni qa» Pliage de CMipler pas 
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<lMB6t ensU^; 6iiile. twit ^a* .coaqiiélie de 

César I et que cet usage pourrait bien , avoir été 
'jiHr#«Ul (Mir quek|«6$'prlfets ou .pTOc udi tpi 
«Qraîetit jugé convenable de diviser les distances 
par des marques ua peuplas éioigaëes les unes des 
-AtUfes quefea'msKescl d^appelet lieue P«s(»ace 
•ii'un mille et demi. ' 

. AJSTIQUITÉS ROMAINES. 

.'• Moiéi^ et établissements romains 4ài Ça- 
ÊtmdH. Depuis deux ans , M. deGerville aiGon^ 
tinue ses recherches sur la géographie ancienue 
;4tt dépaneneot de la Manche \ il eu est t^ulié 
j<le nouvelles découvertes fort importantes. 
i H*ie Gerviile a précisé la direction de plu- 
.Mmn veies reasainet et déterraiaë si eiaetement 
. leurs ligues qu^il sera facile | avec de pareilles 
ràidications , de dresser une earte antique de cette 
partie de la Normandie où l'on retrouve l empla- 
.oem^nt de plusieurs étahUssemeuU romains» 

An hameau da Perray , dans la comatune de 
J^ermanviUe | M. de Gerviile a uouvé uu grand 
MariNBa de tnilea . el des couatmctions qui ne 
permettent pas de douter qu'un t^/cii^ romain 
•o^ joMà d|ns le même emplacement. 
• De nombréaz dArit de éointnictiOQs et de 
tuiles romaines sont disséminés dans les bois de 
B^rnava^t , entre Valognes et Cherbourg, 



teulin M. de Gtjrviile a reconau deux nouveaux 

INia9# sor Fancimuie Toie q«i eombiwît'de Gftr 

^eiiiw{^ Goutaoces ) à CanaUum ( Cherbourg )• . 
' ' A-etisie à CréteviB» fiaoton dtt ia- Haje^Air* 
Puits ^ des restes de mûri daas lesquels oa re^ 
marque des. .cbpiiies.de briqttes» 

Portbail renferme dans son territoire un aqu^ 
duc souterrain et des constructions romaines* 
LVgIbe actuelle est-foad^ sur des mtirailtes mi^ 
parties de pierres et de grandes briques ; et au 
Wmeau de Saiat-Mafc on remaivqite des fondations 
assez ëtenduês au milieu desquelles on a trouvé dès 
fi^gments de corniches cn.niarhre, des poteries 
et des débris de placages coaverts de peintmai. 
'M* de Gerviiie suppose qu^U existait des bains 
dans œtte partie de k comnrane et que Port- 
bail avait une certaine importance soosladomi- 
natioa romaine. Votre couiVère est inème popté 
à croire que c'était Grannonum , port de tmer 
'indiqué dans ia notice des dignités de l'empire ^ 
eomoie se trooTani sur ks cètesde la Maoche-nl 

coiiimc ayant une garnison. ' . , - . 

M, de Gerviiie a déjà £ait pratiquer des-fainUes 
dans les parties dn banieau 4e SmlnMare oti il 

mte le pltts de iondatioiis , et vous vous êtes 
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emprmiis de saoondltr le oèle de^t^obcaMlMl' 
•inliaigabie, eu lu^ttaot à sadii^mitiM imeikMDfflt 
-é» tM4r. dont*'OD n'ai'^eiicèie employé qu^dtaè 
partie; Les iouilfes babiiement dirigées par Mw 
LeBei ^ jiropeiëtaire'4 Porda^ ^'oDt'p0odiik.là 
tlecoiiverte de plusieurs appailemeiitâ dont Tua 
éuil dédoré de fMritiUires. . 

BArig éintiqueî tvoUuét h Oouianâes» H. 
l'ahbe DaQiel yous a donné quelques . àétaîis sur 
Afte^coBatipetioai Andipies qa'oaa dcfcDMPertte à 
diilcrenies époques dans le territoire de Cou« 
tances ; il vous a fromié un trarui mDpkei adr 
leif antiquité» de cette ville et de ses environs. 
' Objets découverts à TourUm^Uie* Lespkinas 
«Hblftttaes «itiséetià r£sk deCbeEboaegct oenaiMS 
sous'le nom de Miellés, sont depuis, quelque 
temps rendues à Pagrieuliafe ^ et les acqitéreim 
trouvent dëjà , dans les produits qu'ils eu re* 
tirent | le dédoianiagement d'une partie des dé^ 
penses qu'îlsont faites pour applanùrJiedofrlettf 
Nouvelle propriété. 

Les différenis MVaut qui ont eifcilieip ^pnli 
trois ou quatre ans ont prouvé qu'une grande 
partie des MieUes a été culiifée et habiid« ^«t 
la domination romaine. . * i • • 

£n effet y on a tetrouvé , au-dessous durable , 
plusieurs débris dé dftnslrtictioift'i lAi^nif noâi-* 
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Iredè toileS) des inëdiîUes romaines ei bemcoiip 

d^autres objets aoû^es ^ dont M, Asseiii^ , de 
.Chetboùfg , ¥oas a fidi une deacription*. Vous aa- 
riez publié cette notice , si M. de Gerville n'avait 
iiévancé AjBselia eadonoaiit des déuûis. sur 
ies. mêmes découvertes dans aq travâl plas étenda 
concernant les villes romaiues du Cotentin. 
. i Ai. Asseliii a déciit atrec on soin particulier les 
objets d'art qui ont été trouvés près des cons- 
tructions : il raj^one que dans Tespaoe d'un 
mètre carré on découvrit énviron trois cents mé* 
dailles disséminées au-dessous de la couche de 
sable qui est assez généralement de denai pieds 
d'épaisseur à la surface du sol. Tout près de là 
on déterra des figurines de Vénus an nombre dt 
huit ou dix ; elles étaient en terre coite éi for«» 
niées au moule d'après le procédé dont feu M. 
Kever a donné Texplication en décrivant des figu-» 
rines absolument semblables j trouvées à Beaux, 
département de l'Eure(i). 

Outre ces ligures de Venus , on en trouva 
d^autres parmi lesquelles M. Asselin cite un cheval 
nû ét lancé au galop j on cheval monté par on 
cavalier et une Lucine allaitant un enfaat | assise 
dans un &ateuil d'osier. 
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KiiÛQ les fouilles do Tuuik\^iU<y' ont prodmi uu 
petit Aferciwe en bronze ^de fiépi poupes de haurt 
tour bien conservë , plusieiira petites metdef en. 
arkose , des poids coni^es . en terre cntle , de» 
poti^riee de. i^osieiirs espftoes el divers ustensiles 
en métal Irès-oxidë. Tout porLe k croire que i^oa 
fera dans, le mèsie lieu de 90tt?eUes d^ooaverleii 
en poursuivant les travaux connuencës , et que 
M.. AsseUn aura bientôt un nouveau mânpire à 
vous, adresser. ' 

Marbre de Thortg^j. Vous Connaissez lim* 
portaoce des io^crîpiioiis qui feooovreni le cippo 
en marbre découvert à Vieux en 1 58o, transporté 
peu.ile temps après au château deThorigny ,ct 
d^osë depuis la révolution ebey M. le Maire de 
Saiut'Lo. Ce monument connu des savants sou^ 

le nom de à» Thorig^r "'«ak jam» 

éié dessiné, lies inscriptions qui le recouvrent 
ont souvent excitë l'attention des Antiquaires j mais 
tous ceux qui les ont relevées ont oommis^quel^ 
que& fautes dans cette opération , et aucune des 
vesaîons fpuhttées jusqu'à ce jour n'est parfaimf 
ment exacte. Vous n'avez pas cru devoir atten» 
dre.pius ioRg'^t^ipps à rectifiei: i^s erreurs de vos 
devanper]i(t). Cçst pourquoi vous aves invîl^ 

(i) ifont aefODf déelaMT qne l'un <«• pnnieitll* L^afio* 
Mié M« dMiiBif te aiarbf« d« ThociSBr* 
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' relever ies insc^ipitioas précédentes avec le to\xu 

édssiner le piédestal en marbre sut^ lequel elles 
MMPgrivéc»» Ai« Laftiberl a rempli la mîstm dooD 
tvm i^teff diargë. iiès' iièsshs^t lei mémm.w 
V0^ a iait parvemr paraîtront daiM votr^ 
mièiÉe v<»krniei ' ^ >' 

'f Bas relief trouifé à Boy euœ ,^ons avez aussi 
reçu de M, Lambert la description d'un bâs-^rsbef 

« 

rémaiti et de plaéenrs débris* antique» fronves à 
Bajeuz en pratiquant des excavations près de la 

Théâtre de Lillebonne» Les travaux onère^. 
|)ns k Lillebonile'soiis la direction d'un de 
confrères, M. Gaillard, auquel Pïnstitut dét^ànc* 
à récemment décerne une couronne ,ont étécon^ 
tttiïl^S' é&puii deux m a1«e 1» mime atttmttf 
que les années pré ce d eu tes. Maintenant on peut 

ê 

se rèndie compta de lu disposition du iMâM ^ 

Voir en quoi elle diffère de celle des autres mo> 
immèiitis de niême e^ce ^t tirer qudque»' ««ni» 
8é(jttén'ées^â«rcèàob9«*'»atîon8, ^ • • ' i 
' 'AU Hen d'élrë sémi-circulaire comme dans" 'la 
plupart dies thëâliiéc^ imtiqtiek, IVrch^stiw d«>lttl^ 
Içbonne occupe un grand espace dans le sens cie 
la largeur et psaiMi une fimne saiBMUÂpUiiVAf 
secondement cet orchestre est k me profondeur 
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de douze pieds au-dessous du prtaiûer;»^ de 
gradins doot il séparé par- m mw de lioulè-» 
nement qui ressemble au mur d'enceinte d'uQe^ 
afréné ; troisiâfiienieiH Pardiastre np coaùeotp«i* 
de sièges pour les personnés' ëniiK^&es oonuae» 
dans [es liièâues ordinaires ^ ces pUcjQS J^^nt, 
éïé reléguées daas VIma cauM oit l'on wmKup^f^ 
aussi vers le centre une loge de seize k dix-sept 
pieds d'oavertttre qoe M.* GaiUacd suppose avoi/ 
êié te Podium , placie d'honnear Téservëe à-I'emn 
pereur dans les théâtres de Jiom^ , et dans iea 
provinces aii Magistrat le plua Amé en «dignité^ 
quatrièuiemetit , \\ existe à cote et à r£^ de 1^ 
^ne y un gl'aiid portique eonvart , eoaiiDc«aè 
n'en voit pas ordinairement dans les lliëàlies ^ 
Âiais dans les arèiiea*' - . 

r 

' Ces partîcubtritôs ont porté M. Gfli^lard à <nio« 
ctare que le théâtre de Lillebonne est en quoIqaM 
Mté isn momtofllt'ent mixte qui lîetft dtt^lhéibrt 
^t'de l^mpbithéâtrc , et qui a pu servir égalémcwt 
aux: drames et aux "eombats du cirque. iDsiiteila 

W ■ I • • • 

èfoit poiivoir émettre la même opinion patsiiap^ 
port à la plupart des autres théâtres de iaGbalos 
Flùsie^s en éilèt ont dés orehestf»» Û^iNnî't 
fonds ' qtd paraissent avoir serVi à deS'Con^bais 
d'aKânaux. Il eit d'ailleurs natui^ldè pecfaér que 
la populadou peu éclairée de 4a Gaule i^tea* 
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trionate ptéSén des spedadës qui parlaient aux 
jeux et qui pouvaient se prolonger pendant iong- 
leHlpis ï des dcanet qiu parlaient k Pespiit , et 
que l'on 91e pouvait représenter qu'au mojcn 
Âdem expâimentës. M. Gaillard apporte à 
TappiH de ce système ùn grand nombre de patr. 
sages tirés des écrivais de raotiquile. 

Construclions antiques près deNeachâfeL 
Votre confrère, M. Fernel , vous a soumis un me'- 
moîre sur des ruines romaines qui existent près de 
Neodiâlel , département de la Seine-Infërienre , 
et qui annoncent un ancien ëtablisseinent do quel- 
queimpiorta^ce.Gette notice intéressante présente 
deux parties distinctes ; d'abord la description 
des divevs «onoments antiques (constructions y 
vases , médailles, poteries , etc. ) troovés dans le$ 
communes de Mortemeri d'Epi n i y et de Sainte* 
BenVe ; des conjectures sur Texisteiioe d^ine 
ville gallo-romaine qui , bâûe sur remplacement 
0tt onlétë découverU des dâMtis antiques, auraitt 
été la capitale du paysde Bray , et aurait Aé àé-, 
imite, i la fin dulll«. siècle. M» l'abbë Rousseau 
a fait' ressortir dans: un rapport analytique toiU 
llnlërél des renseignements recueillis par M. Fer- 
nel , :et vous avez , engagé ce laboneux confrère 
à continuer des* réeberdies â utiles et si imf^r* 
laaM pour l'histoire de la contrée qu'il hahUe^ ; 
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Aaiiquités trouvées près de Berna/ en 
i85o. M. Auguste Le Prévost vous a présente' 
une excellente description des antiquités romaineé 
observées récemment dans rarrondissement de 
fiernaj. Un camp situa daus le territoire de Cer- 
quignjr , les ruines d'une villa ornée de marbres 
précieux , découvertes dans la même commune, 
et des constructions romaines explorées par MM. 
Louiâ Dubois et de Stabeiiialh dans la foret de 
Beaumont ont été successivement décrites par 
M. -Le Prévost ; mais la plus intéressante des 
communications que vous avez reçues de ce sa- 
vant confrère est la description des magnifiques 
vases d'argent exhumés à Berthouville , à deux 
lieues de fiernay. Ces vases précieux sont des 
instruments de sacrifice , la plupart d'une beaitté 
admiriible , et presque tous ornés d^inscripttons' 
dont plusieurs portent Fempreinte du style grec' 
le plus élevé ; tous sont du Haut Empire et pa- 
raissent avoir appartenu à un temple de Mercure 
qui ^ selon toute apparence ^ existait dans le voi^-' 
slnage. 

Aux «nombreux- services que M. Le Prévost- 

n'a cessé de rendre aux sciences hisloric^ues , il 
fant ajouter la savante description qu'il a faite 

du trésor de Berthouville , et les soiris qu'il a' 

•■ ■ 4 • ■ ' 



h BiPPOnT 

4onQë8| de concert avec M.BaoulRochette^Toire 

coirespontlant , pour que des objets aussi pré- 
cieux ne fassent pas diss^mii^és. Saus rialerven- 
tion de M. Le Prévost , ils auraient sans douté 
été vendus partiellement j peut-être encore au- 
raient-ils été transportés sur une terre étrangère 
et ainsi presque perdus pour nous , au lieu qu'ils 
enrichissent un de nos monuments nationaux y le 
mnsee de la bibliothèque royale où désormais ils 
n^auront plus aucune atteinte à redouierv 

Chemin Haussé, M« libert d'Alençoa vous 
a communiqué une lettre qui fut adressée en 
1^56 à M» de Cajlus par un ingénieur des .pputs 
et chaussées à Gaen , sur ^ancienne voie ro* 
maine qpnunée le chemin Hausse qui traverse 
le département du Calvados dans la direction du 
Sud - Sud * Est au JNord-Nord - Ouest ; clLIc aa- 

deqne yoie est encore très-vi$ii>le aujourd'hui 
sur plusieurs points ^ et vous ave^ pensé (|u'il 
serais intéressaiU de gonnaUre , (exactement com- 
mepjb elle est construite ; vous aves donc diatigé 
MM. Galeron, Roger, de Magne ville , Desiiajcs, 
Simp^ de Caim^pnt de , faire pratiquer des 
fouines dans les lieux où la Voie est lé mieux 
CQQs^Xée , et 4e vous faire un rapport que vous 
Qpmptez imprimer av«c la notice cpmmuni<iuéd 
par M. I^ibert. 
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. ÈTosaufuê déùouperte à Vieux en 1 8 1 5. 
M. Frédéric Yautier , professeur de iittératuf e 
latine , vous a lu an mémoire sar «ne portioh de 
mosaïque découverte à Vieux eo 1 8 15. 

Antàqukés trowées au vieux Usieux^tim 
avez reça de M. de Foimeville des notes coir- 
imnanl quelques fragments dWhitectore pro* 
des raines de Pancien Listenx. Ces dîfftf<*' 
renis débris , parmi lesquels on remarque prin- 
cipidement des comkhes el des placages , oflî*eixt 
4jn curieux mélange de matériaux indigèneSi et de 
marbres blancs | de marbres cipolins ôu talqueux, 
;etc. , originaires de Grèce ou d'Italie. 

Fiiisieurs fois on a trouvé au vieux Lisieux 
des aoAiptares remarqaables et de$ toot^aux de 
corniche en marbre doré qui malheureusement 
ifont pas été recneiUis* - 

' Mb de Formeviile espère que des débris aussi 
pvéâeox ne seront plas égarés à l'avenir. Il 
exerce aujourd%iii une activé éurveillâirce de 
concert avec ALBIangonde laLande récemmetit 
fixtf à Lisieux, et il se propose de réunir les objélè 
que Ton découvrira pat là suite ^ aliud'en enricliir 
totve «losée. 

Voies romaines du département de l'OrneJ^ 
M» Vaugeois vous a lu un mémoire rempli dé bons 
lêompimM» sur b Arection des anciemto 
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voies romaines «la département de TOrne, et sur 

quelques clablissements romaiiis places le loi».; 
de ces routes aoUques. Ce mémoire intéressant 
paraîtra dans votre cinquième volume/ 

Prestiges de constructions romaines ru* 
raies. La plupart des antiquaires ont décrit avec 
empressement les ruines romaines les plus im- 
portantes ; mais'ils.oat fait peu d^attention aux 
vestiges d'habitations que Ton trouve ça et là dans 
nos campagnes f ils n'ont tiré aucun parti de ces 
indices pour éclairer la statistique de nos con- 
trées durant les premiers siècles de l'ère chré- 
tienne , et ce nVst que depuis quelques années 
qu'on s'est occupe de coustater des fails dont la 
réunion sera d'un grand intérêt pour notre hifrp 
toire locale. • 

M. de Caumont vous a souvent signalé de& lo- 
calités dans lesquelles il a observé des vestiges 
de consUucLions et des débris de tuiles roiuauies. 
Il vous a rendu compte des fouilles qu'il a fait 
exécuter à ses frais sur plusieurs points du dépar- 
tement du Calvados. 

MM. de Formeville et Galeron vous* ont 
transmis des documents semblables sur quelques 
localités des arrondissements de Fidaise et de 
jLisieux. * ' * 

M. de Formeville désirant obtenir des rens^-, 



Digitized by 



«UR L£S TRAVAUX DE L4 SOCIÉTÉ. U» 

gaenients précis sur ce ^ue chacune des com- 
munes de l'arroadisseiiieiit de Lisieux renfermer 
iTancien , a fait parvenir à MM. les Maires des 
însirucUons qui ont déjà porté leur fruit/ M. de 
FormeviUe n^a eu qu'à se louer du aèle qiîe ces 
ipagistrats oat mis à seconder ses recherches en 
répondant à ses questions. . - - 

Fllla dccoui^erte- à Folleville. A Folleville 
prèsLdeLiUehonoe M.Gaiilard a découvert les fon- 
dements d'une tif//a ou maison de campagne ro- 
maine,. Cette construction était carée-, fortifiée de 
tQurs rondes etpavée en mosaïque^ mais ori n'a pas 
encore comnieiicé de fouilles régulières. Le champ 
dans lequel elle est située s'appelle la plaine des 
Tuîleaux , probableruciU à cause iks dcbns de 
tuiles romaines qHi s?j trouvent disséminés. ' ' 

Mosaufues et murailles. D'anfres- constrtfe- 
tions moins importantes et des mosaïques ont été 
observées aaz environs de Lillebonne , et Ton 
pourra par la suite dresser une carte sur laquelle 
toutes ces localités seront indiquées. ' - 

CjrUndres en terre cuite, M. Lair a présenté 
[^usieurs cjUndres en terre cuite grossièrement 
^façonnés , qui ont été. trouvés avée beauconp 
d'autres de même espèce près du château de 
Villers-sur-mer , arrondissement de Pont-l'Evé- 
que. B est diffidile de savoir quel était fusage 
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de «^es objets , maïs on peut supposer qu'ils sont 
anciens y car ou a trouvé des médailles ro- 
niainesdaiis lamtoé localité. 

Médaille d'Honorius. M. Le'chaudé d'Ânisy 
v^)iS4irpré$ealé;la traduction dVne notice rela- 
tive à une médaille d'or de l'empereur Huriorius , 
que vous avez reçue do le vicomte de San* 
tarw , Totre correspolidant k Lisbonne. Cette 
iïi.^d4ille présente d'un coté le buste d'Honorius 
la.^te ceinte d'un dkdémede pertes et les épaules 
couvertes du pnludamentum ^ avec la légende 
imaoïîo^iT^PFÀYG que M. de Santarem interprète 
par dQminus noster Hànoriui pbuJbUx Ju-^ 

gUStUSf 

' Au revers on voit l'empérenr qui foulé un 
ennemi sous ses pieds ; de la main droite il tient 
un ,étendiii;d on., labanm s de la gauche il porte 
. une victoire posée sur un globe et qui le couronne 

de laurier j Tinscrip lion porte Victoria avggo* 

A.g4Qc)bie et àidroite de la figure de l'empereur 

sont les lettres md f • 

£t dans re^ergue les lettces £pmo£. 
' M. de Santarem pense que l'inscrip lion es* 
prime Victoria trium Augustœ^um \ 

Que les lettres Mi^nepeuvenirecevotr ^eqtre 
iîiterpreLation que celle de memoria drgnumou 
manu tUvina . faisant ainsi aUusioa i U victwe 
remportée par la protection divine y 
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Queleacinq ieUrcftooiioB qui se trouvent dasii 

IVrarguè doivent , fceloa tôate apparence , être 
ioterpréiées par conflatores moneUs (^ffieinm 
basUksœ, (^est-à*diro exëicutëé à Ik imMimie im>» 
pcriale. M, de Santarem ne peosepas qubu puisse 
tradmie cette abréviation par CinsUuain/opoU 
ubsignata , ou Constantinopoli officina mo^ 
iMtorûiyaiasi que Tout iaii plusieurs QumismateS| 
pme que ces mènes lettres se retroôveilt dans 
beaucoup d'autres médailles du Bas -Empire et 
sur celles des coisXbëodebeFt| Ghiidebert et Cbil" 
ileric second , etc. , qui eviderameot n'ont point 
éié frappées à G>nstantinople. 

Médailles de- y<dmUnien III trouvées à 
Ba/eux» A Toccasiou de cette intéressante corn- 
maidcation que vous devea. à la connaissance que 

possède M. Léchaudé d'Anisy de la langue por- 
tugaise ^ M., de Caumoot vous a annoncé que M* 
Lambert a trouvé tout récemment à Bayeox , 
au pied des anciens murs de la ville ^ une mé- 
daiUe d'or de Yalentinien III dont le style se 
rapproche à plusieurs égards de celle qui a fait 
1^ siqei du mémoire de JiA* de Santarem, 

Dissertation sur deux înicriptions grec^ 
ques. jVl. le baron Séguier , préfet du départe- 
ment de 1-Ome ^ vous a présenté une' dbserta* 
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tUNi relative à quelques inscriptions grecques 

bliëi-'S pai M. Caillaud dans son voyage à TOasis 
4e llièbes. Une étude approioucbe des bogues 
anciennes et de Pbistoire fonroiÀaient à M. Sé» 
guier les lumières nécessaires pour biea loter- 
prAer ies'ioscriphensdont it S'a^t. Ge sonfc deux 
décrets du préfet de l'Egypte sous les règnes de 
Claude et de Gaiba , qui présentent une* suite- 
de dispo^tiens sages et bienveillantes tendant 
à remédier aux injustices et aux persécutions de: 
tout genre seu» lesquelles gémissaient les tristes 
victimes de la domination romaine. Les empe- 
reurs notaient pas complices de cette tjrannie; 
elle- s'exerçait à leur insu et même au mcpns do 
leura ordres ; Tavènement de chaque nouveau 
règne étKt marqué par des promesses qm 'ues- 
tâient sans elTet et par des mesures qui devenaient 
inipui>sanles«r La traduction de Séguier se 
recommande par une grande exactitude à re- - 
produire le sens rigoureux d-uo texte quioffirait 
tant de difficultés à cause de lar nature même 
des idées» Ce sont des détails d'admitHstratioa 
exprimé. en termes on peut dire techniques, 
auxquels on ne trouve parfois qu'avec peine 
de» équivalents dans, notre langue. « M. Sé- 
« guier a heureusement surmonté tous ces' obs? . 
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«. iaclës, dicliou'est correcte , facUç , et aiiisi 
«. eiegaisie cjue le comportait le sujet^» Telles. sont 
les'conèliMicms du rapport, def M. Ëdo» que vous 
aviez. chargé d'examiner le travail de M.Sëguîer. 

Les n<ite» n'ont pas moins de mérite que la 
tcadMclioiiMnéiDe ; les unes soni dtà récherclies 
iii^$Hrift|«e8 sur les personunges tnentionoes dans 
los-idtfcrets , des détails sur leur caractère et sur 
leur vie publique , empruntes aux historiens les 
ptfis dignes, de foi ^ Tacite , SiiétiMie , Yelléius 
Paterenlas , Josephe. Les autressootrelatiYes^u 
texte y dont elles expliquent çeriains mots y dont 
elles jiostifienl certaines corrections par des pas^ 

bages des auleLirs Grecs. Partout M. Seguier se 

montre iaterprète fidèle y érodit profond et «ri- 
tique éclairé ; vc^ns espérez que ce laborieux «ôiir 
irixecontinuéra de consacrer ses loisirs à la science 
des îascriptions qu'il a déjà cultiTée avec tant da 

succès. . : 1 } 

MOÏ£N AGE. ; 

• • ... 

r Statistique monumentale du Calvados. Lee 
travaux les plus utiles pour Phistcire de Part dans 

nos contrées sont les descriptions spéciales et to- 
pograpbîques des divers cantons , oii Ton note 

avec soin tous les nioimineiiU anciens qui s'y 
rencontrent en les rangeant dans un ordre ciiro^ 
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nologiqa^. .,Voaé ne cesses de demander h vos ' 

confrères de «emblables monographies f persua- 
dés qu'on M» coniaitnt bm les flotontimeiits de 
notre pays qn'ïaprès avoir examine sëpaiënient 
les différentes régi€Mift€pnie€Oiistifeueiit. Lés rea- 
seîgbenènts de cé genre qûi nous enl été adipes* 
s<is forment déjà un en$emi>ie de matériaux pre'- 
cîeax'poav k suiiiiique monumeirtaie deU Ner* 
mandîe; 

L^rondissemem de Virotest peu ferùle ea 
ddifiees abdetts ;'pres(|iie toutes les dgUses en 
sont modernes ^ et celles qui paraissent remon- 
ter à «ne ^poquè reculée n^onl- pas< d^rne- 
menls remarquables , ce qui lient à la diÛicullé 
de tailler le granité, le grès et les Bdiistes y seub 
maltfriaux que produire le pays. L'élise dé Vtre^ 
dont une partie appartient au premier gothique 
et VamoB au gocbique tertiaire , mérite cefm^ 
dant Fatlenlion , aussi bien que celle de Saint- 
Sever qui parait du XUI^* siècle ou de la ûu 
du Xne, ^ et celle de Vassy qui est en partie 
construite dauâ le style roman. Ces indications 
voua' ont été données depuis long-leinps par M* • 
de Gaumoui j mais vous en attendez d'autres de 
M.Duboorg d'Isigny ^ président du tcibunal civil 
de Vire , qui a visité toutes les commuai de son 
arrondissement, et soigncusemeui noie ce qu^elles 
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renferment de carieux.MILLeiionnMidyDiiboMrg 

d'isignj , Lemarchand et Duchêne s'occupeat 
aussi de décrire kl sntîqinfeës de Vire el de açs 

environs. 

Bans IWpotodissenwprt de Liaieuqoi n'est pas 
non plos très-riche en églises j à cause dès inaii* 
yuk matériaux qu'il produit^ M. de Gaumont vous^ 
a oiltf comme assez remarquables les églisea rù^ 

mânes de Miiliois , de Saint-Maciou , d'£c^eul| 
éte, I eicb Gelie d^Oavitle qui doit être da çonH' 
mencement du XIFI^. siècle, est curieuse à cause 
des zigzags qui ornent ses fenêtres en ogtvfis.f. 
eite présente on des deroiers exemples de b com- 
binaison des ornements de rarchilecture romane 
afee oeoz de l'architecture golbiqu#. 

Tableaux chronolo'^icO' synoptiques des 
mqmments dak^adag* L'arrondissmeot d^ 
Gaen ^ le plus riche de tous en églises curiÎNiseSy 
a été plus fréquemiueui parcouru que les autres; 
aussi est-il parfaitenient comui anjdjard'Jioî. M. 
de Gaumont a dresse un tableau chtvnologicOt 
synoptique des monum^sts qu^on y rencontre y 
el il se propose de composer des catalogues du 
même genre pour les autres. arronditisements a&a 
de réunir ces différents taUéaux à sa carie mo* 
numentale du Calvados» 
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Eglises d'Etretàù et dti Botirgdtm* Daos 
Je departefloenl de la Seine-Infcricuie on trouve 
aux environs, de Fëcamp ^ et ea(tre cette viUe et 
Dieppe , des églises qui pourront fournir des 
renseigoemeats pour ti&er plus exactement qu'oa 
ne Pa fait jusqu^i IVpoque de rintroducticm de 
l'ogive dans nos coolrées. Elles sont enlièremeot 
bâties dans le stjrle roman \. mais an lieu de cintres. 
cBes otfrerU des arcs en tiers point. TeUes saut 
les é|;iises de Bourgdun , d*£tretat et plusieurs 
antres que M. A. Le Prévost doit incessamiiient 
décrirer 

- : Jbbajre de SainiSarnson ( Eure). M. Le 

Pre'vost vous a également entretenus de Tabbaje 
de Saint-Samson-sttr^Riiie , dont la constraction. 
remontait à one époque antérieure aux invasions 
dés Normands, Ce vénérable monument n!a pu 
fiësister an TandaKsme qui continue d'exercer ses 
ravages , et déjà les matériaux en sont vendus 
et dispersés. L'abbaye de Saint-Samson a été gra- 
vée dans le grand ouvrage de Cotman^ décrite par 
M. Dawsoa Taruer , dessinée par M. Pugin .et 
par M. Lambert ; mais tous ces dessins précieux 
bans doute ne peuvent nous dédommager de la 
perte que nous déplorons* 

Château de Beaumont. Le château de Tau- 
cienne baiounie de Beaumont ^ à Anglesquevilie 
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( Calvado&) , présente une enceinie de murailles 
au miKeti desquelles on voit encore des construc- 
tions civiles du XU*. siècle. Ce château est cu- 
rieux à étudier. On j voit de^ corniches suppor*- 
iée^ par des modillons j des murs garnis d ai cadcs 
et la. plupart des sculptures qui ornent les ëgUses 
du même temps. Une notice sur les parties les 
plus iiuéressanles de ce monument vous a été lue 
par M. de CaumoBt. 

Anciennes maisons de Caen, De son cote' 
M. d'Amsy vous a soumis une collection très- 
cnrieuse de dessins représentant les ancieanei 
maisons de Caeo* 

Tour de la cathédrale de Rouen. Vous avez 
reçu de M. Devîlle un mémoire sur la tour de la 
cathédrale , de Rouen j consumée par la foudre en 
i8a2 , sur les travanx qui furent entrepris pour 
réreclion de cette tour en 1542961 sur le prix de 
la main d'oeuvre et des matériaux dans le miliea 
du XVI«. siècle* 
Obsetvatiom sur tarchUecture maures^ 

que.MAe comte de Beaurepaire, t^ui depuis long- 
tems a rempli de hautes fontions diplomatiques 
auprès des principales cours d'Europe, a toujours 
mis ses voyages à profit pour Fétu de des monu- 
mental. Plusieurs fois il vous a entretenus de ses. 
observaùoiis.CeLte année vous lui deyez des notes 
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iatëressantes sur la caili^'Urale de CoFdôue, sur 
isB ferlificalions. de Tolède el sur pluateus autres 
«lonuments de l'Espagne. 
• R&Uquawe trouvé à SaintEvroulU M# Ga- 
ieron vous a prëaentë 4in mémoire sur on re1i« 
quaire découvert dans les ruines de i^abba^e de 
Saiiil»£vvoult,, d^partemeiii de TOrue ^ et, qui 

consiste dans un vase de cristal muni de deux 
anses sur les côtës et orné d'une espèce de ro- 
isaee à la partie inférieure. Ce vase est conrenné 
d'un riche cercle en venueii parseuie de perler, 
dVunétistes et de grenats* Il contenait plosieors 
reliques enveloppées dans des lambeaux de soie 
de . diffisreotes couleurs. 

Cathédrale éPAvrancheêM. Lair voosa sou- 
mis de la part de M. de GUnchamps , membre de 
la société à Saint-Lo , une. vue de la cathédrale 
d'Avranches ^ monument détruit depuis long-^ 
leofii et dont il n'eaôste. aucune gravure* 

Anciennes sépultures à FeugueroUesJVous 
devez k 11. Gervais la description de quelques 
tombeaux découverts à FeugneroUes , arrondisse-* 
nient de Caen. Les cadavres reposaient immédia- 
tement aur la roche | ils étaient renferméa dans 
des espèces de cercueils formes de pierres plaucs; 
plusieurs de ces tombes n'avaient que trois pieds 
de longueur ^ et les ossements des jambes étaîod: 
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jrapprocUé» Je; ceux de la téte , Je manière à 
nVccuper qu^un très - pelii espace* Toutes -les 
lombes étaient raogëes sur une môme ligae «t 
dirigées vers TËst. - 

Monuments de l'arrondissement de Dont* 
/ront. Les travaux d'uae commission oiireat tou- 
jours plus de garanties que ceux d^uu seul obser* 
v^tciu: ; car ce qui pourrait échappa aux regards 
d^uD seul y demeure rai^meot inaperçu de pliiv 

sieurs. Vous avez donc iiorame des commissions 
toMtes ies fois que les circonstances Tont permis, 
et TOUS n'avez qu'à vous louer de leurs travaux. 
Celte année surtout , vous avez été à même de 
juger combien de pareilles réunions peorvent ren- 
dre de services en voyant i'aboudaiite moisson * 
d'observations qui a été cecueilBe dans le dépar* 
tement de FOrne , par MM. de Touchet ^ de Vau- 
queUa et Galeron(i), Le Mémoire que M. Ga- 
leron a rédigé au nom de ses collègues est rempli 
de faiu importants pour l'iiistoire de cette partie 
de la Basse «Normandie. Il paraîtra dans voire 
cinquième volume , avec plusieurs dessins que 
.vous devez aii crayon de M* Charles de Vau- 

JHotice sur le bourg de Fiers. M. Bouvour 

(t) Hlf . de Touchet , de Vauquelia et Galeron ont fait en 
voyigo à ieun fnin et datf* le tetit but d'être utilei à la aociéié. 
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ii^AiençoQ vous a fait parvenir une J>{otice qui ren* 
ferme dès doctiments intéressants sur roriginb 
' et les accroissements du bourg de Fiers j sur le 
commerce et rindustrle de ses habitants ; des dë« 
tnîlé cir<!onstancies sur Fai^cienne baroniiie et sur 
k domaine qui en depeudait , et quelques ren«* 
seignemeiits sûr la statistique du canton • 

Anciens châteaux de V arrondissement de 
Saint^Lo. M. de Gerviile vient de vous adresser 
la dernière partie de ses savantes recherches sur les 
cliàleaux du département de la Manche. Votre 
cinquième voluine renfermera ce complément de 
i'ouvcage que vous avez fait connaître précé- 
demment , et que Ton peut considérer comme 
* l'histoire féodale du département de la Manche.' 

Jnciennes abbayes du département du Cal- 
if ados» M. Léchatidé d*Ânisy vous a iu plusieurs 
^tices sur rhlsloire des abbayes qui existaient 
dans les diocèses de Bayeux et de lisieux* Cette 
importante iustoue sera terminée dans le cours 
de l'année i83i. 

Eglise de Douw^s ( Calvad<$s ). M. d'Anisj 
vous a également commuuiqué un manuscrit très* 
curieux ayant pour titre | Comptes de la bor 
ronnie de Douvres pour Vannée i455 , et 
des observations intéressantes sur l'architecture 
de l'église de celte bourgade. , 




* 
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SUR LES TRAVAUX I>fi Là âûCiÉi £. LXT 

♦ Bas relief en terre cuiêe. Votre confrère , 
M. Ifouël , membre de TAcadc^mie de Rouen , 
voos a fait parvenir le 'dessin d'un bas-relief du 
moyen âge, en terre cmte , trouvé prèsdeDoclatr' 
(. Seioe-Iaterieure ) , dans un terrain qui appar- 
tenait aux eomiesd^Einnay. Voos attendez de M. 
iluutiiune Notice sur cet objet ^ et sur quel(jues 
antres dn mAme gento. 

Sceaux de Richard- Cœur-dc' Lion, il est 
consianlrqne iiiciiard-Goour-de-Lion ne se servit 
pas tou)oort da même tcseau pendant le cours de 
.son rigue ^ mais on a'a point encore établi d^une 
manière positive combien il en changea de fois ; 
en quoi consistait la différence entre ces divers 
sceaux j et quels furent les motiis qui portèrent 
le piitoce à les adopter. 

Ces questions ont été examinées par M. Achille 
Deville , qui s'est livrtf avec persévérance à l'étude 
des chartes ,el aux travaux duquel on doit en grande 
partie la classilication des arclùves départementales 
de la-Seine^Inférieure. La dissertation qa^l vous 
a adressée sur ce sujet vous a paru d^autant pfus 
impofftanle , que les recherdiea de ce genre tié* 
se rattachent pas seulement à Part iiéraldique^ 
mais qu'elles intéressent eneore l'histoire | et qu'à 
ce doiible titre dfei mènent deJîx^r Ibltentibn 
des Antiquaires. Cette notice paraîtra dans votre 
dnquième voIume« S 



Influence des Normatids sur la Utiératm*e* 
M, Cbeinoa , de BayeMx , auteur dVa lé^vm 
da Pfaîstoire dii moyen âge y vous a la un dUaoonrs 

sur Pintluence des INpim^^d^ dans U politique et 
1» iUiëratorç« Ge diccom 9 avec Hémttùoe ^ 

se disLingue par un graud aonabre d'aperçus ju« 
c^cieux. 

Marche et progrès des trawux itrchéfh' 

lopques en Normandie* S'il est bon de réunir 
des malérieu^ luiarewis pour Piuiloire ^ il en 

aussi fort utile de jeter un coup d'oûJ sur la route 
daj^ j^rcourue ^ atùi d'appeéai^r à ta {osle valeur 
ce que nos devanciers ont dit pour Favaneenenl 

de Is^ 3ci,euce , et 4e reconnaître avec piue^de 
préciaiop ce qu'il rest^ &^te à faire poiir,poiler 

les coniiaiisanccs archéologiques au plus haut point 

de peiîfe^cMu i^eiie «oaakiérayiHi a guidé JM. 
Plnqnel dans la rëdaeiioii dfon Mémoire qu^il^oni 
a pré^^lé sur.la marche des études ardieoio? 
pquea en Normandie , depuis - te moyen âge iRie* 
qu'à nos jours. L^auteur passe en revue les aiir 
ciens historiens Qo^mands ^ e^ caracl^nee av4(c 
beaucQup de justesse et de précision le genre de 
chacun d'eiix..{l, SMÎt siècle par siècle iamaaehe 
4e6 ëti|^eshistonqiieii^eAareMoiogiqiiee4anSi^ 
province , el signale les époques les plus remar- 
' ^niliAft • ifUgs aam CiAleiidenefii de Mw FeMisatit 
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et la r<iorgâni6iitJU)Q de r^^aUemie dos MWe- 
fettret de Caeo. On traave dm <e Mt i qu i p 

beaucoup de faits curieux , des citations intdres» 
fiâmes y ei oa y remaïque uoe conmûi^aace a(l-^ 
proiMidie de loul oe c|«i ooQcew FhiêCoire 01 
k iméfauire% 

TRAVAUX DlVEllS. 

■ 

. Cûmmhtfim d'antiqukéè âm Xùuên. Lacoaw 
-nissioa ci^antoqiiUég diî la &eiQe-lafcîrieure con- 
timia.'à mdue de grands seraces j et a'essenibk 

it^gylièrement une fuis par mois j parfaitement 

leosÉidée.pac m cdpsfil feiWral qui sakappeéeiff 
Piityitédes reoherobeearehdolagiqaes, eelta com^ 

ps^eie e;^ei'ce luie salutaire influence s>u: ia di« 
mttoB depioûeurs tiav«uxpoblics$ette|urdBida 

à la répai'atioii des édifices du moyen âge, et les 

fténane- de la-dégcadalion tfm k- mwm §»ik 
leor fait Mp sovwaH prouver sous pfftflexle.d« 

ies (imbeUif. £iie détermine l'emploi des fonds 
aeooidës eha^' tmo4e piur k conveîl gëodral 

pour les recherches archéologiques. Toutefois 

«elle «99iaiis«io9 A^ttoiadiaiiL.paa entiàrwMit 

le but qu^lese propose , sans rie ddroueinent idtr 
ractivii^ de Pua 4^ sescojaiinissaires iiy|iecieurs > 
IL A. Le.Pfëvast , qui wile «haque ainéè imiOm 



tXTIlI • lUPPOM 

les villes du tl^partemeiit ^ et veiiie sur la cou • 
'aemiton des noDania(il6. ' ' 
• Commission des Archives à Rouen^ Une 
antre c^ïminUsicm ^faUe pôor netire en ordie 
•les archives de Roaen , poiirwiît rrfgdiirewwit 
ses travaux j elle dres&e un catologue de louUs 
les pièces qui composent cette coUeetioa d» ma- 
nuscrits , et le dëpouillemciiL commencé a déjà 
révélé une foule de détails intéressants pour 
lliistoiredu déparlemeiit de lafieHie-mfiMeàre. 

jirchives du Calvados classées par J/* 
Léthaudé. Ce qui a été fait à Rouen pir 
une commission , M. Léchaudë a entrepris de 
Veaëeiitflr à loi sent dans la irilie de Gaoa. 
Après trels années d^un travail opimâire ^ ce 
laborieux confrère a mis en ordre quinze à 
dijtJmi «ilie pièoee déposées pèlei-Hiéio dm 
les archives de la préfecture da Calvados, Cet 
invectaiFe sera d^aolanl plus utile que ks ar^hivef 
lenferment on grand nombre de . chartes 4m 
abbaj^es situées dans les diocèses de LisieuX| de 
Sées el d'Avienebes ^ et iine fbolt de^ litres im- 
portants pour rbistoire locale. Non* seulement M, 
LéchamUe^eal altaebé à classer les diffi^nls aete» 
selon' leurs dates respectives , à l«S' réMir emi 
abbajes ou prieurés auxquels ils appartenaient- , 
et à Mes 00 dooMr .en extr^il imisoooé dam se 
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SOR LIS M ^OClÈtÈ. 

^Ue analytique | mais il a encore a^mié k.sw 
tmrail od néuviaaii dHiMyécéi ^ en de^maot 
cinq ou six cents sceaux ou contre*9ceatt% qui 
étaient {HUidauU à €6a jmmfM^ chartes ^ et qui 
Hong font contuAirè Pélat progressif de la aigU« 
làgraphie datis }a province de NoniiaïKlie» . 

SiaHêiùfûgitéh-laSMi^ et 4e l'arrondit-' 
sèment de Falaise, Les ouvrages de statistique 
euijrepiis .par quek|ueS'Una.de ms, confrères | se 
toMinMiit 9aeiù aidettr. 

M. GaiercMi a déjà coaduit ia sUti^igue de 
Falaise josepi'à la sixièma livnQson , jeH 
Pes<;he , de la Flèche , avance à grands pas dans 
la pubkcatioft<k sgti ikotiioànait^e du àéj^mMumii 
de la Sartliew. i -7 r 

' Tous deux oQl compris que la descripûdR des 
MÎHimeiits» àAi tiouver plaeé dans uiii âlatisr 

llque , (»t ils ont donne de bons reaseigaements 
sur le genre d'areàitQctyfe.aiiy^ appartieBiieftii 
tes ëdif eeè qiiiMiitmi d?ètt^«itnU6npâ d«M 
leurs o»\Tages. , • 

Jnnuakwe du CMimdos'eé dé la-Mmche. 
M. Boisard , de Caen , et M. Travers , de Sàint*^ 
Lo j publient chaque année , dans leufiS.cU^pac* 
lemeiito'mpeGttfs ^ des ansoalses» c(oi* reoisniiiit 
les éléments de deux bonnes statistiques» 

' Bïstoire de Bajreux. O'aulrei ovvrafes nom 
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Milis utiles viennent d^é ire achevés, M. Piut^uet | 
<)ttê la paUîcâtion do RottBft A» Aoa rératt^ 
mandait déjà puissamm^fit à Pe^time pubbqae , 
a fait paraiire lia savant Essai historique sur U 
viMe d» fiayeux. 

Histoire de la thIIc de Seeté La Ville de 
qui A\bv^ paillé ancoie ti'bisIMe , o'a 
plus fidn- à dëstrer aoaa ce rappèrl « dipab 
que M, d'OfviUe a rais au jour roui^iaga 4|Li'il 
vous avait soumi» i( j a 'tiois smy el ipi -avail 
obténvi les éloges Je TAcadémie iû;yaie des lus- 
cri[^m>» et iwHes-hsitvea» ' * ' . ' 

CiUtfite dA Mah imm V Afrique Stptm* 
ttionale^ M. Grey -Jackson ^ ancieui contai gé* 
nëral de S* M. Britannique à Maroc ^ vona.a 
démontré j dans une notice fort kitéressarite , 
que le bkiïs a tou^ourâ été cultivé parles ia^faea 
«t^iesGMloufesdans rAfrlque SeplénêrioBale-^ 
^ qu^il forme Un <^es principaux produits de celte 
eoatrëe ^ii a'eat altechë w^ntMemp» h ^futar 
l'opinion contraire émisepar M.Moreaude Jonnès 
Hienibae de Tlnslitut y dont un &é|oui: proiuogé 
efi ^àfriqae' fa à mtm da eootrediffe les 
assertions. 

moires. Vous recevra dnqve aiioëe des 
moires qui ^ en saison de Leur étendue ^ ne{keu\iânt 
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éUe imprimas que par ettrait. MM. Boscher y 
Boger , Gervais , Lédumclé el Rousseau ont en 

queb ils se sont aitachéi à repffodtoire textuelle- 
Mil tMte9 le» idé» des anteiM Vomsiaur 
diw fh» remerdments pour IVblifeaiio» iTee 
laquelle liâ se sooi cbaq^. cfiUe tâche aiiMK 

Planches tithographiéef. MM. A. Deville , 
Léekftodëd'AnMgffQi. de VauqoeUa^Lmberl^ 
' ont rendu celte aimëe les mêmes services que tea 
anne'es précédentes f c^esi à eux y ainsi qu'à MM« 
Le Mointieiiel , Tiget elDoioaboy que yeuftdevts 
la plus grande partie des planches qui paraitmit 
en iSSo^ 

' Qm^s- puMc éfaniSjfuMéf^ monu mm i m les. 
On ae peut douter, que les Mémoires que vous . 
âtea pabKA aor les monantenCa de ia^Nermandte 
n'aieut considérablemeal augmente le goût de 
nos G0iMAoyeti8 po«r les- reehercbes aidiëolo- 
giqaes. Aussi l'on Kentait vivement depuis long*- 
temps le besoin d'uu enseignement qui présentât 
dins un ocdre méthodique Tensemble des fattf 
SOT lesquels se fonde la science des andquités. 

Votre 'secrétaire « ma par le désir de laire 
quelque chose d'utile pour son pays , a bien 
voulu se chari^er de cet enseignement ; il a Quverl 



tjm: auipîeet on cours |)uUic thm |eqiii*J.il 

s'est ftttiiiiht; â esijyisae.r Fhi§|oire (\e Pari (Jeuiu^. 

tef|}ps;.k»|4iM^ tyculAjiisqii'aa.XV^^ <îè(^ , 

et à présenter un système complet de ciassilica- 
UfMI ^*P0oiftgii|iM pour i^s â^tl(|^it(^,l)a^oqalcs. 
U»>i|u|et aii«4Î Q0uf el aussi itiUfressaiU im (>auvAit 
œaiK|uep^4:^*j|çiler ratletuioii. 6ajxaulç peisoime:^ 
onl suivi censlammeiii les cpnCârenpeji 4^1^ 419 
Cai|f[iiqQt> q.in a treuvë'b r^feaBipeuae de fon 
zàte Vif^éïèl nffi^ io^ .qui t^iQQig9^.|fÇS^ 
patui^es» 

i Inspection des trnvm/uje nrchéologtques 
dam 4a Wroftcë. M» de Çauyiqnc 

voua a eulretenu^ daa sësiihals d^un voja^e qu'il 
a ei^lrepris cette annëe daus i Ouest et le Su^l- 
Outefl de k FFance • et des motifs qui V^àpnt 
jieLermÎDë à entreprendre celte excuision. . 

M» de CauRiout voulait d'abopd conn^tre i'^Ut 
d<)s ëtodes, archéologiques dans les provinces de 
l'Ouest y faire le déiiomisr^eiDeot des nqts^hililç^ 
litlëiairea qui les honorent, examiner les ëla^ 
blissenients scientifiques qu'on y reucoiure , et 
comparer les resources que pj^eseoteoi e^ ce 
genre les différentes vHles ^e i'A^ou , >dtt.Poito^U| 
de la ïouraine , de la Saintonge , etc. 
. Cette inspection ëtait devenue nécessaire der 
puis que vos mémoires oui donné dans la France > 
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occidentale iirie impulsion marquée atuc trtvtux 
aMkidIogigaas. Il fallait ^>ua des méinbres de 
voire bareau vkitAt ce^Mtëméanlvtoiiirëes^afi» 
il encourager vos correspondants à continuer leurs 

inviter à mettre dans leiirs tra« 
vaux Pensembie el l'unilë désirables , mars sortoiit 
fNMtr, les encourager à iouder des Soôi^tds iind^^ 
peudâiites^ Oowpsiiioiis en effet qa» li ceatrâli* 
sation est aussi nuisible en littératore qu'en po* 
litiqaèf^iioni n^avons cessë de*lai:oinbainvYett 
provo-juaat , autant qu'il a élc en nous , la'fnuU 
^plication des centre s.; «ous |iv«iia t#iij(Hir»'fieiis<l 
qiie i« seieKe çagiiërait h cette ÎMltiplioiilion , 
et que la description des monumeiits natioUfittv 
M pourrait jamais élreiûfa' faite que par {lartka 
et par des personnes constamment vouées à 
Texpioraiioa.d'uo mémepaysè Dé)à-M<^ La Prévost 
avait paâoDiifu il y a trois «aas FEst et le^ Sud- 
Est de là. France , dans le but d'engager- les 
arcbéologiies à établir dans les cbefar^ietiK^des 
provinces dei sociétés semblables à la notre j M. 
iie 4Qaiimont la >vo«ki rempiu* la laéaaa^inissioii 
dans l^.ediiir^ ée lX)ii«8t« / ^ - "> 
' Kjeploration des monuments de I 0i{estm 
Le voyage de vbtre seeretaire avait • donq^M 
(juelque sorle un but aduiinistralif ^ mais en 
inéme«temps il aviil «m bat scientifique* 



tymiportanies questions , dont M. de Gaumont 
cbercW 4epms ioag-ltBii^ la s«UlMa > -fo préoe* 
cdpmal mmmni du» lesititreiii^jag« dkial it 
vous a rendu coiaiite Ids anaBe&prëcéJeoM» 

Ji dttoupil e99Miiier 4ai . nitat miwMM ^ «9 
' reAchr# cowpt» de leur site , et reconnaître leur 
^J^p& origiiiaiau cuiiiea di*y ronitrnDtMHifl j[>hn'ffli 

ùiiiiribxUioQ piiiuiûvea. ' 

. Y^km^àmlitèÊé mi% mmÊitqaé dc§taiialo|ièa 

fr9ppatites daus la fornse de toutes les villes ro-^ 
tmw n yg iCi daa« la potilioti rapeaive de ieura 
iDQMBUtets pablk»>; il vbotnt GDnpMer seè ob*> 
iiai vaûoi^ afin d'arriver à uae détermination prë- 
«ei^ç.jde e«tto unitë dccpka quHl avait fmnii^r 
ihm see explorations précédentes. 

C^s villes n'ont pas toutes dès. ie pnncipif te' 
reoiénprfet . dans les lenBeiiites des oMraiUes'qpit 
oui âot^staié jusqu!à nous ; elles on! | à une cér- 
Uâie j^oqae /e'psolivë dans lent GÎreonetipdoii 
des ckangements moiivës par les circonstances. 
M* lie Caumont désirait lecifteiUir dea iiaits.pouc 
i*ecoQnaitreaassi exactement qné pôssiUefëpoqoi^ 
à laquelle nos viites romaines sont devenues plus 
oeapaeles w <e c»ateentraDt dans det moraîllet 
plus épaisses et plus élevées. • * 

Ce poin^ capital une- Cois aabiicûy fotre oeiii^' 
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lfkiQi4ification8 qui se ionl manifesieGS dans le plan 
Ses obfiervalions deyaient porter en mC-mé^ 

méMê:i9i$\émmi y mm itompai^'ii»'«iMii m« 

ftulre&y de maiiièie à pouvoir tirer «ie^^ei^exanieb 
^pielques i^rçiis.gàiënMix*. ' iSi'*H '^ 
' 11 se pioposait d^etuciier avec une aliention 
fMi€ialiài^ Je$*édifiMB ftifiini ihi moj^ âge ^ 
i^naei|rtileaient cens do«lf Corlgine MaiitërieiiiiJ^ 
au sièele ^ de chercher à i^ueik époc|^ b 

s ailërer ^ a quelle époque oa a cesse tl'etnpioyeé 

Im cbaÉit?» de. faritfiM thww «ter uinnaminon d% 
y^lit appareil. Enfin , ^le nMIn» 6<Hgnàieiii«dk 
({seUe la Aalure des oraemeols et de&si^ip« 
I«tè8 qui décorent tes ifi^aaiflianti» o^UmfwtÊmk 

dans les diilereaies ré^ioiiâ de la France 0GCt«* 

tki^sdm i' . . sv-^f li -m » 

0 <kcidbie ewiariaaail im^iaollkode deqq iiiinn* 
^ime baoïe imi^tiuce pour noire iwloi^ mo^ 
nnineiiUie* - - :ï^ *-."n'/. 

Le rapport dëtaillë que vous a fait 'M. de 
Oa«Bieiilitti«loifr4eaoo<v<q^ii9e:^^«oiM a.pvo^ 
qull a pu rëlMiodre queIque;9-aiMsQ'é oès queiN 
lions,, et que'fion vojage n'atpa^^l^ saus fruit 
pour TaTancement de la science* 
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ï^>iy«iMi4V{Sl^.p(ii Qt rapport que des; in«Wb 
dkaticp^^'^ fife formeiK oumme à Caen daus les 

le goût des recherches archeologiques.cofnmeiice 
àii»e«p£opA|ji9r^^4el que ieft pciiKsififii éii^ki^àum 
yo« mëmciMs pour ladasnfieatioii dîriMuilogiqaie 
4ie$ mmm^s, du moy^a âge , sont ado{>té8 et 
suivis partout avec snceiès* 
n Prix de ?}oo /r. proposé par 31, Lck'cf, Il 
y,^ tautdW(kiic^pami.laafnea>bred de ki 
àAé , qjiei'un d^tfittrft.èax , non tcoht^nt 49 
€Oii]|>oi$^ d&,b(^Qâ iQémûires ^ a voulu, slimuler 

Lever , Bfieftibre de la Société à Yvetbt , vous a 
ptirn (If iiilrfiîffimrf ûïi&m aoai une mckkêiexiVir 
tb^Siio. & ,à»raiilinir du moiUèur niÀnoireilnç , 
lli istoi re de la deuxième LjouMise, depuis i'mti'x^- 
JiigtMH|, àxk GjuriiitninMBiii jusqn^aa lègpc de Ghar« 
i43tiiagne« Vous vous ùlcs empresses de fairècon- 
uaiire la généreuse proposition de M* le muf^m 
imerii et- Pànn^é fvocboibe ¥oâa cowmnâwx 
celui qui aura de mieux rempli ses inteadons. ' 

Secours mcoordés par les conseiU.j^.^nét^ 
miLx. Dans tous les départements radmini.'îtpation 

coatiniffi do(.4wyQi^dCT vos eo^epiisosk Xie dépac" 
UBMBt A PDcne , qui «faviit ^ptîal eacpGe'fiùl 

d^allocatioospoAir lesxecheri^bes arohdoL<^v|iiC0^ 
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pat voi^ii'»l4evv4>itis ipog-^Uîttips fio.amère. 
Sbcr fimnc» ont ^MivofttÉ'MUtte amiée po«r «Or 
courager les recherches archéologiques commeii- 
oMk-paf TifMi wtMMMb iie ctaMÎJ^oâral <iu 
Calvados a aussi accordé 4^i^'fraucs pour sub* 
¥eiiir à tos dépenses. • • ' ' 

• Musée de la Société. Votre musée s'est en- 
ficbi lie plttsiem ebjfets^ ëwÊttitfMà o» iéol 
1^, des corniches en marbre blanc et des ftief- 
menls de «lossHtqiieseiivomde màum t trouves 
Sfux environs de Bernay , d«part6iiienfrdo PGimi 
et dotmés par M. Le Prévost ' * 

o^^^Dos Mu ée colopoea^rsHioiiils p t wonos 
des fouilles faites àBajcujià diverses époques; 
' tl«s iiaArei de irvitle tféhons peèsdh| 
Mans } . • . > 

'4^. Demédailles romaioes Iroa^rfes |>tès dRir<* 
géiilan ; vous les devez à M. Galeron, qui a eu 
la lîdmplaiisance de se «rendre sua les liew |MNif 
les re'unir; * 

d^. . Phi6i6iir» Sceaux ou cachets du mojm 
âge ; ' • ..'.>.. 

S^. Plusieurs momiaies^^or et d'argent àt éH* 
Mreiila sièdesf ^ > . 

70* Une collection de médailles antiques trou« 
vtfea aox environs de Ponl-'AodMior par M; lo 

marquis .de Ssûiite» Marie ; ' - r--^-. . - 



"9^4 T}n ipaod iioifiM4e potmits tomiiitfai 
découlâtes sur piiuieus» points du déiNtftBmdni 

9^. Une a^rafFi^ en brotuse découverte à Vieux, 
et f la mm «iftwi peu» dtjits d# £|hciqo»n»^ 
maille. 

' /^igpendinr.y il»£»ut ravmwMr , on a m^ t^ws» 
l i ku i m t :p6ià.4e aàl«. à m^mMt voire eotte^ 
tjkm ; un petit nombre d^^ersonues ODt repondu 
il (ftifiÊA ^ mm.vim bit. Ou ne pettli pet 
eieoref eVoic» bien compris -qne les objets isoléi 
dans des mains pattioaUèros sont sans valeur- et 
eeaeÎM|infHBinn , que dlûUeérs. ib Mfioet tôt 
^tnrd fm sepe^-dre , tandis qu'un établissement 
pehlie Mm teules lea. pmam ékmtÀm de 
àaoÊée et de eomenratien. 

Musées <2e Falaise et de Di^e. v>i vous 
■teiiea pus eiMMWe atteint je bot que vous veiis 

étiez, proposé par i apport au musde central qui 
doit devenir une tnstitntion pour toute ta pro* 
vtnne , an reoins avenrvetns Va awee une grande 

salisfactloo que M, Galeron est parvenu à former 

àiPaleise née e^thi^ften déyk £ori intéressipite 

d^aiitiquités recueillies dans cet arrondissement , 

el 4|e'à Dmffê Mm F^ei.a ^ la même idéê à 
mé^^im^ wet yÈi^emé des dloffe» à cua 
deuji antiquaires , et vqus avez ejugagé plusieu^^ 
membres de la société à imiter knr exemple dans • 
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Slïll XE$ TRA¥M«' M LA SOCIÉTÉ. miX 

h$ villas du iiff onl fixé kur- r^iiiUMMe« (7«tl. en 

nulfipliant les ëlablissements de ce genre qu'on 
mollipiiera les observateurs et par suite les chaaees 
dttcooaeffvetm. Toot fe Mosâo convient que les 
monuments ont dans leur pajs qatal un prix qu^ils 
perdem lorsqa% sont transportas au loin » et ^ 
ait est' nécessaire de créer de grands ëtablisse- 
nenta où l'on puisse comparer des objets noiB« 
keiHfc et vatitfs ^ il n?est pasnMMiabmidefiNidetf 
dans chaque ville de quelque importance des io<* 
eaux destinas êsol anliiittit^ iad^giènet. 

Jfouuelles correspondances. Vos travaoi 
sont iaMÎoard^àui connus et apprécies dans toute 
rJEiu-ope , et plodeors acadëanet éHaoffèiea 
vous ont témoi^aé le désir de correspondre e^ 
d?eotrer en commosce d'échange . avec iroue; 
De ce nombre est la société royale des Ami- 
%wirçs d'Edimbourg dont les savants mémoires 
ont obican un aoeoèa enropéen* Afin de, tomi 
do^ner un témoignage authentique de sa haute 
estime ^ cette eompagine Tewa a ÎMiitéa k Im p^ 
senter cinq candidats quVIle s'ésl empressée d'ad- 
maiitre^ au nomfae de ses correspondants , -et elle 
voue> a piMM d^aecorder In mémo flivenr à If M. 
Walter Scott y Thompson , Biewsler , Brunlonet 
Drammpndiiair'i dont lHlpainliinr*|jttésmiè ««oq» 
est connue. » . - - 

La société dc^ Antiquaises de Copcobague a £ait 



aupcès ùe vous les mêmes avaiuxs, et Bl. le connle 
de BeiDrepaÎEe de jLoavagny y voUe confrère \ 
(}ue ses bauiëâ foiietions dlploinatic^ues ontreleim 
à Madrid pendanl deux aimces ^ vous » annonot' 
que l'a^ademîe royAc J'hisioiie de cette ville ddî» 
^mit Mussi correspondre avec tous. 

Nou^aux membre». Vous aves^ nommë six 
iiouvcaux membres tilulakes et huit correapoo* 
daniâ , qui tous ont raéritë cette distinction par 
d^impoi taiits travaux archéologiques. 

Membres décédés. MalheBreosenient la mort 
a frappé ciuq de nos confrères, M. l'abbi; Adam, 
de&rfqiieViUe, M. do Chevreoii , de Cherbourg , 
lauxj de RoueQ| M» de Vieil Cijistei , «uicien 
aous-prëfet.de Dieppe y ei M« le comte de Juigney 
de Girentaa. Plus tard je vous oflrirai sur eux 
quelques notes biographiques. > . . ' - 

Conokisbnu Paliffège consîdëffaMeffietit ^ Mes- 
âiigurs ) yaoaljrse de vos derniers travaux , et* }ë 
lermitie en vous rëpetani ce que fni défi eu 'ta 
satisfaction d^anooacer Tanaee dernière : par toute 
la France ires mëmoirés sont connus et appréciës|- 
parLûuL vos jugements sont respectes. Le monde 
savant fonde les pfcis hantes espérances sur- k 
sociëtë des Antiquaires de INoriiiaiidie : il attend 
d'eUe la solution des problèmes le« ^lus diffieilea 
et en même temps les plus importants à résoudre 
pour IVancement des sciences historîqnes 



RECHERCHES 

Sui* les villes et les vgies romaines dans le 
Cotentin j communiquées dans les séances 
du S mai et du S noi^embre i6zS^ par 
M. DE GERVILLeI 



£n 169S j M. Foucault^ intendant de la %éné' 
ralitë de Gaen , vint à Allaome , près de Valognes, ' 
examiner les ruines dWe ville romaine. Le père 
Danod , qui Paccompagaait y en ëtadia le terrain 
avec beaucoup d^atteulion , et assura que sou 
étendue n^était pas moins grande que celle de 
Rouen (i). 

' Cette assertion, je Tavouei m''a long-temps paru 
exagérée y ou tout -au moins bien hasardée. 
CiOmment croire que dans une presqu^île peu 
considérable et aassi étroite que celle du Cotentin, 
il a pu exister une aussi grande ville ? 

(1) Iqoriiai deanfant» 2695, page 449* nouvelle reclierche 
de laTieace, tome a « page , 3»9 et leqq. 



3 RtXHERCUES SUR LFS TWÎS «OMAIHBS 

D^un autre côte , peat-oti supposer que deux 
savants distingués auront, sans de puissants motifs | 
ëmis une pareille opinion ? hes bornes de la 
presqu'île n'ont pas changé depuis i54 ans. La 
difficulté qui m'a frappé n'a pu leur être iiicoiume. 

Quelles ont pu être leurs raisons? Quelle a 
été la base de leur opinion î Voilà ce que fai 
cherché vainement depui; vingt ans; Oh a parlé 
d'une enceinte ; je n'en ai jamais reconnu la 
momdre trace : s'il en existait une en 1695 , 
il est impossible qu'elle ait entièrement disparu 
, aujourd'hui. 

Dans rembarras de trouver les éléments de la 
conviction de deux hommes auxquels no^reSociété 
des Antiquaires doit de précieux renseignemehls ^ 
j'ai cherché un mojen de constater avec It^ lu- 
mières que fournit notre époque , un ùit qu^ik 
purent vérifier plus facilement sous quelques rap- 
ports. Quand ces savants vinrent à AUaume, il res- 
tait bien des traces qui n'exisLeul plus j les tra- 
vaux de destniction £ait$ (1} au balnéaire en 

(i) Le père àn pcopriéteire «etuel des faaiot chercha à les dé* 
tmira par la fappe et k ttine'; il fit catscr en 1773 , avec dca 
maMca de fer « la piscine et lee petits fovraeaua i|ni étaient des- 
aons. Le comte de Caylus a donné une v«e« et un plan géomé- 
trique de cette piscine levé en 1765 , par M. Gères » Ingénieur 
dei ponts el clutasséei*V.le teeueUdes antiquités de Gajlos« 
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ijyo ; oeox qui se font joarnellement aa lliéilre^ 

OQl accéléré les ravages du temps ; mats il en 
5«6te assez pour s*y reconnatlre. Je vais entretenir 
■la Société des moyens que j'ai employés pour 
tirer parti de ce qui subsiste , et du résultat des 
observations que m'a suggérées me longue et 
persévérante recherche. Ces observations seront 
faciles à saisir , et Tappiication en sera on ne peut 
plus 'aisée. Je vais les exposer avec la siiiipliciié 
qui les a rendues familières aux personnes Ie# 
moins exercées parmi lesquelles f ai trouvé autant 
de collaborateurs utiles que j^ai payé de guides 
sur les lieux que f ai explorés; j'y ajouterai le 
détail des fruits que j'ai obtenus ^ j'éviterai au- 
tant que possible les discussions et les raison- 
uemenls un peu longs. Dans celte circonstance , 
je suis plus que jamais convaincu de la nécessité 
de m'attacher à cimstater dés faits et de leur 
saiTificr les théories. 

Voici les principales observations dont l'évi- 
dence m'a frappé î 

Les habitations romaines étaient généralement 
couvertes en tuiles de deux espèces , tegidœ 
( plattes y à rebords et entailles ) iinbrices ( en 

piaDche XC , supplément. D. Montfancun , anliqulté expliquée , 
« «U8si donné une vue ( peut-être euibellie ) du Balncaiie d'Àlaitua, 
et uae du tbé&tre tel <iu'il était ea i6i)5. 



4 R£CB£ACI1£S 8UB LES VOI£S ROMAIN£S 

forme de gouttière ) ; j'en donne des figures 
d'après des modèles entiers découverts au comr 
mencement du printemps 1898 , près de la re- 
doute de Tourlaviile , à un quart de lieue au 
kvant de Cherbourg (i). 

Presque toutes les habitations romaines ^ sur- 
tout dans les villes , ont été détruites par le 

» 

feu. 

Les cendres et ks tuiles sont généralement 

restées à la place de ces maisons j elles eu sout 
donc des indications locales et précises quand ou 
peut les suivre assez loin sans interruption pour 
s'assurer qu'elles n'ont pas été apportées* 

Le mélange de débris mbdernes dé briques ou 
de tuiles ^ xomme cela peut arriver y particuiiè* 
rement dans le voisinage des villes , ne peot 
égarer des observateurs exercés. Les tuiles 
modernes sont plus minces j plus légères ^ et 
n^ont jamais ni bordures ni entailles ; mais sou- 
vent le trou du don ou de la cheville | ce qui 
est une marque de nouveauté. 

Le vernis de |4omb , cornu de nos potiers 
sous le nom de plombage j est aussi une preuve 
de nouveauté sur la brique et la poterie. 

Dans les terres fertiles et cultivées depuis des 

(i) V. l'AtlM 
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siicks^oonme dans les cUamps d'Aliasome , dans 

les gras pâturages du Cotentin , les gros fragments 
Mi dUpara ^ parce qu'ils ums^eal aragricuilura 
et aax productions de b terre ^ mai» H' iVn re- 
trouve à. une certaine pL'4)ioudeur dans les exca- 
'vations ocoanoimëes par de nottTettes dôtures y 
des plantaiions ^ des couslructions de maisons , 
etc. : ainsi dans ces- teinrans on doit distinguei^ 
les travaux de la cïiarriîe de ceux qui se fout à 
Hoe plus grande profoodeur. 

Leé fragments les pk» petits rë^ti^m à Faction 
du temps et des instrumens araLoues. 

Dans les bois j les bruyères ^ les landages et 
généralement dariâ le^ leiialus incultes ou stériles^ 
ces fragnentfr se trouvent souvent à la surface ^ 
tels qu'ils ëlaient au moment de la chute des édi- 
fices qu% servaient à couvrir. Ainsi | à la su- 
perficie ils sont presque toujours en raisôn inverse 
de la culture des terres. 

Outre les tuiles qui ont servi aux toitures ^ 
plusieurs Liujues ont pu faire partie des murs 
des £ondatioos de ces édifices* Quand on les 
remarque dans la maçonnerie , on peut commu* 
nément ( surtout chez nous ) en conclure qu'elles 
sont d'origine romaine* 

' Dans les paj^s de pâturages il ne faut pas né- 
gliger Pexamen des jardins et ks^ excavalious* A 



6 RBCHBBGHSS SUR &S8 ¥«18 ROMAINES 

SaiatrCosBie , las jardins | les nouveaux, abreu- 
voirs 9 et même les taupinièves mVmt soctent 
fourni des lumières que j^aurais vainemsul disr- 
dkéeB dans l'herbe des pilurages. 

En explorant les bois il faut surtout s'attacher 
aux coupes à mesure qu'elles se font alors les 
bûcherons rendent bien raison de ce (ju'ils ont 
i^masqué à la surface du SKAi 

Souvent on pèle lès bruyères pour en: obtenir 
un combustible analogue à la tourbe. La chance 
des renseignements devient dors encore plus fa-- 
\Oiable. 

Queliyiefois des meules accompagnent les bri- 
bes ; mais on en trouve rarement dans les terres 
cultivées , parce qu'on les enlève à mesure qu'on 
les trouve. La meule inSérieure est la plus petite. 
Souvent elle n'a pas un pied de diauictre. La 
supérieure est remarquable par Fouverture cen- 
trale oîi passait le blë , et par le trou latéral oti 
Ton introduirait un bàioa recourbtf par le bout 
( peut-être une manivelle ) pour la faire tonmer. 
Ces meules sont d'un seul morceau et d'une pierre 
granitique dont le gcaiaest pedi et dur (t). 

(i) Cette pièrre» à laqeefle oir a dcpnî^ peu donné le noei 
c^'atkosc , estcofr munc daus les partie* élevées du valile Saire« 
tlepuis le mont de la Peroelle jusqu'à FermantiUe 9 et «nrtoittà. 
Toifaevilieet VakanviUe , oentoo de SaiotoPicne. 
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hes restes de pavé oo de chaussée s€Faî^ fori 
utiles pour indiquer les votes romaines ^ mais on 
â rarement la bonne forlune d'en rencontrer. Si 
àam$ la ligne directe , entre d^ncieones stations , 

on remarque les noms <ie la Pierre, dePerrej , de 
IkliUière^de QienHii*fién*é| âe-Quemère, etaotres 
mialogitesf ces noms doivénievdterihMenlion : si 
des fragments de brique se trouvent aux Ïlqvo, qui 
ks portent^ c*ést nneindication presque certaine. 
' On nV pas beaucoup à attendre des anciennes 
clôtures ; mais qdand^n iès- diétroit ^ iir peut éire 
utile d'examiner leur emplacement ; quelquefois 
on s'en est Inen trouvé. Ce fut claos d^. lieux 
semblables qnW^eoovrit , il j a-dii^ ans y près 
de 3ooo médailles à Sottevast ( t) j et les superbes 
médaillons d'or des Gonstantins qui fout encore 
rornement du cabinet du Roi , oii M. Mionnet 
me fats a montres* Ceux-ci furent découverts iè 
y a So ans h Ilelle ville , canton des Pîenx. 

L'iiKlicatiun que fournissent les médailles n'est 
pas à dédaigner. Il y en a sor l'emplacement de 
toutes nos villes romaines ^ mais c'est souvctu 
» * ' ■ 

(i) Daus aa Mémoire la depuis celui-ci , on a porté le nombre 
de ces médailles à âooo. L'aoteur a été induit en erreur ; tous tes 
téaioiDS oculaires , parmi lesquels je fne suis Uouvé a?ec dcn^ 
de noi» coUègueay MM. de La Lande et Du Chevreuil s«.v«ot qu'en 
te portant à Sjoo» on irait plus près de la vériték 
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ie hasard, gui les fait découvrir : aussi elles soui 
loin d'avoûr rotililë des débris de tuiles pour 
ilouuer une iodiçatioa locale et positive. D^ail- 
lems , on ne les trouve qu'une fois ^ tandis .que 
les petUs morceaux de briques ne tentent per* 
sonne et, se retsoov^nt tou}0QX8, 

lies routes m^ont toujours ëte plus uûles 
OMome xenaeignaiDeats Joçj^ux. Beaacoup de cher 

mins anciens niaiî^uës comme tels sur la carte 
du diocèse de Coutaqces^ par Mariette^ publiée il 
' y a i4o ans, sont des cfommunîcations romaines, 
surtout celles qui iQonduiseni de station ^ station^ 
eomnm d'AUeaunie à Gootances. Dans toutes ou 
presque toutes celles, qui avoisinent ou traversent 
dés mansions romaines on a trouvé des débris de 
tulies rejetëes des champs voisins. 
. C'est dursQt l'hiver ( quand il ne gèle pas ) 
^ue fai toujours le mieux suivi les traces de ces 
habitations, Aioirs la terre est découverte , elle est 
labourée ou ensemencée j on aperçoit jusqu'aux 
plus petits fragments. Les médailh-s môme que 
la charrue découvre et cache successivement y 
sont quelquefois , à leur couleur verdâtre ^ fa- 
ciles à discerner. C'est ainsi que fen ai ramassé 
dans les champs d^Alleaume ; elles avaient 
échappe à l'œil du laboureur, parce qu^au moment 
où les monuments aratoires les apportaient à la 
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surface | la jpjiui^ u'avait j^as enfiore lavé la terre 
qui les mafficpail» 

J^appuie sur la saison de faire ces rechei^che^ij; 
.$9? il »^t^i90Kveat arrivé de ne plus rko/vw 
fiu œoiS'de luai dans des terres qui deux mois 
ftaparfltvaat m'avaient offiect d'abondantes, in^icar 

Telles sont à pen.près les observations, qo^ 
m'ont' suggërë Pidée de lever les plans que je- 
joins à ce mémoire. Dans ce travail lopograj^hique 
les briques ont fourni mon. principal mejen de- 
reconnaissance. 

Mais avec Pavanlage qu'elles mWraient de^ 
puis long - temps , je ne voyais que des maté» 
riaux diiiiciles à mettre eu oeuvre ^ quand le ca- 
dastre viqt me présenter un moyen eommode et 
sîur d'opërer et de lever mes plans» ^ 
. On sait que les géomètres du cadastae dé* 
posent aux mairies des communes qu'ils viennent 
d'arpenter un atlas contenant d'abord sur une 
feuille «éparifele plan d'ensemble y en y ajoutant 
sur plusieurs autres leuiUes le de'tail de toutes let: 
pareeiles. 

En examinant l'adas d'AlIeaume j'ai cru pou* 
voir en faire un canevas ^ pour- y noter d'une 
manière précise et parcellaire les lieux on je 
remarquerais des fragments de briques. J'ai douiï 
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'«sA^ë toates^ les 'se€li«iis (i), et mon calqoe à 

la main j'ai visitë minutieusement toutes les par- 
celles ainsi que les chemins vaisiae. Je me suis 
"arrôe^^aux fieose bu ces- indicationis m^ôiit mai^ 
quej'^fai ensuite tout rapporté sur la feuille 
'Assemblage : il en esl résulté le plan ffJtamot 
Je li^ai pas besoin de dire que ces iiulica- 
tious m^ont conduit sûr une partie du territoire^ 
de Valognes et d-Huberville où j*ai ope'ré déL 
mème^ 

Sâtisfilit dit succès de cette première cain*> 

pagne 5 j'en ai aussitôt commencé une seconde 
à SaiatrQDsme , canton de Garentan , oii la dis-* 
tance , les bik^ues , les poteries , les puits , les 
figurines y ks médailles et Fempllicement d\m 
ancien port , m'indiquaient fe Uen on fut CSno^ 
ciatonum (a). Là , assiste du garde - champêtre 
que j'ai pris pour indicateur , j'ai pareonrn du» 
rant trois jours les champs de celte commune el 

d'AttxmemU , géomètre eo cbel du caïUHie % m'a épargné la 
peloe de celqner Je« pleiie doat j'avais besoio. Il m'ea a eo* « 
rojé det eopîei avee aoe boolé et une géoérofité ^fae fe-aq 
poîi trop, leooDDe^, Aa sorplot |e n'ai beado de le louer 
devant anei lociété qui sait apprécier son lèle généreux et cei . 
Dell«« cartel cantonales. 

(%) Ptolénée apud Boa^ reran gall. collect.» t.I*», p. 7a et 
note Ibid. d'An ville, notice de la Ganle» verbo Cmiûtanum , 
et U carte Thêodosienne. Ibld. p. na. 
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not^ sar mon calque tes Keux ou nous avions 

observé des débris de ttiiles* Mais forcé de quitter 
Saint«Gosme pendant qaelque- temps , fài ofSM 
à mon guidc qui avaiL bien compris ma maniera 
d'opérer ^ une récompense pour explorer le reste 
et m'en (aire un rapport que je contrôlerais. Py 
suis revenu , j'ai vérifié les découvertes sur te 
terrain, et j^ai arrétë sur la- feuille d'assemblage le- 
plan de Crociatonum. 

Cependant j'avais appris que dims les miellèS' 
de Cherbourg et de Tourlaville on faisait depuis 
quelque temps des travaux de clôtures et de 
défrichements ; je priai un ami qui parcourait 
fréquemraenl ce quartier de surveiller les eju^a* 
vations qui s'y faisaient journellemeiit. J'y atta- 
chais de i'iniporiance , parce qu'un mémoire an- 
térieur (r) , la carte Théodosienne , l'opinion de 
Sanson , celles de M. de Foncemagne et de VMM 
Beiiey, indiquaient remplacement de Coriailun$ 
dans ce lieu ou dans te voisinage. 

Malheureusement ce terrain est en grande pan» 
tie recouvert par les sables de la mer qui en 
masquentla superficie. Cependant mes recherches 
ne furent pas tout-à-fait infructueuses. Vers le 

♦ 

. (i) y. néinoiret de la loc. de» AnUqntiref de Frafice> tomfi 
IV , p. 967— S— 73— 7S. Hém. de l'tced* de« Inicript. t. XVI • p. 
i3 1 et «eqq, XLI , p. 565 et feqq. 



|j| R£€BIBCBE$ «lE LIS VOIES ROUAIEES 

^dmmencemeat d^avrii 1828 ^ quelques - uns des 
MHVeaiUK pFOpriëtaÎTesdes miellés d^coavnreot 
dans cinq pièces voisines de la redoute des ti:aces 
aomlMfeusea d'hoUtatioiis roopaioes. 
• Dans la pièce la plus rapprochée de la redoute 
il y avait les fondatioos d'une tour ciFculaire(i)« 
• Suivant le rapport qu'on m'en fit ^ les fonda- 
tions étaient bien cimente'es et mêlées de briques. 
Un amas de gros fiagmenls de tuiles en était 

tout près. Il s'j trouvait quelques meules tluiit 

h plus forte avaû à peine 18 pouces de dia^ 
mètre et un dolahrum en fer très-rouillë. 

Un peu plus loin de la redoute on trouva la 
tegjula entière qui m'a servi de modèle avec des 
meules analogues à cçUes dont je vieps de parler; 
plusieurs Unbrioes entières que je possède et 
dont je donne le dessin avec celui de la tegula^ 
et beaucoup de fragments assez considérables de 
poterie fine rouge avec des figures en relief dont 
la plupart furent ramassées par M. Duchevreuil 
et par moi. 

' • J'y passai quelques jours pour m'y livrera un 
examen approfondi* Le point le plus riche en 

.(1) Ces fondatioiii ont été xecouverte»! mais od pent ca indi- 
qoer la plaçât 
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tuiles y en poterie , en meules , en fer rouillé , 
' en poids y éimt près d'an puiu bouche' dans U 
pièce de IL Gantent , m peu plua loin de k 
redoute. 

An miKeu d'un tas ocmstdéraUa de tniles 

presque enticros , je pus aisément faire un Lou 
choix de poteries très - variées de meuks et de 
poids^ 

Ceux - ci étaient en terre cuite de forme cùt 
nique ou pyramidale ; je ne puis mieux «ompat 
rer les premiers pouc la forme quà nos petits 
pains de sucre» Tous ont un trou horizontal aa«; 
dessous du sommet. 

Les meules , dont je via plus d^uae douzaixie| 
n'étaient ni en grès y ni en porphyre , mais eti 
arkose^ pierre granitique assez commuai sur les 
hauteurs do canton de Saint-Pierre y et surtout 
depuis Tocjueviile jusqu'à Fermanvilic. Elles ne 
sont nullement semblables aux petites inouïes 
à bras de nos campagnes , qui sont en quarts^ 
meuUeri tout-à fait horizontales et mises en mour 
yement par le moyen d'un biton droit introduit 
dans uii tiou perpendiculaire , tandis que ce trpu 
est horizontal à nos meules romaines qui sqnt 
bien pins légères et convexes ou concaves. 

Quelques médailles | dont la plus moderne est 
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Lîcioius , (quelques morceaux de verre d^une 
pelîfte dîmeDiioii ) aa morceau de placage e» 
marbre analogue à celui de Vieux pi'ès de Gaeii, 
une e'pin^^e en ivoire, des oscemeats et des cornet 
de bœaf , des bois de cerf, une o5te de c^tacë 
{ probablemeat d'un souffleur), doat ou a re- 
trouvé des vertèbres dans la pièce voisine , beau* 
coup de cendres, de charbon et surtout de terre 
hrulée , beaucoup de mortier dans lequel il y 
avait de la brique pulvérisée , tel ëlait à peu 
près Tensemble de ce que je vis dans la pièce da 
puits. 

Dans celle de M. Lecomle qui y touche , oii 

trouva la méoie repe'liuon de tuiles en masse , 
de meules , de poteries , et toujours cette quan- 
tité incroyable de terre brûle'e. 

Ces tuiles tombées constamment sur place et 
dont aucunes nVtaient dispersées, nie semblèrent 
prouver que le terrain oix elles furent trouvées 
dans cet étal n'a jamais été cultivé depuis la 
destruction des maisons qu'elles couvraient^ et 
que le nombre des habitations était au moins 
égal à celui de ces amas. Je dis au moins , parce 
que les travaux de i8a8 furent très^superficiels, 
excepte dans la pièce ou était le puits. 

Treize mois après ces premiers travaux , M. 
Lecomte eu a fait de plus profonds dans une 



pièce cooUguë à celldi-i^i ; iaalliôuceasemeal pe» 
travaux ont été borni^B à la partie Nord de cette 
pièce* C'est là quW a Uouvé. 5oo iaéUaill68| 
«in^ doQzaUie de figimnes ^ do placage en marbre 
blanc et ùeux maisous dont une se proioageait 
vers VEst dans la pièce de Af. Content , et Pantre 
à Taagle Nord'Ouei»t daus les pièces de MM« de 
la Tour et'Valogne^. Gea denx maisons étaient 
séparées par un iiilexvalle de 55 mètres. Les foa- 
dalions de Tune et de Taubre étaient en pierre sans 
mortier de chaux ( i ). 

QnoiquUl en soit du nombre des maisons trott*' 
\ilcs sur ce point ^ on s'est troiiipe si l'on a cru 
que je voulais convertir cejtle découverte en celle 
d'une station assez importante pour être indi- 
quée sur la caite Tbéodosieane* Assurément je 

(t)M.As8eUii qoi depals mo!a écrit ane i^oticr sur les dé* 
coitTerlef de CoriaUam n'a pas parlé de la- première de ces 
maitoof. Daas la mainn qu'a doaoée U« Afielia j*ai trouvé ^ 
uoe trèÂ graode différence avec la mienne et nnë omiuion im« 
portante. Il n'a pas dit qne les Tondations se prolongeaient in* 
défîniment dans It» terrains de MMl. Valegnes et de la Tour. 
M. Assclin (loniit; à ces murs 9 naètres sur 7. Moi j'un ai trouvé 
18 jiisqii i la clôture de M. Valognes et 27 jusqu'à celle da 
M. dt; la Tuiir. Nous vantons tous deux notre exactitude. U 
faut pouitaat bien qu'un de nous sa soit trompé; ce que je 
puis assurer , c'est que je ne m'ensuis rapporte à personne, 
i>t que mfH notes uiit ele écrites à mesure que j'apé^'ais en pré 
««ace de ploiiftuxs ouvriers. 

\ 
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suis convaincu que cette viiie éuit dans la piaio^ 
voisine de la rivière Trottebec , eiitre le Roule 
et la lande Saiut -Maur , entre l'ancien château 
de Cherboarg et le Poiit'Marat8« La rëniiioii des 
routes principales sur ce point me fournira un 
moyen de le prouver* Ce mojen pourra , je le 
pense , s'appliquer à bien d'autres stations. Avant 
d'en faire l'application à l'emplacement de Cb* 
riaUum^ je vais donner à la société des observa-» 
tions qui sont le résultat de mes longues recher* 
cbes et de celles d'auteurs qui ont étudié l'histoire 
des chemins romains. - . 

Les tuiles et les médailles qui m'ont servi à 
lever les plans joints à ce mémoire m'ont été en- 
core d'une grande utilité pour me faire recon- 
naître la direction des voies romaines. Partout 
oîi il y a des routes principales , il y a eu beau- 
coup d'habitations | ee fait est reconnu ; nous 
avons vu que partout oii il j a eu des habita- 
tions il y a des fragments de tuiles ; de là vient 
la conséquence que plus une direction offre de 
traces de ce genre ^ plus ou doit présumer qu'il 
y a eu une route romaine dans cette ligne. 

Les noms de Chaussée , Cauchîée y Pas , 
Macepas^PavéfPerrejr , Perrière y Perrière, 
Gra^elle^ Gra»erie,CheniinrFerré,Querrièr0j 
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Càntère^ etc. , iadiquetu tcès^&équemment des 

Ceux de Castel , Caslelet , Châtellier., qui sont 
presque toujours dans des directions da hiènré 
genre indiquent tantôt des camps ou des forLe-^ 
resses , Uaiot de§ vigies ( exploratoHa )• 
. Cest dans ce dernier senis qui! faut prendre 
lès noms moias irequeiiiâ de Mireux et Mont* 
miceU . • • * / 

J'ai fait une liste considérable de ces noms 
significatifs ai(^ l'indication des lieux m fé 'les 
ai' obserr^Sv tfeis je' nfémpresse de reconnaître" 
qu'ils peuvent seulement avertir qu^on est sur 
une ancienne rottte', et de signaler le moféa dé^ 
reconnaître des directions d'une manière plus 
pt^cis'e.-'-'** ' ■ 

" Les roules romaines étaient gën^ralement ansa 
droites que la nature du terrain le permettait.» 
Oest'iiil fait reconnu . 'H est facile de comprendre 
quelles devaient l'être particulièrement dans noire 
pajis oit il y a peii d'obstacles naturels. 

En perçant nos grandes roules commencées 
depuis i jSo , oii a trouvé des bourgs , des ma- 
nàfactures , des rftablisseihénts de tout genre , 
qui méritaient des égards ; il a bien fallu fléchir. 
Telle est la conséqueiice' SPtine civilisation an- 
aeune ou ayauccc. 
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Mais lelie ae liit .pas la position des adminis* 
trations romaines. La Gaule conquise par les 
armes fut gouvernée militairement. Les stations 
gauloises iireat place aux stations iromaînes. 
Toutes les communic^tioas furent dirigées vers, 
celles-ci ^ c^est donc vers elles qii'il faut diriger 
toutes les explorations* 

L'atignement de ces communications est tel 

'qu'il j a peu de difîerencc cuire les dislauces. 
^e/ZeiT eties.di^tai^ces î/Z/ieVaires:. 

Ainsi en tirant sur une carte à grsndè ëdteHe-: 
une ligne droite entre deux stations en âudiant. 
le teiarain à droite et 11 gauche de celte 4igne , je 
suis presque toujours arrive à uu résultat positif» 

Mais il existe un moyen peu ou poîfit oonna 
de iaue la preuve de cette règle et d'aç^ue'rir 
sur les directions de ce geose «ne précision près* 
que malliëmalîque. 

Sous la domination i^omaine. ks ponts étaient 
rares dans notre pays ; les moulins à eau n*exis« . 
tâieat pas. On passait cooimunemeut les rivières 
à des gués pavés par l'avl ou la nature. 

E^u suivaui mes lignes je suis presque toujours 
anivé à ces gués, et réciproquement ces gués 

m^ont coustavnmcuL remis sur la voie. Voiià une 
observation dont les conséquences sont inappré- 
ciables pour Pavancement de la science. 
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Les noms de gue^ de vej , de gatte ou vâty 
de rade et de radier^ de gravier, de passeux^ 
etc. , conduisent presque infailliblement à ces 
sortes de passages. Mais je ne ferai pas cette ré^* 
Tëlarion ' importante ^ sans prémunir ceux qui 
pourraient en faire usage^dVin inconvénient que 
f ai e'proQvë pins d'une fois dans ce cas : c'est 
que depuis rétablissement des moulms ^ quel- 
quefois ces pavés se tronTent au fond des eaux 
retenues pour faire mouvoir ces usines , et qu^iis 
sont assez difficiles à découvrir. 

Quoique les ponts aient presque toujours une 
origine assez moderne j il faut y faire attention; 
Souvent leur position a été déterminée par d^an- 
ciennes chaussées qui ont servi d'accès à des gues 
antérieurs ( i ). 

Pour tirer parti de ces précieuses indications, 
je me tois adressé spécialement aux ingénieurs 

(i) Les gués m'ont offèrt le plus sûr moyen d'opérer. Mais _ 
comme il ne se trouve pan partout des rivièfet^je dois iodi* 
qaet celui qui résulte des îumuli sur lesquels on allumait den 
feux pour siguaux de nuit. Soaveot ce« terCrtf ont disparu , mais 
les noms deBognes » Hongnets » etc«» mteat et sont de bonues 
indicaUoos. 

Les ôoms de Foisc et de Fossé doivent aussi exciter l'aUen» 
ti«m même dans les uomt ooraposés , tels que Géfosse» Boofossé, 
maison de campagne des anciens évéqnea de Goolances , et la 
pfosM 4m Fcnig d«ns les bois de Saint-Sauveur. Bonum rossa* 
lem , Piccia fiueu sont snr des voies romaines. 
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des poDts et cbi^uss^ , qui ont. Urav^^ mix 

moyens de canialiçe^ aqr rivii^çç j et gr^Cj^ k h 
graude obilig^uice de quelques - vm d'eptr^ux ^ 
f ai pu recueillii un Aûii^bf.e cousidërable de fails 
curiem^.,: neUiiniiieiit ptonr M Vire j h Taute et 
rOuve. Beaucoup de ces gaus e^^istaient dans des 
lieux ^QOMdës pailla. mer. aïKHkt qu^oa eut placé 
les portes de flot de ces trois rivières. 

A^xh cette digrej^ipa et ce^ pr/^imÎQaijav.daiH 
j'ailends des t^^ull^tâi utiles^ jerevleiisàoeni^.qt^ 
j'ai obtenus. . . 

La-lîgne droite do TÂeixz Cherbourg vers Cpu- 

tances, par chaw^sfte. de Piewepont, donne 
d'abord la lo^qeur imdiqn^ par la carteiTii^o* 
dosiemae , SyXIX Uei^QS gauloises ou environ 
XIV à XV de nos lieues actueilej^. EUe.vji dtt 
hameau de Bagatelle , ou si l'on veut , de la re- 
doMtq auL hmé^siu. QufiiiiUMp* Diafia cet iatefitalliei 
00 a trouvé , à plusieurs places que f ai not^s ^ 
des tuiks et des fondations ; au hameau Que- 
Villon on a trouvé des médailles à deux endroits 
depuis (ju^ilxe Cette ligne passait par r^mi- 
reux ( specidatoràm ) , par h fieffé ( à M. le 
comte de Toc^ueviUe) , par le Eoud Faj, poj^; le 
Cloquant où Ton a trouvé beaucoup de luîtes ^ 
par le bols des Barbasons ou i\ y 'à (juely^ucs icsles 
de pavés. 
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De ce bois ^ la roule soi lait au bord de la 
routë royale deChfti^bottrg à Pam^à la roquette 
des Barbasons , entrait iramëdiatement sur la 
grande feme de la Pierre^Butlée /qaUle ira* 
versait ebtièrement , en passant dans les pièces 
BtDméea les Barbasons , le Parc et les GaiU 
fouettes ; se èontimiait m la petite terre de 
Pienrè-Bultée I en laissant au S. la Banque Sa- 
bhmière^ tiravefsait lespitees dites deS'Bannrs- 
Herbes , puis les terrains noniTnës les Coupes ; 
pois tongeaelpresqaépiiraUèlemeiit la route ro jale, 
arrivait à la terre des Gauvaios: i^rès awir ira-* 
versé ceiies de fiicolet. 

Jb -sés entré dans des dëtaib très- cîreons- 
lanciés sur cette partie de la route , parce que 
. sa dtreetion parfaitement droite était un poiut 
de la plus haute importance. Tonte la partie 
Nord est constatée jusqu'aux jbarbasons par des 
témoins tnuets , diéiailles et . tuiles , et par 
une enquête sur les lieux , où j'ai entendu 
deux viâlIardB âgés y ¥m de 88 , l'autre de 9a 
ans , parfaitement pleins des souvenirs de leur 
jeunesse ; par M. Trelià -du hameau jQuevillou j 
qui y a trouvé deux fois depuis peu des mé- 
dailles, et beaucoup de tuiles , et surtout par M, 
le maire, de TourlaviUei- demeurant, à larPierre- 
Buttée. Je les ai tous iûtehogés séparément, tous 
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ont posiliveiiient indiqùë la même direction* 

' Mais la paiLie méridionale est encore bien 
mieux indiquée dans toutes les pièces désignées , 
depuis les Barbasons jusqu'à la Gau^inerie ; sur 
un espace d'uue demi iieue au moins , il existait 
en 1780 un pavé très-entier* Le maire de Tour* 
laviile y M. Bailiio , qui a fait défricher cette 
pàrtie de la forêt de firix ; le condacteur de ses 
ouvriers et plus de trente personnes m'ont désigné 
les endroits par où passait le pavé qui a existe 
long-temps après la clôture des pièces , et a été 
a leur connaissance enlevé pour charger d^au- 
très chemins ou pour de nouvelles^ constructions. 

Ce pavé , qui avait quinze pieds de largeur ^ 
était connu sous le nom de pavé d'jddam^ce qui 
prouve que dans le moyen âge il fut entretenu 
par les seigneurs de Brix (i). 

En reportant sur la carte cantonale qui se ter- 

mine à la Gauvincrie la déclaration unanime de 
mes indicateurs, j^ai reconnu que la ligne indi- 
quée était parfaitement droite , tandis que la 
route royale est extrêmement tortueuse | parce 
qu'elle parcourt un terraia très-inégaU 

(1} Toyes daot 1« premier fotame de le Société dea Astiquai- 
Tes let déttilf donnés page aSi et soiiadtes, mr le obâtcav d'Adaai 
à Brit > et sur Ui seigoeun aaxqoeli il a appartenu* 

« ■ 
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De h Gauvlnerie Pàncienne route allait' par 
Ifëgiise de Briz ^ par les planches de Sbttevast , 
Saint-Martin-le-He'bert , Briqaebec , la lande des 
\ aux, làBrèque-ès^ Querrières , la Roquelle, le 
"Vûy èa pontanz moines à Nehon^ le Pemj à 
Besnevilie^ pariNeuville-en Beaumont, h chaussée 
de Pierrepont , le Cbeniin>Ferrë à Saint^Nicolas^ 
Bolleville , La Haie-du-Puiu , Aïi^oviIle-sur-Ay, 
Les^y , le Bigart, Montsnrvent , la Vendelëe | 
Grâtot , et arrivait à Tac^eduQ de Goutaûces ,^ 
près de l'£coulanderi0«. 

Dans cette direction Lien connue par ceux 
qui allaient de Cherbourg à Goutances , avant 
la confection des grandes routes du Gotentin qui, 
sont toutes modernes , on a irauvé beaucoup de 
tuiles et-^ de médailles. H* y a plusieurs gaeâ , et 
particuUètement à Sottevast , a Briquebec , au 
pont «uz Hoines , entre Nëhou et- Bennevillè, 
niais tous sur des petites riviéf es. J'y connais 
plusieurs éhaussées et un cliemin fèrré^he pav)$ 
de la Pierre Eulce , dont Torigiiie roiiiaine est. 
constatée par ui^ grand* nombre* de médailles et 
de briques , est Irès-remarquabîe. 

Il parait qu^ asservi à une autre route égale- 
ment romaine ^ et qu'à conduisait d'une autre 
station. à Corialium* Voici comment, je Fai re- 
opnnu 
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Enlisaiu lachcoiuque deFpntenellei morceau 
d'histoire eoptempornne tràs-prëcieox, ëcrit par 
un auteur qui vivait sous le règne de Charle** 
magne ^ et qui connaissait le Gotentin et surtout 
les églises de Brix , nous voyons qu'en l'an 747 
une petite tour de bois, couteoant des reliques 
de St»*<<S'eorges et un mauuserit romain f UUerâ 
Romand Scriptum ) des quatre ëvangiles , vint 
tfchouer à ua lieu commerçant (Emporium)^ 
Bonimë Poj'tus Ballii c'est cvideinraent Port- 
Bail ) , que le comte JUchwin , gouverneur du 
pays f Coriù^aUensis pagus ) se transporta sur 
les lieux ; que de l'avis du clergé et des notables 
du pays , il fui décidé que la tour de bois serait * 
mise sur un chariot ( plaustro J , traîné par des 
vacbes ^ et qu'on bâtirait une église an lieu oii 
elles s'arrêteraient. Ce lieu fat Bruis ( Brucius )\ 
on j bâtit uue église ( basiljicam J ou l'on déposa 
les reliques. Le chronographe qui les y vit 
( quod nos vidimus testamur J donne une 
description très-délaiUée de cet événement (i). 

En voyant yn port,conâdérable à Port-Bail, 

♦ 

a « 

'(i) V. Ih Spicil. d'Achcrf, tom. 5, édji.m^». , pages 2?: à 
aaS. D'après le récit exlrCmeineot circonstancié et écrit a?tL pic- 
cisIoD , il est assez prohahlc que le comte Ilicheviu résidait Irés- 
près deiPort OaiyU • Quud ceroeutes Vicaoi ( Viciincuke) mira 
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sot|& M^f oviogieas ^ en exmiaa^ son nom 
tout- à-fait latin f Portas ) , en réfléchissant sur 
la facikte, ayec laq^eile ua chanot traioëpar des 
vadi^ put wiver à Bruis , j^ai ^témvàé qae les 
rocDaiiis auraient pu connaitfe ce port comme 
beaucoup d'autres sftir dos càles , et qu'au moyen 
des débris de tuileâ qui m'ont si bien servi à 
Saint-Gosme et Cherbourg , je pourrais en re** 
comiaÎLi e reteudue , pourvu que la mer u eût pas 
trop envahi ce point de la côte. C'était une oc^ 
casion pour faire rapplicaûoa de mou mojeu de 
reconnaissance. 

En conséquence y ITiiver dernier jMcrivis à M. 
le curé de Port-Bail pour lui demander si dans 
les champs de cette commune on ne trouvait pas . 
des fragmeals de briques ; dans quelle étendue 
on en rencontrait , et si. eîi faisant des ezcava* 
lions , on ne découvrait pas d'anciennes fonda- 
tions mêlées de briques et analogues à un pan 
de muraille que j'avais jadis observé près de sou 
église. 

Sa réponse fut que les briques étaient effec- 
tivement communes dans la campagne de Port- 

cœpcre..., deindè ad eoin«|#ii| nmdM ^il Vy Aoi per^iinr ni 
vaduM,) • i e UîMe am lectean le loin de peser la tJgnifieaUoa de 
<;e mol. 
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Bail-Gouey ; qu^îl y en avait dans PéBpacè d^iu» 

tiers de lieue de l'Est, à FOuest , et d'un quart 
de Uene NoEd.etSud ; qae desfondàliens.con* 
sideraLles avaiçnt e'ié recoaiiues autour du lia- 
mesuh^d^^otrî/tuceida Castelei; qu-oay avait 
cp<idi|oefoiMvouvëde8 mëdâilM de cuÎTre , etc. r- 
^uen creusant-, des fosses dans son cimelièr^B on 
IfOQvait des pans d^une maçonnerie assez sent-- 
blaliie h. celle que gavais vue au bout de sqik 

Ces renseignements ëialent trop précieux pour- 
que je les négligeasse* La commune avait été 
dadàsircé. Jfen calquai lè pfen , et vers la fia. 
de l'hiver j'allai à Port -Bail où je reconnus. 
, Pexactitude des renseignements- qui-m'Avaient été* . 
transmis. 

J'eus le^bonhenr d^ rencontrer deux personneSv 
pleines de eomplaisanee et de capacitëé Grâce- 
à leur zèle , je suis en mesure d'ajouter un nou^ 
veau plan à ceux^dU^facmi et de Grociatonitm. 

Mais quel est donc le nom de cette nouvelle 
ville? C'est encoro^ M. d^Anville qui va me le 
fournir. Je crois que c^esl Grannonum , port dé 
mer indiqué dans laliotice de la Gaule comme < 
devant se trouver sur ks côtes de la Bfancfae ( i ). 

(i) V. Not. de la Gaule, ?crb. Graonona et Graonoaum. 
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VL 4*Aaville a rfcartitf par dès raisôos Bans rë* 

pli^ue les prëtentiQii£> des auteurs qui voulaient 
rapporter à Guerande ei à Saint*Renan en Bre* 
lagae la posuioii de Grannona , qu'il a supposée 
devoir se trouver à Port-en-BeasHi , et il a» 
provisoirement adopte' le sentiment de Sanson^. 
qui met Grannonum à GranviUe. a Et iUemblei 
« dit41 , que faute de quelque autre notion par- 
ce ticttlière et plus précise ^ ce qu^il y a de res- 
« semblance dans la dénomination, et le voisinage^ 
K eutre l'Avranchiu et le Cotenlin , peuvent faire 
« adopter cette position (i). » 

Ce que j'ai retrouve à Port-Bail pourra , je 
l'espère , conduire à cette notion plus précise 
que tlcciirait ce ce'lèbre ge'ographe. Le nom de 
Granville nVxistait pas sons ia domination ro* 
maine. L'origine de la ville ne remonte qu'an 
milieu du XY^, siècle. Je ne crois pas qu^on y 
ait jamais reconna les traces d*nne station* 0 
ne reste donc plus à Granville que sa position 
sur les rivages dnColentin j-Port^Baila le même 
avantage; il j a des traces abondantes d^une viile 
assez considérable pour avoir été la résidence da 
piwjectus milUuni Grannonensium (2). 

(i^ Ibid, verb. Crannannm. 

(2} .Nut. luiperù Uccid., apud iiouijueti tom. L 



a8 RECHERdffBS éOfi X.K5 V6iB8 R0.1IAfirB8. 

La tradiiMHi de ^existence d'ime viUe a|icieaue 
y est confirindé pâr des titres aux lardiives de 
Feglise qui font menlion de la cité de Poft" 
Bail ( I )• Des routes y viennent aboutir de tontes 
les villes romaines du Goleiuin , et de plus celle 
d'Omonville^( Hague ) , de Vieux et de Bayeuz. 

Il y a un port encore fréquenté qui , sons les 
Mérovingiens , était qualifie du titre d^EmpcH 
rium , et avait un nom 'if origine latine* Le nom 
de la rivière , dont rembouchure aide à ioiraer 
le port ; celai de Graie , qui est encore cwservé 
au quartier voisin du bourg et du hâvre ; voilà 
une grande réunion de présomptions accumulées 
sur Pemplacement dVne station indiquée très- 
succinctement par une r^olice qui se rapporte aux 
derniers temps de la domination romaine dans nos 
contrées , et pour laquelle on n'a pas même la 
ressource des distances marquées par Tltinéraire 
d^Antonin , ou par la carte TWodosienne. 

Les traces de cette ville ou station sont les 

plus caradériséee de ceiks qtie j'ai examinées 

dans les terres anciennement cultive'cs du Colen- 

tin. Un aqueduc souterrain qui portait Peau des 
fontaines de</eiiitetolau hameau deSaint^MaEC | 

(a) Reateigaemeiia commaQjqaét par If. le Cttté. 



Digitized by Google 



% été ûéc0wmi celle anntfe $ il a wiroâ un 

ùjmi milïc de largeur iiiLuiieureaicut. 

. La.tniUiûoii parle des. émx viUes de Port^ 
Bail, Elle est plus fondée qu'on ne le croirait 
U^abor4«< XI. y avait déipL quarùcjrs trèâ^distiacla j 
celui 4e' la Grtiie ou dù pori , et eelui de Gooc j 
ou de /a oUé^ dont le liameau. de SaiqtrMarc 
semble avoir M le centre^et;le jreiM]es-^'vou& da 
toutes les routes , comme le Balnéaire Tétait à 
Alauna. Je ne serais pas surpris qu'un balnëaire 
eut aujft^i. e^i^ à Saintrlvjiirc avec la rdsidence 
du ooqE^MOdant de la miU<oe Grannanaîse ( el 
peut-êtrQ du Cornes Coi iomllensis pa^ij. Ce 
qui me poKte àla tirotre, c'est Kaquéduc de Jea- 
netol et ia grande ëlendue de fondations épaisses 
et 1^ c««uee8 «pu «mt toat aufauu de ce 
Iiameau^ 

On y a dacouYert deraièremeat des médailies, 
des morceaux de placage d'uo marbre analogiie 
à ceiu^ de V ieux y et beaucoup de poterie fine 
dont un morceau porte un nom' de potier» 

Les églises de Poi Lbail et de Gouey sont ex- 
ifémemeut voisines. I^JÙ!^ spot toitfes deux dans 
le <^uartier du port. De là le dicton : 

Entre Port bail et Gouey 
Il ne croit ui bcdie ni bled* 
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De là probabiemeut la reuoioa actuelle de ces 
deux communes qni n'eot plus qa'an maire. 

Le quartier du porl a d'abord offert à mes 
vecheoohes la pliis grande étendue de briques 
éparses. Quand . on bâtit l'egiise de Gouey vers 
le commencement -da XH^ siècle , 4es tuiles et 
les briques de la ville Tomaine^tâient probable- 
ment communes et entières sur ce terrain ^ car 
f en ai reoeann plusîeurs dans les mors de cette 
église (i). • 

L'extremilë occidentale de l'ëgUse^de Portbail , 
une place oti la mer vient battre dans les grandes 
marées, on voit les restes d'une muraille bàiie 
en pierre mélëe de briques carrées , ayant deux 
pieds de longueur sur deux de largeur ^ leur 
ëpaisieur est au moins de quatre doigts (a). 

Ce reste de mar a environ un mètre èe hau- 
teur hors de terre , six de longueur et deux 
> dVpaisseur. H a dû se prolonger vers TEst ; car 
en creusant des fosses dans le cimetière , on y 
trouve des'masses d^nne maçonnerie toute sem^ 

(i)1#*églfaê de'Siiot-Gcmii à 8éez Art construite •« X* âiëele 
•f«e let briquet des lieiUM vuiaillef de It ville. Gall.chrbt, 
XI.col.674— 5—9, Oo a AQMi bSti à l'abbcye de Foatenelles 
•vee les pierres tirées do cbAteao (cutro) de LiUcbonoe. Voy. ia 
CliroQ. de Poot. ^ 

^t) Vojex la note B la fin de ce mémoire. 
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blabIe-$'3 e$t ludubiiaUe ^ae la meca euvahl du 

terraio dans ce •quartier. . . 

Deux rues à peu 'près parallèles partaient de 
PorlUil ût M.dir^eaieiit vi^rs 1^1:^1 ^^elles pa£saiciat> 
Piiiie au Nord^ l'antre-au Sitd d« hameta de 
Gouey et de celui dfâ Saiut-Marc. Cdle du Nord 
semble •a'étie dirigée vers Saim-SauTenr-le^^Vî* 

comte , Tautre vers Pierrepont. Celle dernière 
allais easiùte vers Vieux ei se . diviâiit. eu deux 
branches à Gretteville. Elle croisait la lihaussrfe 
de ^iejfr^i^out I passai^t par celle de YiiidefoU' 
tatne ; au levttil. de cette ^^hautsée elle arrivait 
près de la pierre {ad lapident^ ^kCcelienïle y 
frèstdu^çhâteai^ dit de Goigoy. 

De Gretteville une de ses branches allah par 
\e»ffeugiies et les Qmussees , passait TU u ve- 
au gudrdu Penraj qui est entye LtesvtUe et ^eaU 
te ville et arrivait à Cmciatonum^ 
. V%9itre blanche allait par la cour de CrettC'- 
ville , prenait le nom de carrière '^dans les Vie* 
villes y. les Moreterres et le baineau de rYvetot, 
traversait TOuve a!u oastel de BeuzeviUe ou il 
j a un gqë pavë , prenait dans le marais le nom 
de Chamsec^JSoûôu > passait par )e Hoitime , 

Chef du pont , et prenait la direcllon connue 
sous le uom de Quérière^Uerttaud , qui tra- 
versait le grand Vaj dans b direction de Bajeuz. 
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Vers Bravaad» it y •4' aasû dan» h Taate un 
gurf fameux , d'où l'on pouvait gagner les gués 
uûtubrfiox.. <}uî 6oal diias la Vire eaYré lé p6nt 
actuel dttY«;^;et le /Itfdff^jî^^ 

Une atitce route allait de Portbail^ à Alawia; 
elle travei^;l!0«ve à Magtievilfe oà il^ y a plu- 
sieurs paves, et le Merder^y entre la Londe et 
VyéoÊaiial eh Fon roit encore le pavë daiw U' 
rivière , entre Yvetot , Mor ville , Golorabj et 
Lieoaaîât, * " . ' ' 

Tbutes ces routes venaient aj^outir au hamett' 
fkSaiiU-Maraà Grouey^ oà liboulît aossU'iiiînëi^ 
^uC'-de Jenhé^t et où sont les ronilaiiotib ies. 
plus étendues que j'aie trouvées dàns le dépàif4 
temenL Tai éxi^é les dëhiils de toutes ces fli- 
reciians , et j'ein-cooserve ^utes les notes qite 
je neputsikNnieP (kMft uh itflhibtt'è/Rqp^tièity^ 
la route de Grannonum h Coriallum. ^ ' ' ■ 

'£Ue parlait encorè de'^akit-Marc^ allait par 
les églises du Mesnil et de Fierville , passait la 
Sye près du Bœe de la Haye, traversait tes 
Perques , puis la partie occideutale de Brique** 
bec. £lle y passait près des Iiusernes où l'on a 
tFOUvë il y a quinze ans phisieurs centaines de 
médailles , et par l'aneiea hameau de Sottevast 
oà Poil trouva il y a'dix ans près de trois mille 
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médailles d^argent dont je donnai alors renunie- 
ration dans un mémoire adressé à M. De Vans- 
say j préfet de la Mincbe. Ce mémoire eonteoâil 
l'indication des médailles trouvées dans le dépar* 
tement depoia 4o ans. 

■ 

Après Sottevast, la route porterait à l'Ouest 
de celle de Goatanœs à CoHallum ; nids je 
ne serais pas surpris qu'elles se fussent réunies 
à Brix pour arriver ensemble par la pierre Buttée» 
Il n'est cependant pas imposable que celle de 
Grannonum ait passé par Tdlevast. Des recber- 
ebes nltéiieures^ éclaîreirotit peut •être ce point 
peu important d'ailleurs. 

Au N» de ConaUum | je présume que d'au- 
tres routes traversant les rivières réunies passaient' ' 
sur 1^ terrein actuel de Cherbourg | et ont pu 
aller vmQo^qoe ville, et de là , peut-être vers 
le port d'OmouYille. Dans cette direction on a 
trouvé des médailles dans la baie de Saintes- 
Anne et celle de Gastel-Vaftdon , à Gréville. 
< Du port d'Omonviile ( Hague ) à Port-Bail , 
il y avait' une antre route dont Pexistence est . 
attestée par des briques nombreuses trouvées 
dans la direction qu'elle suit ; par les iumuli dé 
Sainte-Croix j de Hellcville et des Pieux , et 
surtout pair- la découverte des médailles et des 
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œagniiiqoes mëdaiiioas , faite à UeUeviUe 
en 1780^ sur la terre d*Etoitbeid[le(t). 

£a ioa6,le duc de Normandie fait mention 
de cé port de la Hague dans Pacte dotal de k 
duchesse Adèle. Deux siècles auparavant , il avait 
été très-frëqueiiltf par les pirates normands qui 
e'taient établis sur le promoiUoire oii il est situé, 
lies Romains avaient un camp sur ce même pro-* 
muiUoîre , pour surveiller les pirates saxons. 

Voilà bien, des raisons qui rendent vraisem** 
Uable qu'il y avait une communication entre Gran* 
mnum I Coriallum ^ les camps romains de Car-* 
teret et de Tourlaville. 

Les bornes de ce Mémoire me forcent de me 
restreindre à rindication ifapide des points oà 
j'ai trouvé des traces de J^ici , et de me hâter, 
d'arriver à un chapitre indilpenaable | celui qui 
traile de Pétendae des villes gallo-romaines. Je 
vais donc comn][ei|cer par signaler, brièvement 
quelques hameaux ou bourgades/ 

Parmi mes découvertes les plus remarquables 
en ce genre , j^en citerai une dans. Parrondisse-. 
ment de Cherbourg | et quatre d^o^ c^lui de Va* 
lognes. 

(1) IL 0o CShevieuil |MiMè'dè dids ton cabM«l toatet lté tm- 
frtiatct de «cite piéeleoMldéenaml»; il «a ÛéfoU Im • do»; 
b[«i dau le miiiie do k Société. 
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En lisant une vie de Henri II ^ roi d'Angle- 

tenre et duc de. Normandie j daos le recueil d^s 
bi^riens de France , qui porte le noin de Benoit 
de Peterborough , j^ai vu que ce prince s'embarqua 
à Portsmottth à la mi-août 1 1 77 y pour passer en 
Normandie , et quil viat débarquer le jour suivant 
à K^pelwic (i). 

Les laboricui et savants ëditeuis de ce recueil j 
ifjx donnent souvent en français | .soit- daos des 
notes , soit dans leur index geographîcus j la 
sigoiâcation des mots latins , n'pot.indiqué ni le 
nom actuel ^ ni la position de Kapelwîo* 

Lîbabitude que j'ai de noS; cotes m'a lait juger 
qne le lieu de ce débarquement ^tait- Panse de 
Çap-le-Vy ( ou le ffic J k FermanviUe j c'est de 
toute la Normandie le point le plus rapproché . 
de Poitsmouth ; les gabarr^.d.çjstiueesà porter 
des pierres à Cherbourg en iaisiâeol: jiagoères et 

en font encore leur port de relâche^. . 

. «r^Uai.| .il jr; a^. |eu -4^ temps ^ visiter :ee lieu 
et examiner tous les, détails deee petit port en- 
core; iiecpnna^sabl^ ^quoiqpie très-iaaluraité par 
lesTavages.^^îk n^€^^ Çe^qui me fitappa le pins | 

(i)£t ia cmitiocrappUciiir ÎÉ ICormannU apud Kapeiwic et 
fere oinnes comttei et btEmt<et nllitct AnglkB ^éoti mifil eunr/ 
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ce fut la quantité de ddbris de tuiles qui sont • 
disséminées sur la pla^e , au coin du hameau 
appelé le Perrejr. On me dît qu'on y âvàît vo , 
il y a peu d'années . les restes d'un ancien four 
en brique et une' pethê meule. Ën' jeiant les 
yeux sur tm champ de^ pommes de terre ^ f ob- 
servai un espace oii elles paraissaient mûres avant 
le temps , et je présumai qu'il y avait là quel- 
i^nes âncieimes constructions. Je fis part de mes 
soupçons au propriétaire de ce terrain , en le 
priant d'y faire attention quand il 'récolterait ses 
pommeS'de terre. Au mois de uoveiiiLre deruler, 
il ât. sa voir qu'il y avait découvert un pâyé bien 
entier , iong de 65 pieds , large de a i ^ à comi- 
pariimenis de {Herres et de briques rangées al- 
ternativement f et qu'à aine des éztirémités'il j 
avait un four construit en brique assez semblable 
aux n&tres • et dont h sommet était toinbé- sur 

• ■ * * 

J'écrivis aossitôt pour engager le propriétaire 
I conserver ce pavé et le ÎTocir ; 'nl^s Pespùîr de 
découvrir un trésor bai avait fait tout détruire. 
Voilà ce quVn m'appijt S tit'fih^-ânmbitdë no» 
vembre dernier« 

Des fondations existent encore tû^t prè^ 4fi .là 
dans un coin de terre inculte* * 

Une roate venant de Barfletit', line autre de 
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Valognes, et uœ du camp de Monlcaslreà Mon* 
.tebptur4,,.y.abQuûssent.,ïia deinu re passait par 
mk Ue«. nomnoë la Chausse ^ à Sainte-Marie-» 
d'4^daaviJic , par le bois de Baniavast, au lieu 
j90iQmé,pa8.da f^Avraxy où il y â beaucoup de 
;^i|es, et un peu plus loin par le Lieu^Ferré. 
' .:Çq^ traces d'habitalioas r0maiue3.de Bapuavast 
s^ëtendent sur c[uatFe communes qui y oui leurs 
.Uojites, Ce sont celles du Theil , de Saussemes- 
)ul ^ de Teurtheville-Bpcaje el de Monlaigu-la- 
Brisetlc. ' ■ r ' ' 

£zpe||té 4ui9 nos viQes , je n'ai vu nulle part 
ua - aussi grand espace couvert de tuiles. Les 
fragments de ^lell^ ((ue Ton trouve sont d^autant 
«pli^s tpraads qu'ils som presque partout dans des 
boi5 y et n'ont pa§ éié brises par laçhaiiue. On a 
découvert en outre des médailles près de la rue 
de Fenîse sur Monlaigu (1) , el ûné meule près 
&ajusse(nesnii. , . . 

. jÇetle grande bourgade Aail un peu \ Pest de 
,ia:i:oine romaïue CCAllauna à Corialliim , el ùa 
peu à rOuest de celle à'MUuina i Bar ûeur } elle 



\ 



C>) LÉ)Milloft du pays eit qa'U a çi|ftè. daat.eei lieoz ont 
vaie à laqadle lea liabitaiits donnent le nom de Teniie* t'eipotr 
d*7 troQfer des trtseis j e fait foniller plniieufi fei»dep«i« 3o eoa. 
Ce qui ili'a frappé , c'est qne lei fooillet ont fiiitet jobtemeni 
m,% placct^f il |(W brlqqea pont le plus abondantes. 
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était traversée par la direction du camp oixcas- 
tiaux de Biderot , au* grand catnp prâi de Ui 
giacerie de Tourlaville ; c'était le passage pour 
aller du l'errey de Fermàiivilte-à* Montcasti^.' 

Au pied d'un autre camp romain situe sut* là 
croupe du mont dePepinvast ^ aa basdesfondt^ 
de Valcanville , près du Vast , en face du bel 
établissement à laminer le zinc appartenant à M* 
Mosselman , on a trouvé beaucoup de médailles 
et de tuiles avec un four èn brique encbre eh* 
terré , et quelques petites meules. * * 

Le passage d'une route' rbmainé ^ur ce pomt , 
et le voisinage du camp de i\i[)iiivast , suffisent 
pour rendre raison de cette découverte. 

En 1780 9 le nommé Loir âvak trouvé tané 
grande quantité de médailles à peu de distance 
du même camp , vers le Nord-Est. Une cbàuéstfe 
' pavée conduisait à Barlleur dans cette direction. 
On en a fait encore dernièrement arracher quel* 
ques pierres pour les cmplojer à la réparation 
de la route vicinâde de la^ filaloré du Va^t \ 
Barfleur. / . . 1 . 

Au Sud -Ouest de Valognes^ j'ai encore re- 
connu des traces Lieu marquées d'habitations ro- 
umaines. Les principales et les plus étendues soiit 
au levant et au Sud-Est de Briquebec , près de 
rOuve j qu^ou y passait à gjué sur plusieurs points. 



' G» liacta enstenl.piièa de h cbaufi^ 

lï md y aiideQ bp^jrg de Briquebec ; dans ie parc 

.'places sont voisines les unes des autre9« 

C'est auiomi 4^ ^m^au. du Graad-Cam|> ^ et 
aidout «il loQgefiQt là rivièrerà une eertaine. dKs- 
tancç , que . j^^ai le plus (ecpuaa de ces traces. 
l&k^^Wii mfszfiéqiBmteê daii$ tous les champs 
et le long^ des chemins • et forment une ligne 
'.beaooiHip'idos lpiigue:que largé^^ 

LeboiirgBertpand où venaient aboutir plusieurs 
grands difimioa .Uu.Gotentin était rancieu bourg 
de Briqudbec^ Son andemietë remonte proba- 
blen^ut k de$ temps bien .plus recules . qu'on ne 
le -.penaft coflU)iiuià»enl. 

Comme sur tous les autres poiiiU ou j'ai ob- 
servé des traces- de marnions ou de stations .ro« 
naines , j'ai aeq^is la preave quMles occupaient 
' un eâipace. iufiniu^eiit plusétendu que. ne ie font 
, nos villes ou nos bourgs actuels ; nous verrons 
liieiUùt la raison de cette diflerence. 
;:• X4Sk chaussée de l'ëtang Bertrand nVstpas to«tt« 
' à«fiit dans la ligne droite de Côriallurr/k Co* 
^edÙBm Celle-ci p^sse plus à l'Est et semble avçir 
travessé k Sye , près du pont de iCSonnevilIe , 
où l'on a découvert beaucoup de briques , ainsi 
'^le^ dans la lande des YaiiXj à la Bt'èque ès 
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Quevf ières ( Carrefoui: des Grauds-Gbemins ) , 
à la Roquelie I ob un cbcniii porle eiicol« le 
nom de Rue de Co u lances , et où on a trouve 
des médailles. Au Poot ân^Moines , où il) y 
avait un pave dans la Saudre , el près du hameau 
Touillard , où des briques ^ des tuiks ^ des poids, 
eldes canaux destinés S conduire les eaux sous 
terre ont été tout dernièrement tfouvés en abon- 
dance. . . ^ • 

Je pourrais ajouter beaucoup à ce catalogue 
de traces d^abitations romaines indtqiiées au 
nioj en de la tuile. Mais je passerais lès bornes ' 
d'un mémoire , et je dois m'empresser de ré- 
pobdre à une objection qnVkn- mè fait d^V^^o^ 
routes et vos stations romaines sont nussl 
nudiiptiées que les nôtf^. GMe émmepo» 
pulaïion ne parait pas proui^ée, - * 

Ma réponse est bien aisée s si les briques sont^ 
comme je Pai observé- , dans le cas de résister à 
l'action du temps , ii n'est pas surprenant qu'elles 
se retrouvent partout où ii y. a- en 'des -maisons 

couvertes en tuiles. Quant à la population du 
pays y je n^ugmente pas le nombre* des viUes 
mdiqnées par les Itinéraires , par -la takle-Théb- 
dosienne , par Pancienne Notice de Pempire d^Oc' 
eident , par celle, de k Ganie du célèbre d'An* 
YiUe j qui a indiqué plus de villes que moi ( sauf 
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leur posLiloa qui ae change riea à la questloa ) ^ 
par.Gésac •tpa^Xuiite. Lé pramer y taparlanl 
des levées faites par ie$ Gaulois pour secourir 
iJtisey dti qiie m» penpfes maimaà» ( Jr^ 
.moîicœ m^iUites, ) fournirent diaoun* 6ooa 
bammes.. Oc Je$ UjielU qui levèreat ce coa- 
•tiAgeiit avaient k peine- le temtoîre de notre 
Uiépartemeut^ Mais comme dans, les plus fortes 
conficriptîdns. dti temps, de* Ul> révolution et de 
Fempire ^ on n^a jamais passe ce iioaibre , il faut 
lûetti que^Ja popalalion ait été noasi forte à celte 
époque;<;aivGémà Biensoin;de nous avertir quece 
.n!euit pas une. levée» en masse. «• JNon omnes qui 
arni8:fieiirep088enU«.( i). Sed c^Ettunnumferiimtv. 

tantà muiùtudine coaiuàâ uec moderari , nec 
•discmiefse aaofrjSamentandijsaiiones haberé poà- 

sent.... n Depuis ie temps de Cc-sar jusqu'à celui 
.de Tadte ^-.um.fm continueUe sul^sista dans 
\le8 (huiles ooniittua'.ind& ac^fifma pax (An- 
, nal. XI ).. Jusqu'à ia fia. du IV^. siècle la partie 
-de» la Ganléi jqqi nouft' occupe fiit tranquUIe sons 

la domiuatioades Romains^ et rien^ n'empêcha 
• la^ pôpidàlkm pteodre cbaqde joiy des ac« 
' croissemetit^. 'îbftisr allons voir nné autre^caiiBe de 

la grande, étendue des viUes de celte époque. 

(0 0«ibtU.UaiLi.VU,c.S. 



JDâ l*éisndtte àe^ Mations romames. 

« * 

,0a se tromperait beaucoup si Ton imagiuait 
^que nœ lôllës aotnelles ^ avec leuss naisoiM ëte*- 
vëes , cûDliguës entre elles , compactes , ayant 
raremeut une issue sur le decrièie ^ ou ne po»^ 
Aidant que des petites serties ] sont construites 
SUT le modèie des viUes romaines de la Giauie 
occidentale. Le conseniéiiie&t des: auteurs ^ la 
Idgislalion des empereurs y reftréme rapidité 
avec laquelle la flamme a. diévoië tontes les.ba?- 
bitatious de ce pays , le peu de traces de pierres 
et de maçonnerie qui en restent sont des motifs 
suffisants pour affirmer que presque toutes les 
habitations n'y étaient que des rez-de-chaus^ 
Sise bàiis en ioilr elé9iA»v&&r(Oatioinmopiis) 
sur des Jonda lions en pierres souvent sans 
mortier ^ comme fen ai reàomm un grand 
nombre dans te to/T&oj/VfTAUauna y et quféUes 
formaient des îlets (i); que celles des fau« 
Ifofu^ étaient bien plus éhignéès^lès Mines dès 
autres que dans la partie centrale^ J'en ai 
la preuve à Atteaume;oà.:le Cdielety quaniar 

(0 Inaula, domna ab alib teparata, PoetDge GIoasar.^Verbo 

■ 

intuta, * . • " 
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entre le château-^es-Bains. f le thëâlre et la 
victoire forment à peu près le corps de la place 
dont les faubourgs sont iq[u«l<]UQiois séparés par 
de petits? kiténraUe8> commet' lé venarque à 
la lande du Cdtelet , justenifinl auprès du théâ- 
tre. Les faubevirg!» â^JlUzûna sont bîen six ùm 
plus étendus que cette partie cealrale» 
• Voici quelques' autiNrilës qui m'ont confirmé 
dans cette opiuiou ^ motivée, âur ma propre expé- 
rience. ' '. , ' 

Suivant Monlfancon , les imbitaiious romaiues 
avaient rarement des étagea«Ii;ei(e des exerafjies 
parmi celles des gens les plus opulents , tels que 
ia maison de Pline (i) dont il donne une vue*; 
il parle 1x61118 qiiariidrs (insulm' J de. Rome; 
il donne des détails particuliers sur les liabiig* 
tiens ded Gaulois romamsës qui loi foomisienl^ 
d'après les colonnes Trajane et Ântoniue ^le Sinjet 
dVine planclio tr^-^detaillée.. 

Les découvertes faites à Pompeia depuis le 
temps dé Mootfaacon 'confinnent sea Bsset tiopf • 

La législation de Tempire romain iiest pas 
moins formelle pour indiquée nsolemeot d^s 
maisons dans la capitale même et dans les villes 

» ., . 

(i) Antiq. expliquée } tom. 3, pari. I9 p«^éti3o» et 11*. parU t 
pag. G5 , plaocU. ^^6* ^ 
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de riialie , dès le temps du haut empire. Ua 
seserit de Âfavc-Arirèie et Ae Weam le prouve 

d'une manière ëv^deft^e. ' ' 
^ Jjgl à^èii' fiéiMw :)M» 81 je Toolaif ci|er touiés 

les ordonnances impériales oii le mot msula eat 
employé pour signiûer tantôt^ uoe..habilaUoa :i 
tantôt une aggregatibir-âe quelque» maisons; pais 
je ne puis me dispenser de citer ^itcuve qui fait 

Il y a dans le huitième chapitre de son.seconJ 
Itvre^'Un passage- tvès>îiiipartaut sur la coosticuc* 
-lîoft des édifices »de- Berne et des autres Tille». 
Il m'a paru si curieux que j'ai, cru devoir le trans- 
crire à' la fin de cetnëmoîre';' il m'a appris bien 
des détails que j^ignorais absolument sur les cons- 

Ir^ctioM romaines ; sur la nébBssittf qnî avait 
foreé f à Rome seulement ) de conslmire dfes 
QiaisoDS à plusieurs étages ^ sur les hahitatftOôs 
en charpente ou en clayonnagë^ eC sur les i^lts 
voûtés. J'ai cru que la iectuie4e ce passage pour- 
rait eontriboei^ à faciliter nos radierchies. 

Ce morceau de Vitrave indique la manière dont 
on faisait à Rome des maisons à plusieurs é(|i-* 
ges. En Italie^ et àpkis ifooteicatata 4ans tes 

(i) Rescripseront in eâ arcà qa» nallt lert itatem débet poste 
douiinum Tuloatatc rjns aedificari imUnnUèo iùgUimo spatio à ii« 
tinà insutà, Ltg. 14. ff, 1. VllI, i et » de lerf itule praediomm. 
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provinces éloignées de Rome I les maisons étaient 
des ra-de^-cliaius^; nab cefte>ill0 appelée kvèc 
emphase c(^put orbis ,K(me qui réunissait tous 
les grands de l^pire*, lé sénat, toosles digni*- 
taires civils , militaires ei religieux , n^avait pas 
assez, d'espace ponr loger inagmfiquemènt tant 
dïUustres habitants ^ entoures d'une immense po- 
pulation. U fallait gagner en haateur ce qm-man* 
quait eu surface. Mais pour avoir des construc- 
tions solides I il fallait des colonnes en pierre , 
des' féndatîom épaisses et fortement cimentées. 
Ce fut à ces solides et spacieux édifices qu'on 
employa les talents de oel habile architecte. « Non 
« poterat area plana recipere tantam muliitudi- 
« tiem;...*. àd absiKum attilivdKinis «difieiotnm 
« Tes ipsa coegit..«*,in ixAé propter nécessita- 

c tem angosliatum Bon* patinntnr èsse Vn^ 

« lerltlos parietes... cwm extra urbem opus 
m erit his uti. n - . ' - . - i . . 

Il rejette de la ville ces maisons en claj-on^ 
. nage que la Qamme déVorâ' aiveô tant de tapi" 
dite I au temps de Maxime et de Victor (i). Plût 

OflMies occi4^Dtal« G«t|U» partes #oIo f ewv. vaiUvêre (flfeo* 
Dioîi).'!. Qaîdtêreraoi Y«ciuil«i inQDicipibii#taîi civitalea ; tiupl<- 
to« fniUîvb nobiliboi tolitsdmet» «te« Voir tout ce pusag» daat 
le paoégyriqee de Pacitm , «pnd Booqact collect., tpm. ^> p. 
71»... Lés Âenîèree médailles Cioa? 6et^^ 'AUeaame eonl de liago* 



46 RECHERCHES SVfi htS VOIES ROMAINES 

aux Dieux , disait-il ^ qu^eltes ne fussent pas con- 
nues « velim aon^iayemi €ssent..«« ad incendia 
« Qti faces parati*».... » 11 afpiil0:qtt*oa iaisait 

aussi trop fréquemment des toitures du môme 
genre , et qui ne le désolaient pas moips. « Eûâin 
« quœ sunt în tectoriis.»«. »^ Lliumidit^ goide 
le bois y la sécheresse les fait retirer ; tout se 
crei^ofise , rien aWféte l'infiltration et Jes ra^ 
vagçs de Phumidite dans ces toits si combusti- 
bles d*aiUeura. Celui que M» Gaillard a dëcoa* 
vert à Lillebonne était probablement du môme 
genre de constructions à bon marché que réi 
prouvait Yitmve y surtout au milieu des solidça 
et somptueux édifices qu'il méditait pour Rome 
« quam lateriiiam inveniti, marmoream rer 
« liquit tandis que les rez-de-chaussée et les 
maisons en bois et en torchis Tâsl^rent le par- 
tage de nos petites stations gallo-romaines (i); 
mais si les grands et superbes bâtiments furent, 
rares xlana notre .partie, de la Gaule f . il 7 eut 
toujours des luilcs , de la brique et de la poterie* 
Çe cpnt des signes d^ reconnaissance que le temps 
a épargnés et qui subsbteront encore dans bien 
des siècles./ 

' J'espère que je ne les aurai pais signalés én 

{t.\ Voir la note A lo ^upplémeot i la fia de ce xuémoire* 
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vain I et qu^iU aideront mes coQipalnoles à dé- 
broniUer noa. antiquités romaines , da maniera à 
laisser loin derrière eux celui qui leur a iiidi(^ué 
la voie , et 'qui bîentàt ne petonra plus les y 

suivre. 

Flanches. De toutes lea parties de mon travail| 

je puis le dire , ce qu'il j a de meilleur , ce sont 
les plaoches. Ce n'est pas à moi que Tbonneur en 
est dû : f ai cherché les matërianx ; je les ai dé- 
grossis , mais je n'étais pas capable de leur don- 
ner la dernière main*. Cest à ramidë que fen 
suis redevable , et celui qui mérite Xm^ les éloges 
ne m^a pas permis de le nommer ; une seule te^ 
gula et quelques imbrices entières lui ont suffi 
pour recompasec une tattnre ..eomplèlé avec 
une dartë telle que tout le monde peut mainte- 
nant comprendre la manière -dont lés Uomains 

couvraient leurs habitatious. J'ignore s'il cxisLait 

ûépL un travail de ce genre^ mais je n'en ai jamais 
entendu parler. 

Les routes romaines qui venaient aboutir axoL 
deux villes ^ dmit je donne ici le plan et la pq- 
sidon du port de CfVCUUonum ^ dénudent 
quelques détails. ; 

J'ai marqué sur les plans les vpie^ i^omaines et 
les Ueuz où elles sortai^^ Celles qui coudai* 
saieut à des établissements lomalus connus sont 
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marqués par une ligoe conliuue } celles dout le 
haï n'est pas encore recduna «mt iiidiqaéeS'par 
une ligne ponctuée. ' " * : 

A Crodaionum >1a roule royale Paris à 
Cherbourg coupe le plau en deux portions à peu 
près égales % celle du midi ofite plus de traces : 
réglise de Salnt-Cosme est à peu près au centre. 

Entre cette église et les ponts d'Ouve | la 
côte nommée VJmont de Saiik^Cosmè occupe 
la partie qu'on pourrait appeler le Grand car- 
refour ; c'est là quVtait la pins forte agglon^ 
ration des maisons de Tancienne yiiie, La route 
du port de Cmiatonum \ Alauna se confon*- 
dait presque avec le grand chemin actuel ^ ses 
deux côtés sont eucorè pkîns de toile» y de. 
poteries et de médailles. Dans un espace Je 
sœxante mètres ff aa reeonna ti^ poîu , une 
énorme quantité de briques et des laissons de 
potme arec quelques fragments de figurines 
semblables à celles de Tourlaville , et des restes 
de petits fourneaux» 

L^aotre roate veiiâk du grand Vay s tout 
me porte à croire qu^elle cQxxàmmi^Augusto- 
duras {Bsiy eux) j mais je n'en aï pas moins sim- 
plement ponctué cette diiectiori sur le plan. • 
* Entre la côte dé Sûnt - Come et les ponts 



dY)ùVÊf , €Ù était ppriiis f^^^elorujfl Çi) , il 
y a\taU ud terfâiq isâ^vieiit cQ^yeUipar les eaux 

de la.mer* ImsMf^WQ^W entf» rle^ppi^v^ 
Ja 'leiBeu $6: faisait ftu moj^ei); d'uQQ c^uiscfe 
irlroifte^v ct)»$twt^"e9 maçjHiiksdiçr 6t.«a'pi^fTe6 

ile laiile- GcLLc chaussée était kv^> rsur de pe- 
tites arches. qui^-i^Aiv^tiiifQiii.l'/éiiiH^ 4es 

i'i Bepuis. Ji^aSi/de&pcf^^.deÛQt cousu uiles un 
f>*a"iaa-des80U8-d^ port QnC.wpéc^ <)98.;i|i^i|F- 
-iklions de la iaet:j j^u^lquçS: m^é0s plii5 ,M*Hl 
m^ atiùk h ,fp»nàe rouie jcMidl^r. La -p^lf 
chaussée eat devenue sans objet ; on Ta dcino|iei, 
et ks pierres ont été eiuploj.ée& au l»Atiiii«iHs 
idejFInhe^ge.destfmits d^a^. 
- 'là* xoiiie de CreïdatQfiutn à Cosedi0t..Visit 
;3|oû,{iQi|it' ^udépdfijm - delà: d^ touj»; c^s f^j^{$ 
"«ers le^Sud , et passant par le hameau de. PoiQ- 
mepcfcMbftteii eU^.^.f^nigeait par un Uea noflproé 
JeiPiiiffiÉCiA?^ loôgèait tes communesf de Mémm 
et Sainteoy , el croisait, la gr;inde jçpufe aptueil*? 
ide Ikids W: r^a ^ vçit encore l^s 

U èdlàmaq^si^ mm i^easa^e dans l'espace tec-' 

J »' 1* «' Ji' » •,«.' . l'A' • .i ; l'.'J ' . 

' ' ftysifWyt lia ttinu^^^ Ptoléinéèiy.Boo^et; CiilM. 
dali/scri^U I, i« , p, 7{i ^ai»t|} XI. ' " r ; i ^ ■. . : J 

, . . - ■ -.4 • . 
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miné pW îe hàme^tu de U^^cteîte y te TSkéticQ 
et Balnëaire. Tout ce létreâa s'aptiieUe k^Sf 
Met ^ cdlhmè je Pài idit pfëéiM»mm«^^^ 0 , 

Jhie'TôtUe y aimait dtt éôté du Théâtre et 

passant par Ilubcrville. Cette directloh 41; Sté drf» 
«igaëe'par^e^igne pon^ëe. -^j ^An:, ;niijL 
Une autre partait des bains se diiîgeait^mcs 
^i^fiëU^ et passait toivt près «fa^ «isu^p romain! du 
V^/tietfiÀ' ^SliètiM siid« fireaves aboodaMfi 
autour du Va&t , de Valdaiiville et du ViceL Ce- 

rtoiit - à - fait indubitable , je^r»' e)î<*e tàfémh 
p»:«tte lij^'poim^e. - ' 

Les routes de '€t^ïatânmn<i^^ej0o^9dàBM 
.'de CoriaUuni arrivaient -sur dés poinls pdaiie- 

^mâât "^t^cèttiibs^ 'Lés 'ddi«i: Y^i^^^V»4wn'^ 

enèomÈle à oent mctr^s ô^witirt ^a^'jSaAldBqla 
Yieteire ; oette de Ooeè^^»77»4e ilkiswC)iS9Ears 
le levant , l^tre ws^* i widiv>EJIowsoiifc*îeli 
indiquééS'^ur la-earte de Majiôlta , .satrf ^dcûx 
^jaibles ' ^èdréiilètilftiilS' «ât» I|i JOs^Htéh deiL^èi» 
tances. Cette route arrivait en effet iniiii0diate*- 
iMnl^déik A^i^t^îrcPàiPdttefii^^ f^m^ de 
faire un coude à TEsL pour aller chercher le pont 

i:44)M^ elle tri^y^ait j%v^ à.Mfi, gHi© 
Etienville et les Moiden ^^le^ ^ aocouififisaiLle 

chcmi^ d'unedemi-iieue . 
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.n^é^t^,le pJu5j^'4U'P Audiée^Quoiqu'elle ait ^cryi 
;jiq^qu?em770, de rovfte n^Uitaire 4^ yalpgq^îf ,à 

,^CherbûUi'g , i^-^st facile de voir qu'elle n'a pas 

£b eiTel ^ elle passait près de 1 église de Saus- 
semesnil qui est à deux lieues environ de Brix^ 
par oii se dirige la route actuelle* Puis arrivant 
à Te g use de Tourlaville , elle se rendait au ha* 
meau de Bagatelle , quoique rien ne s'opposât à 
ce qu'elle eut éié coniinuée directement ; et là , 
par une bizarrerie inconcevable y on lui faisait 
faire un angle pour gagner Cherbourg. U n'en 
faudrait pas davantage pour faire soupçonner 
que le centre de Tancien Cherbourg ëuit au point 
où la déviation commençai t. Ce soupçon se tourne 
eu certitude quand on voit la route de Coutances 
arriver directement au même point et lorsque 
les indications de tout genre le signalent comme 
centre y sâns qu'aucune conduise vers la partie 
occidentale du bassuî oii se trouve maintenant 
Cherbourg. 

Toutes les routes dont j'ai parlé venaient abon* 
tir au Balnéaire à^Jlauna , que Pou connaît dans 
ce quartier sous le nom de Vieux - Château des 
bains. 

La fontaine qui fournissait Tcau à ces bains 
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est voisine clu tWÉtre. Un aquëdac souterrain y 

portait l'eau. Deux regards trouves depuis quel- 
que temps en plantant des pommiers y indiquent 
bien la direction de cet aque'duc. Cette source 
très^ abondante est la seule qui soit dans' ce 

quartier. Seâ eaux oat repilâ leur cours naturel. 
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APPENDIX 

KotbA» 

Pusagê de Vitrtm, lib. IL | chap. 8. (t)* 

Cnni ergotam magnà potenlîaRegesnoocontempserint 
laiermorum parietnm atrocturi&y quibus licitum âic- 
rat noD modo csmentltia aiil qnadralo Saxo sed et mar- 
tnorea habere , non pnto opporlere improbari qu» è bite* 
rilià sunt structura fada xdîficia dummodo recte siulpci- 
fecta j sed id gcous quid ita à populo Romano in orbe fierl 
non opportêtA ezponanii qiueqae stnt ^ejos reî eaow et 
ttones non praetermittam. Leges pubiieœ non patinntor 
majores crassitudines quam sesquipcdales institui loco 
commuiû : « Ceteh autem pariete<; , ne spatia angustiora 
« fièrent , eadem | crasaitudine coUocantar* Lateriiii Tero 
« ( nist dîplintbii aot trlplintbti fiierint ) sesquîpedali eras- 
« sittidine non possunt plusquara unam sustîuere eontîg- 

• natioaemjiaeaautero majestate urbis et civium inrinHa 
c fi^eqaentîa innomeiabiles babitationes opoa iiiit ezpli- 

• care* Ergo emn reeipere ncfn poiset area plana tantam 
c nraltitndînen in nrbe, ad anzQiam àltitudinîs cdificio- 
« rutn res ipsacoegit devenire. Itaque pilis lapideîS| struc- 

• luDstestaoeû^panetibascmentitiisaltitiidinM 

(■) P,.<7 et icf q. édit. la Augmtoial i8o7t 
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tm I et contignatiooibus crebris coaxatfle ^ ranacnlorinik 
ad' ranuBas 'Stilîtates pc rl ieiU Bt* dttpw o l waeft ^^Krgo 

mœnibusè conlifl^ationibus vaiiis allô spalio muUiplica- 
lis y popuius romauus egregias habct sine impc^itione 
babilatiooea. Quômam érgb explicité ratio est, quîd 
îta in vrlie propter neceMÎtatem angustiamm non pa- 
tiiintur esse laleritios parieles ; cura exU a urb^m opus 
crithis uti sine viliis ad vetustatemi sic erit £icieifdiiiii$ 
Snmmis parietibu» structura testacea aub tegula subjî- 
ciatur altitadme cireiter sesquipedàli , babeat que pro- 
jecturas coronarum. Ita vitaiipolerunt qiin» soient în bis 
ficii TÎtîa. Cum enim in tccto tegulœ Tuerini firactx aut 
k ventis dejectc ^ qaa possit éx nnbr^as aquà perplaere, 
non patîetiAr lorica testaèeâ liedî Iât<;rein ^ sed projec- 
tura coroiiarum rejiciet extra perpciidiculum slillas, et 
eâ ratione servaverit intégras lateritionim parietum 
structuras. • Deipsà autem tcstâst sit optima sevi IrîUosà 
ad stnictoram, stàtîm nemo potèst indiàu'e ^ quod ln Mi- 
pestatibus et sestîite în tecto cum est collocata, tune sî 
fii'ina est probalur. Nam quae non tiierit ex cretâ bonâ 
aut pamni efit cocta^ ibi-se ostendet i^sse yitidsàm gelici- 
diîs et Iproiioiâ tlitta; Ergb quae non îà tectis poterit pâti 
luborem , ea non potëst în stmctnrâ oneri ferendo esse 
iinna. Quare maximè ex veteribus tcgulU tccti , structi 
parieles firmitatem poterunt habere. « Cratitii ytfth VelhoT 

• qoiacni ne învenli essent ; qàantiib eniià c^èritate et 

• loci laxamento pirôâunt^ tantcï ibaj'orî^et éommnm iiubt 
« cijamitati ; quod ad incendia nti fasces simt parati : 

• itaquc satîus essé videtur impensa testacëorûm iii 
« sumptu qusùni eom^endio cbtîtiofiDnà'ésèc în peifcQÎo. 

• Etiam qni sunt în tectoriis operibus , rimas in cîs Cbci- 
« uni arrcctariorum et li unsvcistuioium diâpoâUiônc. » 



QmmmvtpMmaxâm t o é fuàiU mikH U l Ê a nim tiit|^eiciiiit , de- 

punt';lecloriorum solidltatem. Sed quoniam non nulîos- 
c^cdlas aut mopia^atit impeudeniis ioci dUseptio cogit, sie 
«rî^ faeieiidhpKi «élBn<miistriatar'ailè>y iit^ sirit mtacCi «b 
nitliiin ftï y winMniw , (Httwtà emnia 'yM|u»<|iBl; , vêtus** 

tme BuiFcidi Bunt; deindo subsideutes procliDantori tti 

dtwimpttnt speciem teoionorum. - ' 

* • ' ■ « 

Non B. 

A ce passage de Vîtruvc j'ai cni devoir ajduler des iiolcs 
tineea des hisiorieus du ienapa de. Ciiarkmagne , pôigr in-- 
ilifuee l'empbi des htàqàm ^ l'utege des tuiles elle genre- 
dm oUDsInictioiis- à cette époque. J'ai pui^ partienlière* 
meni mes citations dans les autcurii qui ont appartenu à 
le.S^ortuandie ^ parce quik auront plus d'iiùétèi pour 
qpa9« BUes Mxeemt f^iefié'teiilseâtafiiteepar lé eliro- 
Bogreplie.de Fonlenélk , qui rnoopol eii'B34> qfBi<airaifc 
habite long- temps le Cotentin, " ■ 

Teutsind) abbe de Fontenelle, qui .vivait sous les der- 
lNMSÉMé(aYÎnQens.|fitelibver;de^|flie«e^^ aucl4-«> 
tean de Lillebonne pour construire une partie de f Eglise 
de SaiDt'Mickel. Aliatis pétris politls de JuKob^nâ, 
f Castro quondam noLilissimo ac famoâigâimo ad con^. 
• itcuendos ateua seu franlispidim ;e}ttsdeni tempU. «.(i) > 

iAnsegîseï un ide ses 8necessetxrS|4|û KÎvml sevaler 
pBsnievs Carl^i^ingîisiis ^ fit ajouter à<eetËe ^baye dea 
bâtiments inuneiiscs et qui peuvent donner une ide'e des 

tinvanx de cqite ^gij^ . . • 

(i) Apd* Acberii spi^Hj^^ ^ uéb; ^ ità4\ ^-^pu : 
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Une M«ile aibt ifoominnil «clifiM miil: séiftfMQdMe' 
longuteur y 2j de lârgniir el 64 de liMrteub it O^as'npIri 

« dé fftlee finiîîsaniM «é'yîteeMr iàpideqiie..topboso:^iic 
• proijitto conAlnicti. » Ce dortoir faisait à pôine ietim' 
des MtioieDta qOfil .coiMtniittk .à Fontenelle f maîf ce <)ui 
appârtîeiifc.pliis |iartîcii|iireiiieafceu*lMÉt deiDefU&naîre y 
cTest qtie let toiles ddDt ; il eeuyrit ces |>Aliiiieiils o^^bitetit' 
pas placées à la manière dcs Rom tiin&) mais attachées avec 
des doux « tcgulae ipsius uaiversiB davis ierreis desuper 
«t a£Bxae • (i). 

Il eut pour predî^cessetir imiiM^dîat un komme que noas 
ioninies fiers de pouvoir raitaclu-r à la Normandie , Ej^- 
nard , rami | rbûtdrieo ^ le secrétaire , peut-être le gendre 
de Charleniagtae; set l^pnime^ «difrâpabie fut sept ans nfabë 
deFooteoctte , il était suf intendant des bâtiments de 
l'ËmpÎFe. Ce fut lin qui refit iepâlaieet la basilique d'Atx-* 
U-Chapellc. On a , dans la collfclioa de Doni Bouquet 
d«e détails sur ses tra¥euxetaes^|prandesconstnictions(2); 
dià Y voit qu'il cofftnttilMift beaneonp Parekitecture 4e Vi« 
truve et qu*il cn'faîsait un grand eas. H résulte d'nn pas- 
sage de ses lettres qu'il faisait entrer la brique dans ses 
^ édifices et qoi'ii y eft eoiployatt dhme très-grande dirnea- 
^dn.(5). - 

t Le^ détail» que je viens de denner ne m'ont pas para 
ctrangers au sujet de ce mémoire. Ils sont d'une époque 
on les" souverains cherchaient 4 iaire reâeoiir en France 
K0è ai!ti des romaibs. ils appflftfenaent presque tous à la 
prm'inee dont notre Saeiélé-a'efibiae*defiiire oomMlIre les 

(l) Apd. Acherli spicilcg , tom, S. p« sll. ' 

(s) Tom. VI « p« 376 et teqq* 

(3) EyioardiiiipiiiteL SJLXVm^p. 579. . 



antiquités ; ils poarroni ibwiiir des mojeoA à'éimâiet plus 
à fiand Viûstoirt tt les progrès été «rU diM nos ancdUes* 

Quelques habitants de Cberbmii^ ent cnr qae je vmiv 
laU contester ijne letir iriHe edl ct<Ç Pemplacetneiit d'une 

stniion romaine. C'est une erreur. J'ai dit il J a près 
de 20 ans t dans un mémoire In h la Soci^d académique 
de Cherbourg y et j'ai répète depuis | dans un traraîl sur 
les ports de Barfieur et de Cherlmurg a« moyen âgé* ( 1 ) , et; 
j'en suis convaincu ; quercniplacemenl de Coriallum e'tait 
à Cherbourg ^ mais avec la Icgère dillcrence que j'ai 
idgnalde « comme il s'ea trouve presque partout oà il 7 a 
eu des ▼illes romaines. 

* La plaine qui part du bassin et qui s'étend à l'est au 
Jiord de !a mer et sur les deux rfvcs ditTi^oltebec , avait, 
dans tous les temps , offert une grande quantité de mé- 
dailles et d'antiquités romaines. Je l'avais signale'e dès 
1819 comme l'emplacement probable de Coriatium. La 
découverte laite il y a 18 mois près de la redoute avait 
augmenté cette probabilité ; mes recherches sur le point 
où se rendaient les grandes routes de Contanccs et de 
Valognes ont complété ma conviotion. 

Celle des habitants de Cherbourg le sera 5ans~doute par 
une simple réflexion. Depuis 17801 on a construitla moitié 
de la TiUe actuelle î les halles y la prison , les casernes* On 
a cremé deo^ grands ports ^ une partie dn bassin^ les 

(i) T. les'niémoirei de la Société des aotiquaires de Fraoce. 
V. les Aichivcsdela Nefinandlc , tom. II « p« 
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fessas àe ïûo^étalbttéÊ fmi Qm n'y « mntnnnr^.Twiiyft 
qu'à rtfll^ o& l'on a s^àtanamA eBmsré le tmnAfôn a 

depnîsle même temps ^ uu graod nombre de découvertes 
importantes. 

Quoiqu'il en soit , voici le détail dW partie des lèë- 

daiUes i^l 9iil^MMoimê9$tiêm\t0M^diê$i et que j'ai 
cxamini^es (i). * f . 

Famille Portia ( Marcus Cato ) , a quînaices d'argent. 
Auguste y 3 . r- Cqlooia Nemàiia | 3* 
Tibère, iS: presque toutes au tevccs. du temple de 
Lyon ; qHelqu6S»imes d'une belle conservation. 
Germanicos, 4: une à deur de coin* 
Claude , io« 

' NéiNHii î^i Temple de Janus kmS , trM>îeD eon- 
servees* 

Vespasîen, i5: deux G. B. Une très-belle consécra- 
tion avec Taigle' sur un globe. 
Titus, i u Jamais je n'e» avais tmavtf autant. Un G, Bv 
Domîtien , st. 

A Ci va , 4- 

Trajan ^ a5 ( une grecque dont j'ai envoyé Tempreintf 
à la Soeiété ) ; ^^uz- an revers Via Tri|ana , Irès-bellet. 
Hadrien y it : une G* B. Quelques revers rares* 

A< lius , 2 : une à fleur de coin. 
Adtonin^ 2. Faustine mère, ii , . 
Marc-Aurèlei i« ■ 

Vems , 9 f doutuoe 6. B. Ltieille, i. 

Au milieu de ces medaillcà du haut empire il y en avait 
une ou deux du temps de Constantin. 

X 

(i) Ellei font presqae toutss ra IL B« J'ié juM c«Iles qai loul 
d'an uioilvk on d*an métsl différent. 



DU COTENTIN. Sg ' 

« 

Lb nëdaUle greeq'ae piMirnlV douier Beii à une ques*' 

Ifon intiffessiinté^ celle de fâVoir pourqudt on n^en a 
iriM ontiti Uaus oolrc pa^s ^oe dans le voisinage dcChcr- 
liuurg ? 

r 

P4 S* Jf'ii «ptpils ^oft tTait trooTé à BretteYjTle des ooiiil de 
Ifl^Aie prèt'<jFe ta pierrêt uu j'ai signalé beaucoup de tracci' 
RomaJnè*. Depuis ce que j'ai dit de ces cuius dans le Tulume de 
l'an dernier, j'ai eri coanaissancc de plusîrurH découvertes du 
uiême genre, faire» récemment, tuutes dauii des terrains ro-* 
mains, et entre autres h Portbaîl. En lisant ma notice on a pu 
voir que plusieurs auciennesii (1< ccmveiles ont ^lé faites dans de 
semblables positions. Mais ce qui m'a encore plus frappé, c*esl la* 
cfëcotiferte de plusieurs piefrea regardées comme druidiques par 
iJioi<m6me sordea roules romaines. Parmi ccUés-ci quelques-unes 
icmt enfouies , mais cela «'explique facilement par les lois de 
o(i8 premien rois et les caoooa de oo»eoiicUet de la GauleX^} * et 
ce o'ett pas de cela qoe je veux parler. 

fiovrqiiQi CrodfM^ on aiisargrttad nombre de ces ^rtea iw 
nos foies romaines f A'y ont-ellci pis qnel^'lbis iemi la place 
de^pierresmilUalreslLetaoclenDes bornes miUialres n'ont-elli» 
pas été soovenf*emp1oy6es dan» notre deniième Lyonnaise , qni 
a conservé son ancienne Leugaf 

Les bornes miUîaires aveo des inscriptions seiaient*elles partie 
cuUères aot qnartiers oii l*ton a de la pierre de taille» comme dans 
qoelqoes dbtriots da CaWadoi et de la Manche f 

On sent que la solution de ces questions pourra jeter enrnre 
uu nouveau jour sur la géographie ancienue tle Ja iSorni jiidie ; 
j'ai déjà recueilli beauc ouj» défaits qui pourront aiderà y arriver. 
En attendant celle solution , j'ai cru qu'il ne serait pas inutile 
de signaler l'utilité de ces recherches. 

11 ne reste à faire observer que plusieurs des toiles que j'ai 



f i)jFunditus eiTudianlur aut in tali locu ieponaulur ut non* 
quaui à cuituribusiovcniripossint. 
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tronvées dans le Gotentio portent à lear turfisue ait numéro ; 

c'est eonstamutent le n*. i , quoique ramassées sur di-s points 
très ■- éloignés entre eux; car les unes vienneot d'Allraamc , 
d'autre^ de Bcsneville on de Cretteville , et plusieurs de 
Tourlaville. Quelle peut être la raison de celte conformité f 
J'ai pensé que cela pouvait tenir de ce qu'elles furent fabriquées 
pai" des soldats d'unt? nn'uK li gion. ?\(iii.s vovons dans la notice 
de r«'n)pire d'Occident que ie commandant de la i'*. Flavienne 
résidait à Coutances (i). En rapprochant ce pa&sage du mirneru 
de ces tuiles , on peut furiuer des conjectures. Ou peut pté- 
sumerqueces tuiles furent fabriquées par des soldats de la i'*. 
If'JarieojM ; qius les lieiu oti elles se trouvent ont été des stations 
uOitaires ; qu'elles sont du temps d« la notice f et conséquem- 
ment de la décadence de l'empire ; et enft^ , que la deslmotîoa 
des places où cilea M.troufent est poalèikiire an temps la 
iioUce fut rédigée*. 



(i) Prxfectus primre flaviae (Jonstaotis?* Piutit. imperii ap***. 
Bouquet , culiect. tum. i» pag. laj. 



DISSERTATION • 

♦ « 

Sur les Scea^a:, de Rtchard'Cœm''de^Lion i 
• jpar M. Achille DE,\ ILLEi membre TUu^ 

* 

. ^ Vetenim rolveni moannenta ▼iroruin, 
' * ï • • 'iBiiiirai,L.lii. 

^ »» t :m»W •* . • . I 



/ \ • i ■ ■ 

• •■'>,. f • . . . I * • • 

• ■* » * 

J^L^ «srimsléiit qu« Kchard * Gœilr dê - Idoti \ 

.|p09daiit lé cours ' de.: son règae, ne^seservil pas 
taujmM-^aittdme sceau \ mais on n^a point en* 
core établi d'une manière positivie combien il m 
cbapgda cb $M , en quoi conâistaie b différence 
e^re ees divers sceaux ^ et quels furent les mo? 
tifs <{oi ff^tèrent oe^ipinnee 4 ks adopter* - « 
Ces quesiions^ ne se rattachent pas seulement 
i Tari iiéraldiqoe Ç' eUes initéresseat «ncoie Fàîéf 

toire. A ce double litre elles méritent une atteii* 
ikaa*pacdoulièi:e;ljow -iie. iioitt*^ paf 
combien leur solution devient difficile , lorsque 
les documents «i< le& pièces qui peuvent servir 
à le»/ëc}airx:ir;'dftleiiiljf MM ^oque si éloigade.et 



sont devenus si rares : c^est une raison de p!us 
pour apporter à leur examen une profonde at- 
tenlion , et pouc nexien négliger, dé ce qui peut 
* aider à les résoudre. - 

Les auteurs du Nouveau Traité de Diplo* 
matiqua , qui e'crivaienl vers 1760 , disèrtt qii*à 
cette époque ies ^ea^^ dlss'piincés Normiands 
étaient de la plus grande laiele'. Ou conçoit que 
trois quarts de siècle écoulés depuis ont du Taug*- 
méntèr '.éneprè surtout pour la France , où la 
dispersion et Tincendie des chartriers et des ar- 
chives publiques furent une des mesures à l'ordre 
du jour à Pépoque de la reVolutîon. Quoiqu'au- 

fm^ . de : oioft if&viraei i^aîk ' ii^téià^U^sie jde 

;p^apdalisme , la ^iiQirmandiô yjfflm m '^onié$«^n\. 

4e m. hfiUunls vm.SQuflUléi^màMlttlikM 

iAju$3i ai-ja pju , en scrutant les .arcUiVfes jdu de- 
pturteunent .de &eine *^.l^àieui:6\<lu(:l9;if)lus 

grande partie des anciens titres de la Hautes 

M<»maadâe a 4té tém^ f im^ ^ déooi^vertedik 
plusieurs chartes de Richard -HCoeiiir-derlaon j 
dont queiqiiesrufies pprleoit< ^oo|^ leisoeau. de 
Cet âenlière^^6ec^itlftîMl■dm tiois)t 
je> {possède . mâl-méme jua d^natrième. sceaux d'itme 
.^Mlfiiiràhle^coàserMionL? n n >i 

'i« / Richard^Cqpur^e'^Lioiii ât'ptus souvent îisage 
4e .^«^ sceaux tp ^OKmîkdi0s>Ji|ù'^jinglèteo(0l 



. En effet I pçpdant les dix années ite sioii règne , 
il ne. M que deiw voyages çelle ll^jj ïvm 
m 1 189 y pour s^ fidre coQvonper roi^rauirç eu 
j ig^) immediatem^t ^pi^S;^ GapiiTiteM^a^pre*- 
mière fois, il y séjourna qoatne mois , ]our<pour 
joui* ; Ja seconde , cinquante r.Ja^ufijpur^ 

nienitil passa le. Mite jde ;t«ii ?egiie:i4^9( 19^ 

étals de Terre- ferme , occupe' presque çointiiiuel- 

C'est sans doute une des raisons qui .liNK^iq^e 
les sce^n de ce.pciiHîe soiU.^leM»t «r^^; en 

'AAglc)ten;e(9)ii ; i: ; '•^ r-/. i •.• 

•/ Avant de monter sur le trône . Richard- GjeucT 

4teJ(i^Q;^vait;i^té ;«omie>>dei£Q^ 
biiabte gu-il ,f ujt i w^Cèau particidier en ^Q^(t,< 
qualité ^ mais je n^en ai jamais rea^ontiïé ainoani^ 
et je ne tache pas qu^on en ait donné l'image 

ou la jde^cripliou;. rM. l^abbëOe La Rue^ jdaiis sa 

contre les Recherclies sui' l^yli^f/is^erie de 

(1) Il Tant en excepter le temps, son voyage à la^ Terre* 
* 'Saiate et cëtui de là captif ité èu AUemagnë : îmi tou t trois i^os e^ 
jdemi. j. • 'f . ). i . .' ' 

^ (a) Sur soisaoï^tefDhartes étalas de ^îc^^.^ ijii^qj^crites^ 
•oit imprimées , qae j'ai lues*, je me sais assuré que dix letUe- 
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1 

Bajreuxyîiài bien ( page 79 ) « qu,'il est pfo*« 
« bable qotf | eomme aoii frère Jean , comte- Je 

« Mortain , il ( comte de Poitiers) avait sur 
« sptt é€a les deax' Ubtifi de•NorRlalldie.y.^a9- 
^• sants de la gauche à la droite de Tecu. «Cette 
supposition ne paraît poiat iavraisemblable ) tàû% 
îefifia eé'D^est qo^cilie sapposîtioft, L'exaiiien «eot^ 
01» le dessin authentique d'un sceau de Richard'i 
eôfcàmé'iBômte'de Poitou , pootn^l b^diail^reft 
cettitude. ; * . . ' 

tv» <3e qui pavîÂt constant , c'est qtii^oii voyait^ défc 
lions sur Tecu du prince \ mais rien de positif 
qiiiHvt^ à 'kir w et à leur poiitiott^^: -t^p6ete 
Guillaume Le Breton fait dire à l'un des person- 
Hafies ^e la^l^fai^ppide ( liv. UI /^telV' 
^innum Èi88): - './'^ ' îî-ip 

fi'*, if Eece «cmnes iPiètkviis agirb jàos ^roviO0at;:ecoeî' uo 
. Ko» ad bella vocat. Hietas agnosca^ Uonum . « • - ^ 

Probablement ces lions étaient d'or «à Timitatiou 
de cébx que })orlait (Geoffroy Plaptagenet, granij'- 
père de Richard-Cœur-de-Lion ^ ainsi que nous 
Pafiprènd ori autre cortttemporaiti:^ Jeaii', moine de 
Marmoutier : u CLjpGM^lapnci^lg^. ic^^i^i^ma^ 
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a ginarios habenSjColh suspenditur{i). » Et 
comme on le voit sur le précieux cuivre incnislé, 
represeriLaiiL ce prince , qui était placé au-dessus 
de soQ lombeaa dans Véglàae .de Saint -Julien 
du Mans , et que possède aujourd'hui le muséum 
de cette ville* Uéça porte quatre lions lëo- 
pardés. 

Ricard • Cosus «de - Lion j en montant sur le 
trônç en 1 189 , changea de sceau suivant l'usage. 

Un clironiqueur du temps ^ Saoul , abbé .de Cog- 
geshale^nous apprend qu*tl se servit de ce nou- 
veau sceau y pQur la première foiS| en faveur du 

(1) Hiftoria Gaafredi cotniti* ÂndegAToniin / etc. , p. iS. 

On foit qae , bien loin que Ton loit habituéà legarder le Jé«>* 
|Mrd comme le type des armes d'Angleteitt, eetjpea été évi- 
demment emprunté à k figure dn iion. Le pettegn niivant du 
même tntear fient em^ore à l'appoi de cette opinion t 

« Pîctoi leooe» prxff rena ( dos Ganfredos ) io cljpeo » verls 
« leonibna nnlia erat inferlor fedtodo. b ( Page SS» ) 

J'ajonteiai tonlefoia qoe la eonftnioo date de fett loin ; on 
pent la dire lenooter au XIII* aiécle» Mathîei^ Pftrif raconte , 
tous la date de'ia35', qoe l'empeieur Frédéric 21 entoya au roi 
d'Angleterre , Henri lil » tiob léopards , pour rappeler les léo- 
pards de son écu* ' 

• Misit ergo imperator régi Anglomià très Icopardos in bignum 
« regalis clypei , in quo très ieopardl trapaeuntes ligarantur. » 
(PageaSS. ) 

Le mot trameuniet, panants, véritable terme de blaion | est 
bien lemarqnablo pont répoqoci 
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cliapilie gëniiial dcCitcaux , peu après sou coû- 
ronnément qui eut lieu le 2 septembre ( i). 

Peu de mois après , Richard , ctaut repassd 
sur le contiuent , l'employa en faveur de IVglise 
^de Rouen , le i^* mars : Primé die mardi, 
apud Chirionem , anno primo regni nos tri. 
C'est d'après cet acte (a), que je possède en ori« 
puai ^ que j'ai dessine de grandeur naturelle le 
•ëceau de ce prince ( planche l'^ )• Il est eh cire 
verte. Un lacs 4e soie jaune el rose le relient au 

pnrcliemin, ' • 

l/iRseriptiiMi du eoean porté t . , 



RiCAJSLDUS BEI GRACIA JŒX AlfGLOUUM.. 

» 

On Ut sur le eontre-sceau : 

' - " ' ' . 1. ■ ' 

RlCUABDUS DUX NORMANNOAUM £T ^QUITAMORUM 
ET 001» àBLDSBÈSrMVUm 



Une chose assez remar<}pabie| c est |^ue le nom 



. r., 



(a) Hoz etiam at coronatof fomt» novi mg^U tni ptimà iip. 

.vpd4Mwn<ieQlwn«iiiiti BttqwnwïûiMphiiMe ScardcbprgU. > 
( RêTum g^liittffum êt frunckarum wetlpivm » t. , p. 86. ) 

(a) La teike eo « été intécé d»^ 1^ Cmùl^ BâUifMimii pm- 
vinnm » par don Besiia , page 99. L'auteur m mbatltaé k tt^rt > 
pour la date , le mott de mai av mots de naïa. 



Digitized by 



DB Rl6llâBD'*CflK0R<»DK-LIOir. 67 

do prince se trouye éçiii smctemvemM anrec et 
sans Mé ' 

D'un càlé Richard est reprëientë en eoitiine 
royal (i) , là €Ôoronn0 h iears de lia «i «éfe ^ 
et assis sur un irône qui est de formé S€mi- 
gotfaiqttd>^e|t k jour« i>e la^maki' droite il^ tient 
nne large épée à deux traDchants ; de la gaOcb^ 
Qo gkt^e , en iorme de greuade , surmonté d'une 
croix. Le prince a lés cheveux courts h point 
de barbe* Ses piecfa sont appujés sur uii ricbe 
tabouret dans té mémé style qtie le tr6ne. 

Aux d^ux côtds de la té le est figuré le crois* 
sant de la lune surmoiité d^nne étoile à rayoni 
flamboyants ; plus bas se dessinent des branches 
de rosier (2} avec leurs boutons. Je n'ose pro* 
> noncer si ces diverses figures soM là eOnme em- 
blème , ou comme simple ornement | quoique 
je sois port^. k adopter ia dei^nièr» opiaaon^ Je 
rappellerai au surplus, pour ceux qui voudraient 

chercher à édaircir le fait , que les deux cff<HS- 

.1- .1; 'î 

(1) II se compose dr. la luulquc , ou rohe longue , cîe ii dal- 
matiqne cl dn mnntt au. a ^ est if ru ût eiîiu régalibus indumrntis , 
« primô tiinicA ^ dciiidc (lala:i.Tticâ... dejnde iadutas est man* 
U'ft , B dit Iknolt de Poterburg daas la description du couronne- 
uiCDt de ce prince. ( 90rûm gûHk0um ^ frmcmr mm mifivrM^. 

^ t. XTH, p. 4î)4- ) 

• >(a) Le caMOkèr» du deMin n'est pas teUemeat déteminé que 
Tun ne paiue yièispjas»%^Um fle«k^d4iit«M fifiM. 
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sanls te relrouveot soc quelques moimaies de 

Richard , comme aussi sur celles de plusieurs de 
se* prédécesseurs (i). 

Sur k eootie • scetu Richaid èst repràentë 
srmé et à.chevaL II porte les chausses et la cotte 
de BaiUes , qui est numie de la capdioe. Son 
casque très r sitpple et sans aucune espèce 
d^om&amls , c^est le pot de fer$ il n*a pas le 
uaâal* l«e bouclier j qui est reténu au cou du 
priiue par une coarvoie ^ esl de forme convexe, 

long j et pointu par le bas j oa y voit dessiae le 
Uon.debouU La posUioo du bdocUer , qui est vu 
de ooté^ comme l'indique Vumbo qui part du 
centre de Técu ^ n'a pas permis à l'artiste de 
figurer le deuxième Uon qui , selon tonte appa« 
.rence f d^yait éire aiTronté à celui-ci. 

Une antre charte de Bichard , également de 
ta pieniière aaiiee de sou règne , qui eJÛste aux 
.archives du dépvtement do Calvado^i nons donne 
le même sceau , toujours avec le lion debout ou 
combattMit - 

(i) Voyez Antiquités anglo-narmandis tU Dutarti, tradactioo 
(le M. Léchaudé d'AnUy, planche xxxtt. 

Plnaienrt monnaies grecques et rumaincs et ud assez grand 
nombre de «ceuix da noyea Age offreat égaiemeot » soit le cnm* 
teot , soit rastérisqiWé 

(t)<Ve|es Ai^OMe ««« Méméiru fMbUéi à Lmârmê t9»irê /es 
IUeh9r€h§t Mr le Tâfiêmiêéê JliQ(«iMii..pege 79. 

i 

( 
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Ainsi nous voiià bieu iixes sur Le premier 
sceau de Biohard comme roi d'Aogiecerve. 

Si ToQ s'en rapportait à Roger de Hoveden , 
ce prince Paurait changé cinq ans après | en 
1194. L'assertion de cet historien mérite on 
examen p^ticulier ; voici comment il ^'ex- 
prime: 

« Deinde veniens ( Ricardus ) in Normanniam 

« ( anno 1 194 ) moleslè tulit quicquid factum 
<i fuerat de supradicti^ treugis | et imputans 
« cancellario sno hoc per eum fuisse factom ^ 
« abstuiit al) eo sigilium suum | et iecit sibi no- 
« Tum sigillam fieri y et mandavit per siogidas 

« terras , quod nihii ratuin foret , quod fuerat 

« per vêtus sigillum soom ; tion. quia canceUa* 

« nus ille operatus fuerat indè minus discretè 

« quàm esset necesse y tùm quia sigilium illud 

m perditnm erat y quando Rogeros Haiuseatolusi 

« vicecancellarius suus , submçrsus erat ia mari 

« ante insulam de Cipro ; et precepit rex qu^d 

« omnes , qui chartas habebant , venirent ad ao« 

« vum sigiiium suum ad chartas suas reaovan- 

<r das(i). I» 

{i) Rtnm Mngtiearum uripîm* pott BUam^ 1596, page iaS. 



;o suit VÈ§ ÈCiiAm ' 

Quoi en ioîl des circboslanceff parliba- 
lières dn récit de ^historien , M est certain qu'il 
se trdolpe stir le iait en toi * même | il a con- 
fondu les dates. D M m autre point êor lequel 

je le crois également dans Terreur ; je veux par- 
ler de Pespèce de^ didgràce- dànft laquelle serait 
tombé le chancelici' de Richard ( Guillaume de 
Longchamp, ëvéque d'Ely). Les sceaux ne furent 
point enlevës'k ce prélat en 1194 (i); il les 
conserva jusqu'à sa mort qui eut lieu en ^97: 
S^l eût cessé d'être chancelier en 1 194^ pourquoi 
plus tard lui reconnaître ce titre ? 
~ M Misit ( attno ii95)ad imperatorM Wil- 
m lielmurti Eiiensem episcepum cancellarium 
« sUum. » • 
Qui parle ainsi ? Roger de Hoveden lui^ 
méine (2). Mais plusieurs actes authentiques 
iriennent prouver.d^oné manière- irrécusable que 
Richard ne retira pas les sceaux à Guillaume de 
, Longchamp. Je citerai deux chartes de ce prince, 
l'une en fa^eni' de l'église- de Reuen Pantrb 
pour l'abbaye de Saint- Taurin , toutes deux sous 

(i) 11 les a? iait reçoi en 1189^ A l'atéoemeot de-Hicbard au 
tiOae. 

(^} Bitim angliearum seriftant^t Stdam^ i^j^» p» 4.?i; 
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k date de ligS» £Ues se Lecmuient ainsi : 

u Data per n^num Gmtlelmi episcopi can- 
« cMami hostri ^ apml fiofthomenia y mm. 
u sexto regnl nostri. » 

n Per maoum WBUelad EIL episcopi can'* 
êeUarii aoflr^^aïuio.Mxto regoi no8tn(t), » - 

Att 8ii9pki$ toii& les lusftoiîeiift omhemfamxiM 

sont unanimes à cet égards 

Je passe au £ait pnocipaL 

SiRîcliard«CœiHr*de>IioQ «ul ehanga de sceau 
ett 1 1 94 > Tempiiceiule de son premier sceau ue 
pMirak se r^Micootrer s» aoena acte poetécieor; 

Gi' , je l'ai reLrouve'e sur des ehaiLes en nature ^ 

de 1^95^ et de iigfj f debvnies pav le prinjoe lui 
même» La première existe aux andiives dn dëpar^ 
tnent de la Seine -Xni^ëneiUke.(;&) i elle est du 9 
aovrabiçe iigSé La 8eooiid0 est entre las miiis 

de M. Tabbe De la ilue a Caea j elle porle la daLe 
du lor jai^vier 1197* que j^ai lié' 

(1) II! première de ces chartes est conservée en original ans 
«rdiives 4o départemenf de ]a fletneJoférieore* Voyez pour la 
trconde IS» OaUkieknitimms t. n, coL i4i * UuUwnêJKUu 

(s) Le teite deceUe diarte a été inséré par moidansle Becoeil 
de la Société libie d'Bumlalîoii de Booeu^ pour l'année i8sS » 
pv iSS» 
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couverte | aimi la pcenièce , daos kA méiB^ 
archives , et qui coosicre Ttfebange iFAndeli 
contre Die{ipe,Louviers | eic* , est du 1 6 octobre 
1 Tonloi trois pofisot le premier soeaa da 
prince. 

■ Ces pièces .de conviction (woovent y miioxfiie 
ne sauraient le faire les rmonnements les pins 

concluants I que IUchanl-Cœur-de«Lion ne chan- 
gea pas de sœan en 1 1 94 , et que jusque vers la 
lia de i'aïuiëe 1 197 il continua de se servir de 
celui qu^ avait adopté en mentant sur le trône. 

Si je n'ai pas opposé de prime-abord , pour 
toute réponse à Tassertion de Koger de iloveden , 
ces documents authentiques , c'est qu'il me'sem- 
iiiait qu^eu sa qualilë de contemporain , cet his- 
torien exigeait une réfutation et un examen aussi 
complets que possible. 

Nous- arrivons à l'année iigS | la neuvième 
et en même temps Pavant-dernière dti règne de 
Richard. Ici un changement a lieu» Les actes et 
les faislorieiis vont cette ims se trouver d'accord , 
et se prêter un mutuel appui. 

« Annoiicxcvin(disentles4dfiiiia/e^<fe/iP4ii«> 

« \ferlejr) prcccepit idemrex ( Ricardus )omnes 

« cartasinregno suoemptas reiormari et novi sigUii 
« sui impresrione roborari , vel omnes eassari , 

« cujuscumque dignitatis autordinis esseut ^ qui 
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If v«lb»t soâ protoclM»e ife&ofari y vd uidvc^ 

44 bona sua coolkcari (i). » 

. Sandford a donné ce ieeood mmmri du» «on 

histoire généalogique des rois d'Angleterre (ii). Je 
Vai trouvé moi-même en nature dans les archives 
du département de la Seine-Infenetire , parmi 
les pièces provenant dn chartfier de l'abbaye de 
SaiiU-Goorges-Ue-Bocherville près Rouen. Il est 
suspendttà une charte du lâ mai 1 198 (5). 

Avant de pass^ à sa description , arrêtons- 
nous un moment aux moli£b qui déterminèrent 
Ricbaid à l'adopter ^ et à renoncer à celui dont 
il s'était servi .durant plus de huit années. 
, Voii^ comment sVxpIique le prince loi'^méme i 
Je transcris la formule de rénovation des chartes : 

(i) Hênm gttUkmm «I fimmemm tmpfûnt, t.'^xfiitf p* 19a- 
' MatUea FArii précise rép4»^e de celle fénmtiea de tiliei : 
« Gtreà lnleiii M«el2 HicMlb ( ai^S ) ellui mMm mt 
• cherte , qgai pcitti feeeiat rex Richardot » novo iifillo rao* » 

( Page i36. ) 

•BemarquoDi que l'historien ee parle qoe do nKneent le ii- 

Tision de$ titres fut cQectuee ; le nouveau sceau était déjà en 
Qsage au mois de mai , comme ou le verra plus luia. Il est nata- 
re! de penser qu'ua délai de plusieurs mois aura été accordé aux 
purteurâ des actes souoita à ceUe formalité fM était méwe diffi- 
cile qu'il en fût autrement. 

(a) A gcnealogical Hittory of Ihc Kiags ofEngiand , p. 55. 

f5) Voyca moa Estai historique el deseripUf «<ir Pé$luû if 
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M h eral leuor piiiiici! caïUi^ nosUit m pilnio \ 
« ttgillo iiostro , 'qu<èd.q»are.aiiqvattdo perililun^ 
« fuit f et fUm rtrtoori ^ssemt» in Atentaaia. in 
« ,9lia potesiate coii£UUaum,| mutatum est. 
. « Tplle éUiblateiiear de notre premièce charte 
^ poilant notre premier sceau; lequel, alLendu 
« qu'il a été pecchi iauUiielais ^ qM'ii sW trouvé 
« place' en d'autres maÎBS tandis que uous élioii» 
« ilëlpuu eu Âiiiçmai^e, vi^ai d^ètrie .ji:tougé« »> 

\ 

, Lors du voyage à la Terre saiule ^ aiusi qu'où 
Ta vu {)1q$ baiat ( page 69 ) , leaeean dè .Hichartl 
etail tombé daus la mer ; celui qui le portait à 
»oa €0^.ft'étaii noyé Du» pe^ierunt^ 
¥ ia quibus multi mîikea , et servientes ^ de fa.- 
ff milia régis submersi sont : inter quos , prob 
M dolor! magîster Rogerus Malus catulus^ vice- 
« canoellarius Régis ^ submeisus est ^ et sigilium 

■ 

« Régis j qQod gesubat in cofie ejiis suspen- 

u sum ^ iuveniebatur. » 

Bof^r de Moveden 9 

Cet t'vènemeat se passait devant l'ile de Chipre, 
au meii dr'aml iigi* Le pnnoe y fait ki air 

lusioii. 

£n partant pour la Croisade , B,icbar(J avait 
déféré le gouvernement de PAnglelcrre à son 
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chaàoèberf le môme 6titlkiwik6 de LoiigchamiK 

Il avait dû lui confier son sceau pour Ti^xpiitiiT 
tiûffidoirftSaitetf ; Je$ liisiorieilA nous rapprenoeat ; 
« Tratliilit câncellario suo unum sigilloi aui suo^ 
n ruin ad mâiidtU âua facôenida îi^ ï<g«o. » 

Benoît tic Peterburg , Reriun galiicarum ef 

Jrancioanm scrip tores , u xyiif p. 
* * • 

chaaçelier ajant ele expulse' d^Angleteire 
pat Jean aaos-Terre , qui aspirait à supplanter 
aoii frère alors piisoauier en iUkinagne | le sçeàu 
royal,diit passer dan^ les maina de Jean ^ ou tout . 
au moins dans celles des justiciers du roi restes 
à la 1^ du gotiveraemeiit soos Knfluesee de 
ce prince. U est plus que prësumable que cVs| 
à celte aeconde circonatance que Richard fait al* 
lusion , lorsqu'il dit : « Sigillum..». , dum de- 
« leati essemus in Alemama « in aiia potestalc 
tf con^tatom. 1» 

Ainsi Richard | d'après loi-même^ aurait change 
sdti premier seeaa , parce qu'il* l'aurait ëgaré , . 
d'ime part , et que | Tantre | on en aurait abusé 
durant sa captivité. 

, Puisqu^il deniQure prouvé que ce ne fut qu'en 
II 98 que ce changement eut lieu^ ne pourrait- 
on pas penser , comme semblent au reste Tin- 
diqiier les cfaroniqtiéUrs éonlemporains , qtie les 
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motifs mis en avant par lo prince ea cachaient 
m plas poissant j mais qvCil u^osait avouer? £a 
eflety comment croire que Richard se At avisé 
si tard des inconvénients signales par lui ? Trois 
années entières sVtaient d^à écoulées depuis son 
retour d'Allemagne j et sept, depuis la perte de 
son sceau! Me doit «on pas voir plutôt dans ce 
changement de sceau une mesure de fiscalité dé- 
guisée I un véritable moyen de se procurer de 
Targent? On sait que Richard n'était pas très- 
serupulenx sur cet article. Ecoutons les historiens 
de Pépoque ; leur témoignage n'est pas à dé* 
daigner : 

' « Accessit autem ad tolius mali cuniulum , 
m /iixtovi^ie ^11^ ^^mi/iiaii^priorissigillisuire* 
« novatio y quo ciJit edictum per totum ejus 
0 regnum ut omnes cartae , confirmationes ac 
M privilegiatse libertates , qua^ prioris sigiili im^ 
« pressione roboraverat , irrita forent y nec ali- 
« cujus libertatis vigorem obtinerent , nisi poste- 
M riori sigiilo roborarentur. In quibus renovandis 
« et iterùm cotnparandis | inmimenbilis peconia 
<f congesta est (i). » 

Remarquons y en passant , que les mots juxta 

t 

(1) tenir fitfjéfrusi il /hiacfc«rirM ttriptûm^ i« ifi» % p. H* 



mirn^ qus termbmm s'appliquent parfiûleiaeiit 

à Tannëe 1 19B , qui précéda icqmëdiatemeat celle 
de h mort de Richird-Cœorwle^Iion , et qfi!ib 

ne peuveat , daûs aucua cas | se rapporter, à 

Cette mesure , commè le dit fort bien Fabbe 
Raoïil de Coggeshate , que viens de cUec ^ dut 
produûe une somme immense. En eflèt les droits 
du sceau , d^jà cqa^dorables pour le temps sous. 
Hemi II , avaient été presque décuplés par Ri- 
cliard-jCoeurrdeyLioa, U avait porté le prix dos 
lettres*p|iten|[es dites de protection j de deux sous 
qu'elles coûtaient auparavant ^ à dix -huit sous 
quatre depiers , et ceUes de simple oonfinnelion, 

de.diX'buit sous quatre deniers, à douze marcs 
qpq gQos. Ces curieux détails nous sont fournis 
par un règlement de Jean-Sans-Terre sur les 
droits du grand sceau | fait la première année 
de son règne , en 1 199 {i)^ Le marc sterling 
était alors de treize sous quatre deniers ^ comme 

(i) « Et cum sigillum bonac memorûe liïcLardi fratris nostri 

• iiiuÉ^fis quumiam régis Angli* , diebils 8ui« in eom provfne- 
« rat «UtaiQ ut de quibusdam negotiis ad sigUium perUiH uii- 

• bus t quatdam prêter carsum «olitum ab antîqiiis tcmporiljut 
m statuta , putius yoluntate quam ratioae mcdiante in priejadi- 

• cium regiœ Jignltatiâ et libertatis regni recipicbantur , viz. 

« DclUteria pxotectionis patenUbtu pra qiiibus dabantorde* 
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Oh 4(f*mt 'par iifi:«cte du Mêmè prince (i)^ 
' Je wtis maintenant à b (ksfiriplioft du sceau : 
( VQf03Ê Plafneiie S ). ' ^ • » 
D'un ^^{4 Jiàck^ J est représenté, comme 
sur son premier sceau y en haUts fiûjàilx'ei élu* 
son troue. Le costume est le même , bien qu'il 
j aibiuie kfgèi» dififtrence diras Pageneei&eat des 
babils. Le prince porte une couronne fleurde- 
Ksëe. fiaos sa main droite il a sa largè^ épée k 
deux lianchants , dans la gauche un globe ; l'ëtat 
du seeau be permet plus de voir la eroix flea« 
ronnée dont ce dernier était surmonté. Le trône 
est à jour et de forme semi-gothique f il est ea 
ferme de fioteuil , avec sés bras ou c6èâ ce 
que ToB ne reixiarque point au trône du prmier 
sceau, antre différence consiste dàâsi les 

« ccm et octo lolidi et qoataordÂiiarii pro quibainon flebêban* 

« l«r <Jarî nisi d)io solidi. 

€ Et de biuiplicibus confirmationibus in quibu» aihil novi est 
• inscrtura , pro quibua dabatitui dtiodecim niarcae et quinqne 
« solidi , pro quibus non debebautur dari ni^i decem et octo 
c iiolidi et quatuor denarii. a ( Hociao , AncUntw Lois dêê FrûH' 
fois, t. 11 , p. 349. ) 

(1) « Pr-aeterpa , nos dedimus domino rcgi Franconim viginli 
« miliia marcarum steriingorum ad opus et Ir gem in qtio fue* 
«*runt, videlicct tredecim solidus et quatuor denarios pro mar- 
r ca. > i2«riiiii galliatrëm cl franc» leri^* j t. xrn » p. $4 f^é «a^ 
nuiD laoo. ) 
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ornements du champ : ici poùu de brandies de 
rosier» A4rait9 4e Ifi téte m, iiûîiiûeB kno^am 
saiU de la lune , mais il n'y a point d eloiie. au* 
dessus ; à g»ucbe a 4es$Mé.leL Jple^. Le pÉpinoe 
porte les cheveux o^urls. Quant h VéiBi de ta 
barbe |. il e^ fort dji/BpiJe. d'en juger y mais 
d^r^ ^ diBssiii. dçûi^.iMir. SiuMUDcd ^Be doit 
êire rai^e (i),. , ' ^ : ' • 

. Cest a« QOQtre^aMi i^irinMteiitiei dilttoancei 

les plus notables. Le prince j est cgalcmcnL le- 
j>rese£ité 4 ^^eyal elmi^é f et mu vert du liaubert* 
La Ump àeBom éféè Qst d^iiHe largeur mtmsm^ 
dinairc et qui dépasse encore celle du premier 
sceau. Au lieu du simple pot de fer^ tét^ da 
prince est renleriuiée dauâ uu ca^^ue à visière (2) 

! r ... 

(t) Soirant h de9criptioQ et le dcssia insérés dant non fiioi 
hUtorifuett dueripiiftur ('église et l'ahba^ de Saimi^Meorges-di^ 
Bêdtetviilê I le prince aurais une barbe pointue. Par qn cQjet 
fort bikarre » no éclat de la cire à IVodroit da menton fait voir 

une barbe se terminant en pointe. iTous ceux k qui j'a; montré le 

sceau s'y sont mépris comme tnoï. Un examen p!ns approfundi , 

et l(î dessin de Saadfurd , m'ont depuis ramuné à une autre opi- 
nion , qut vient encore confirmer le témuignage d'un contem- 
porain : en effet , Bogcr de Hoveden raconte que Richard s'éiant 
déguisé pour traverser !*AlIcmap:nc , fui reconnu, bien qu'il eût 
laissé crollpe ta barbe ; preuve qu'il h portait rase d'haftihrde , 
«u du moins demi-courlc. » Et quamvis ipsc I nrhani liaberet 
• prolixacn*** tamcn cclari non |H>tiut, • (Urum en^L serif>t, , 
p. 409.) 

(a) Ce sceau de Richard est pcut-filre le monument le plus 
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de £oiflie cyiîiidriqoe , mm plat en-ilessos. Gé 

casque est couroané par un large cimier en ëvea- 
taii , sur lequel Qu remarque la ligure du lion. 
SaodbEd ( p. 7? ) veut vmr des brins de genêt 
dans la crête du cimier | qui seraient placés là 
eu» doute ^ selon lui ^ comme un souvenir de 
famille (i ). Quant a moi , j'y verrais tout au plus 
des brins de baleine (a) , si ce n'est môme des 
piqoMili de fer y etteodu h Toîdeur et l'arnin*. 
gement symétrique' de ce singulier ornement* ' 
Le cheval , dns les deux sceaux , est à tous 
crins et parait entier ^ il n'est couvert d'aucune 

1 

•Dcien du moyen Age où l'on trouve le casque à Tisière. II est 
«lies4to«iMit i*ea n'ait pas employé plutôt, à l'imitation 
des anciens , ce moyen de préMrrer le visage des goerrien , qui 
ét*it h seule partie de leur personne qui fût restée à découveri, 
car le nasal n'en couvrait qa*toDe fiUble portion. Guillaume L« 
Brvtoo , dan« M Philippide , nous éonut le nom de cette nou- 
velle pièce de l'àrmvrc de net pèret s ' 

« Fcnestret 

« Pergelea nediM« qalbm eatoeolarie nonen.» 

( £• XI j V. 43(« ad tiuiiin isi4. ) 
11 dit aineu* : OenUttaBi galeaw 

(1) On sait que Geoffroy , grand-père de Richard-Cœur-d»*- 
Lioo « dut son sufaom de Plaulagenct ou Plantegeuet à l'habi- 
tiide ou il était de placer une branche de genêt à son bonnet. 

(9) On voit • dent QoiUaame Le Breton , poète et chapelain d*? 
^ilippe-AqguHe, qee les SinMit de baleine étaient souvent 
«mplof 4s à la dêcontion des casques^ ( Pkitippiéat , paftim, ) 
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araiiirâ défenaiVo (i). Sur le premier | . il afiècte 
les foHMB dv'dmal liimsin:; ,éat fe seûfliid ^ 

tiafak lent^ de^le regarder comme csciaé de 



(t) Les tateiin éu Nâuvêtu TmlUéê Viplûmttîique disent qne 
•e n'Mr ^'c» |jî|ip;«iibvlff fdfMMtiit Im dievaaz bardés, ilt 
•Qi^nt éM^ filiM «lactM.^B 4lMnt fot la fio da 

ftiobard-^flenr-dc-IiioD ^ rendant compte de la victoire qu'il ve* 
naît dKreniperter'iwfyii|ipe-A«g«tte devant les nsnit de 6»- 
aoft r Mvait le So «tptfttiNn' 1 19$ : r >| p ttraii €a|ijtt «Ml' d»« 
« centi, ^Qoron lept^w vi^inti cooperti fpefa|»t„feiro«< » f 
rem ^a/l<e« af /Wmtfl itrifitru, U xviu , p. 83. ) 

iMb'jjraMiiéft ti8/ , leattevauE bardée élafent tià Mrigfttee la 
nord d« la Francre* J'en leneontre k pienve dam le n6i}it dW 
contempofain « Glslebert de Hooe 9. qui non» a laivé. nne pbro- 
niqne da Hitelit »t ' 

« Atm%H$ 0|Qi4eBft'Oi^Tersif , homines Conitis HaoonieoBis 
« (Baldoinl t ) ad vidend nm décentes erant» cuai uaines uiili- 
fl tes ejns , excepte solo milite ^rûbiasimo» Baldaino scilicet de 
« Strepi» equos ferrcis coopertnris oroatos baberent. De ter- 
« vientibns autem plures eqaos ferro caapeitos babebant , ar« 
t n^ati ut milites. » ( Rerum ffiUU^êt frame.f€riftmrê», t. x?ai , 
p. 386 , ad annnm 1 187. ) 

Si l'on devait s'en rapportçrà Robert- Wace , les cheTaaz bar-, 
dés auraient été connus dè8 le zi* siècle. On lit les deux vers soi* 
vanta dam Ja description qu'ii fait de la bataille d'Hastiogs : 

Tint Willame li filz Osber , 
Sou chtvali tQt eovért de fer. 

( Ramam dê Hfiu , t. ia^sj* J * 

Ba adèicllwt* «BjqiilAid pamkkon de donte»^ Waeenit 
aniiêipé d'na iièole 0 force est dn meini de reconnaltie qn'fl a 
peint ce qu'il avai| v« defop tjBvpi quilnnil if«9n|er-Vep* 
paritloa dei cfaevaqx bardé^^n 1 ifo av gfps tfrdt h ¥ï^^ 
ceiféd'iciiic ven cette époque* 



l'anglais et de Farabe. Le bouclier du prince y 
qui «a suspendu ^^soa cou par ime ooomie , ne 
porlt|ioioii'ifniio ;'<m m rappelle qQ^vsituU 
au. premier sceaii. Mais la diiférence la plus re- 
marquable y comme, elle est la plus importante 

de beaucoup , consisle daiis les armoiries figurées 
sur Vécù. Ici I au lieu du lion debout ^ npu$ 
voyous les trois lionp passants • regardants -, 
marchants de droite à gauche (r), qui furent 
adoptes par le successeur dé Richard-Gœûr-de« 
Lion I et qui âout restés dans lea armes d'An^ 
gleterre# 

Ce changement dWmoiries prouve qu'elles 
n'étaient point encore iî^es à cette époque , et 
que Fart bëraldique était tout an plus dans son 
eufance. Nous voyons bien la iigure du lion for- 
mer ên quelque sorte l'emblème des PbuQtageneit; 
mais , avant et compris Richard- Cœur- de-Lion 
lui-même | rien d'arréte quant au nombre ^ à la 
position , à la forme de ces figures ; or , le prin- 
cipal caractère du système armoriai est la fixité* 

On a beaucoup' discuté sur les ^irmoiries. Peut- 
èlre se fût-on mieux entendu si Ton cul distingué^ 
les signes héraldiques de rétablissement du sys- 

(i) le M lenif point éUmné que RIcliâid Ict efti emprontén k 
l'écaitoii ét ift mèM AUénor. ( Voyet, poor le iccea ét celte 
ptioccMe 9 Sméféti, p* Sj. } 
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tè«ae liitrakli()iie; lui même. Ce poiut .de de- 
pari étak importnl. à signaler ; on a presque 
toujcHtfS négligé de le iaire» U serait facile de 
fidre remonter tr&s^hant les figures bërâldiquèd j 
comme emblèmes ou comtae signes de recon*' 
naismioe ; quant^aa système , il mé paratt cer- 
tain qu^il ne date que de la &a du XII" si^le^ 
Cesl akxBS: seidemesl qu'on procéda par règle et 
par prûloîpes , s^il est permis même de se servir 
déjà de*, ce déraièr mot. Gomment j en effet , 
assigner au système armoriai une date plus re- 
iolëe y quand nous ' m^ons le chef d'aiie def 
pcemières maisons de l'Europe ^ le monarque 
d^on r^pr«di empire y y- être; en qodqne sort» 
alcauger ? £st-ii suppo sable qu'il était déjà en 
ngneur poor des familles de simples cheva* 

(i) Je me suis assuré que la paissante maison de Tancarviilc 
dont les chefâ ëtsieot cbambelians héréditaires des ducs de Nor* 
mandïe , a'arait point encore d'armoiries vers le milieu du XII* 
«idele.i'ai «ntre mes mains ane charte délirrée de ii4o à iiSy 
par «a de ses sMiiibMs i l'écn.figpié sar le foean ne porte aecno 
signe armoriaU 

Il cxîsie ans aicbives dn dépaitemeàt de la 8efaie>lnférîepre 
en tcean de ii8S i de Ralmond V , comte de Tooloate» qài pré* 
tente la même parliciilanté ; oe qui pieave que ee n'est pas sen- 
Jementà le Jffèfmaaidk ^'jl convient d'appliquer ce que je viens 
de .diifu 

Ce n'est pas sans quelque surprise que je vois nos Itbtoricfts 
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Ainsi, c^es\ en 1198 que Richard-Xloeur-de^ 
lion oIiangMi de sceaay el an pins tard itré te, 

milieu dû mms de «m , puisque Pacte que j^ai 
cité 9 qui nous donne ce nouveau sceau , porte 
la date du 18 de même mob. 

Voyons si Riph^d s^est boroé à ce diaage* 
ment. 

Dom Pommeraye , dans son Histob*e de Vj4h^ 
baye de SaintrOuen ( page ) j a.traoscnt 
une charte de ce prince: du 17 jaillefc it^Bi Si, 
le dessin qui raccompagne était exact j M âuidrait 
«dmettce. rczAstea^ ilHui, tfoîsîèiâe sqcau. JB» 

efiet^le sceau représenté dans ce dessin diiïere 
essentiellemeift de. odui dont fe viens de àfim^ 
rimage et la descriplieb et «fui daté du.iS-silii 

' A la place des trois liens passants , qui taiaGrcbent 

de droite à gauche | je vois ici deux iionii seu- 
lement sur Téctt, et marchant de gasehe à 

droite. Un coup d'œi! jeté sur le fac-sîmîle ci- 
joint du dessin de D. Pommeraye. ( Planche 
III ) y mettra le lecteur à mSme de juger d^ 

WÊÊàum» k» pki tcMSimpvdiMM ffodigier wn fat llimifèm; 
d9tdb«r«B^4«.l^I«nècle,et.aiêait do XI*» tonicflei 6- 
gnrei du blâtoo. Il n'en «at peat«êtfepu nnieiil ^ ut iéàMk^ 
bé «Um «et aÎMclifOiitaBei 
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def armoirios,. jwce qa^l etfc le plus frapptnt 
et 1^ {iIms imporUnl àla fois | on peut dire qu'il 
«tt.caiaetëiisëqiied. 

luonué de reucontrer un pareil sceau sous 
la date psédtéa ^ je lis de ncuabceuees recheschet 
dmè les archives de Rouen , afin de retrociver 
la pièce ori^^inale f malheureusement elles furent 
âofriictiieiises. En renonçant à supposer qoe- ce 
nVtait point une pièce fabriquée postérieurement 
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dépositaire , exemple qui ne serait point unique, 
il m'est démontré que l'artiste employé par< IX. 
PopinMraye y s'il ne dessina, pas le sceau de Ri« 
ebard de mémoire ^ le défigura étrangement ^ 
danS'toos les cas. le suis convaincu qu'il n'était 
autre qne le second sceaa de ce prince , celui 
de la charte pour l^bbajre^ de Saint-Georges* 
de-Bocherville. Le dessinateur n'aura point aperçu 
sur Fécule troisième Uoa , qui estXor^ petit, el 
que Pon distingue en effet av6o peine , même 
en supposant le sceau pariauement intact : je ne 
Sfds point étonné qu'il lui soit échappé.; j'en joge 
par ce qui pensa m 'arriver à moi - même. Je 
m'explique plus difficilement la position des liooSf 
qui est inverse de celles qu'ils devraient avoir. 
0 est bien probable c^eadaut que le dessina- 
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teur aura regardé ta chose cdmme db peu itRi»^ . 

• portance , et ne se sera pas plus génd en tra- 
çaat Técu qu'il ae l'a certaiuemeut £aàt pour 
reste (i). Il serait difficile en effet àe ma vob 
de plus étranger au caractère des sceaux connus 
de Biekayd ffeii £Û8 juge le lecteur : qu'il cm« 

pare un instant entre elles les gravures qui ac- 
eompagneat cette disseftatiou. Sans, nous appe^ 
santir suf les défauts évidente de iu' gossière 
image donnée par Pommeraje j et pour ne 
signalée qu'une dés.hoiDbièùsesvinvm8émblanees 
de riiuilalioii j peut -ou croire, par exemple, 
^ue le sceau original seprëseniât le prince sans 
casque du côté cet il est yu armé? J'avoue que 
je n'ai jamais rien rencontré de semblabk ôur.au« 
eun sceau équestre j et il m'en estpasié^un giBand 
nombre e/itre les mains« Que dire ausà de la 
forme toute^ moderne de l'écu l Parlerai-je ^des 
cuissards et des brassards ? Mais le dessi- 
nateur j qui ne se croj^ait pas tenu de copier 
ce qu?il avait sous^les yeux., n'était paa obligé. de 
savoir qjLie du temps de liicliarjd ou ne coqnai^- 

(t) Feiit«ètf« ain»«t-il gfaté 1m liQOi. toit qa*jl le» foyait vu- 
l'^felgiiiftl » MM looger <|a'tU dmwaC te trottfcr istoiisiéi-m ie- 
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sait point ce genre d'armure , et que Ton portait 
iii¥arâbleai€At la cotte de laaiUes» . 

Je orois presque itmlUe de faire remarquer 
qae ktf:faii|Diieii6 ne parleat paAideoetreisièaie 
sceau ; et leur «lence j en pareil cas , équivaut 
à MBe pvett?e | celiiiveiii^at du .iiMHU8.à AiHx qui 
ont mentionnë Pexistence des deux premiers (i). 
Ëk I -comment croire .ea ei{et.qiieiiichard<<^ur* 
de-flion f qui ne sVtait déAàé qu^après neuf ào- 
u^s dej^ègoQ à adoptée un nouveau sceau, jiie'» 
sure d^une coosëquenee. toujours asses grave pour 
un souveraio , et plus encore à cette ëpoque qu^ 
de nos jours , eût à peine, allenda que deux 
mois se fussent écoulés pour ea prendre un troi* 
aièBie ? C!e}ane4evient'>il pas loulrà-fait incroya- 
ble y lorsqu'on songe .à l'effet que produisit 
Papp^iitioa du second , qui créait nn véritable 
impôt j d'auUnt plus, odieux qu'il avait été ac- 
quitté une praaière.fpis Quelle explosion 

(1} Saadford , qui a donaé la ooUectioo dea tceaox des rois 
d'Angletene , n'en trouve , comme moi , qae dent poar Richard. 
Tôyes J gentaiogiemi hUtory ofth» Kwgs ofBngtand, 

H. Spelroao, avant loi y dani Mm Jipihgy» anivé an 
■nêina rétnliat* 

(a) Lei éctivaiotcontempoialiia » presque tout attachée à dae 
étahliifeneota icUf^eai , qne frappait cette eieeiire à niioii d^ 
noaabiciuc* doaalfoBa qui leur aident 4Cé Mca n'ont paa maii-' 
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dé mâcoQteBtemeiit im changenieiii atusà subit 
n*eât-il pas fiât édsàeti Dam^qoellê'eoiîftiriofi ^ 
dans queUe meertitude même Tapparîtioa de ce 
troisième seeaa nVâl-elle pas ]éttf teocbiht U 
rënovatioa et la validité des titres ? Tout se réunit 
do&ts pdtir le repousser : Je nïtfske pas à en nier 
Pexistence. ^ 

S^ii fallait uoe aoinrelle preuve à Tappui de ces 
rsisonneménts , je la troaterais daas le fiât sow 
vant ; Jean-Saas-Terre | succédant à sou frère 
en 1 19g I et adoptant ses armeîties , prit sur 
son écu les trois lions marchant de droite à gau- 
che } preuve que Kidurr d avait conservé soa se- 
coud sceau jusqu'au nomentdè sa mott» 

Il demeure donc constant pour moi « et je crois 
Pavoir suffisamment prcfuvë par tout ce qui 
précède , que Richard'Cœur-de-Lion ^ cooime 
roi d'Angleterre , ne changea qu'une fois de 
sceau (1) ; que ce fut au commencement de 

» . • - 

qoé de signaler le mécontentement qu'elle excita de tontes parCa* 
Je «ub persuade que Richard lui doit en grande partie lerepcociM 
et d'ararice qu'ilu ont légaé à sa mémoire. 
(1) M. l'abbé De la Roe, dans sa Réponseauxj Mcmoirtê pubUéê 
à LçTidrèt , etc. ^ dit, page 79 : « Nous aroos jusqu'à cinq armoi» 
« ries d.lfércotes portées par Rtchard Cœar-de-Lîon. * M. Fabbé 
De la Buo comprend daua ce nombre le steau de Richard , 
comme comte de Foîticn^ et le aceaa fbafoi par D«FoaH»tf»je. 
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Faimée 1 19B qu^il remplaça qeluiqu^il avait adopte 
en monUnt sur le trône ; et que ce qui distingue 

principalement ce dernier sceau , c'est l'écu aux 

trois lions passants - regardants | type des ar- 
moiries des rois d^Angleterre. , 

♦ 

Depuis Pimpression de ce Méfooire, mes doutes 
relativement au sceau donnë par D« Pommeraye 
se sont convertis en certitude. Je viens de décou- 
vrir dans les archives du royaume à Paris ( carton 
691 , des Rois de France») , uue charte de Ri- 
chard I du dt octobre 1 1 98 9 par conséquent pos* 
tërieure à celle délivrée pour l'abbaye de Saintt 
Ouen : le sceau porte les trois hons passants : il 
est absolument conforme à celui que f ai desûné 
sur la planche 11. 

« 

En les déTalquant tous les deux, îl en resterait encore troîi. 
Mais noui ferons remarqurr que M. De In Uue cite deux fois le 
même sceau , qu'il compte ensuite pour deux diffV>ri ntj par er* 
reur. Jetterais donc par le fait d'accord arcc ce MTaot arcbéo* 
logoe , aa aceav d» D* Fommeraje prit» 



COUP-DCBIL 



Sùr ijfuelqueS'Unes dei Voies romaines qui 
traversent Lun-ondissemeut de Mortagne 
( Orne) ; par M. G. VAUGEOIS , membre 
de la société 



l^u temps des.GauloÎ3=| la pontrife appelée depuis 
le Perche ^ apppartenait aux Julerci Cenoina- 
ni ; cela me pacait pcou.yë taat par riaspection 
des anciennes limites des diocèses du Mans , de 
Chartres et d'Evreux j que par quelques consi- 
dérations que nous fouhiissent la géographie et 
l'histoire. Au Sud et à l'Est des EbuiVi^ices ^ 
coulait la rijvièce d^Jim , qui depuis a borné la 
Normandie et la France. Une partie du Dunois 
a été prise sor le Perche , ainsi que le Thime- 
rais ^ et dans nos histoires la contrée qui s'éten- 
dait de Cbàieauneaf à Verneuil , a conservé jos- 
ilii k nos jours le nom. de Terres démembrées. 
Les forêts paraissent avoir , dans Porigine ^ 
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dâermînë ta fixation des limites entre les Cëno* 
maaes etlesGairautes. Ce qu'on a nommé depuis 
le Saltus Perlicus s'ëtendait jusqu^ l'ëntrëe des 
plaines, c'est-à-dire jusqu'aux portes de Chartresî 
il n^en était séparé que par le cours d^Loir. 
. On- voit encore sur les bordà de cette rivière 
«ne grande qaahtké de ptmes Atesdhii^ues, 
et dans certains endroits , comme à Allumes et à 
«Bonneval*, on en tnouve de tontes les sortes , 
Dolmins , Pierres incUtiées , Menhirs , tour- 
nées k Pcquinoxe ou au solstice, etc. , et réunies 
sur un petit espace ; mais ( et ceci est remar- 
quable pour notre objet) ces réunions , sur le 
même lieu , de plusieurs monuments de diiTé- 
rentes formes , ces espèces dë sanctuaires cet'* 
tiques qui . dans ces deux endroits se trouvent 
placés à une lieue seuliement'Ptin de l'airtre , ne 
sont pas du même côte de la rivière ; ceux de 

■ 

la garenne d'JUujre sont du côté du Perche , 
sur la rive droite du Loir ^ ceux du Baignqn , 
au-dessous de l'ancienne abbaye de Bonneval y 
sont au contraire sur la rive gauche , du côte du 
pays cbartrain. 

Je ne suis pas le seul qui aie remarqué que ces 
sortes de monnmens étaient ordinairement placés 
siu: la frontière de deux peupIes.Mous eii lu oas la 
conséquence que cçuz de la rive gauche du Loir 
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apparleoaieQt aux Carnutes | et ceux 4^ la live 
droite au peuple Kuiitrophe ; or , comine il v!^ 
pu y avoir dans ce pays d'autres peuples que les 
Cëuomatis ^ ce qui ne* peut plas faire de doute 
depuis qu'on a restitue , avec raison | les UnelU 
m Cotentin , et les Dtabtintes à Jubiains , il faat^ 

à ce qu'il nous semble, eoiieluie de tout ceci que 

l'ancien Perche ( et par conséquent rarrondûsaa- 
ment de Mortagne ) faisait partie , du temps des 
Gaulois , du pjyrs occupe par les Cenomani. 

Ce peuple formait la plus ^tide ist la pins 
importante des trois divisions de la confédiéFation 
des Aulerces* Son territoirè montuenz eC* boisë 
facilitait la résistance ; aussi les conquérants j 
.formèrent de tons c6tés des établissements , et y 
multiplièrent les moyeus de communicatiou ; on 
en voit encore des traces en plusieurs èhdroils 
du Maine et du Perche^ ^inscription de la fon^ 
taine de la Herse | dans la forêt 4^ Bellesme : 

aranoufsnjii 

JDIIS INFEBIS 
V£lfERI IIAATI MBRCURIOQUK 
SACRUM 

4 

semble annoncer qu'ils avaient \\k une ronle mi* 
Utaîre et iîoniuerciale , pnisqu'au fond de celle 
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fbrét aiiprè»^ àê cette source Biiuërale , qu^is 

croyaieut utile à leur s^at^'^ honoraient en 
même tonp^ , ave» la déesse de la nature ^ lee 
dieux de la guerre el du commerce doi)t ils al- - 
tendaient les faveurs ^ et les dieux infernaux Hlmb 

i|s redoutaient la puissance. 

i Noue aVoiis i^emarquë , à Duneau | près GoU*»;* 
neray ( route du Mans à La Pertë-Bernard), des / 
&Qdem^ts d^édiâces } des puits , des tuiles à re« 
horde , de» fragments de poteries romaines , des 
nicbera' 'latUi^ .poui^ former des escarpemenls, . 
Des camps munis de grandes redoutes , et ên^ ' 
oore . entoures de fosses^ qu^ dans le pays on 
appelle :C/i4ArâALr da 'formaient une 

ligne militaire deguis la Butte du Sabhn^ 
visnà*via Bréaus^^ josqfi'alis borda de l'Huisoe ^ 
sur. les hauteurs entre BeUçsme et La Fertë-£er- 
Davd. Des reates d!édiâces româina ont rfgaleoieiit 
été découverts aux environs de INogenl-le -Ko- 
troo^et on 7 a trouvé des fragments de mosaïque^ 
que notre confrère y M. de Saint- Vincent , a fait 
oonnidtre à la société* 

Noua allons nous occuper plus spécialement 
des. restes de routes ou d^étataiissements romains 
qui existent vers PEst on le Nord de la coiitif^^ 
dans la partie qui avoisioe la foi^ du Perche*- / 

AuE cfttésiferd et .Sadidei hauteurs qui difiseat 
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lefi bassins de la Swe et de bi.Lôire, 1«» fi^ 

mains avai^t Aabli , à partir deâ environs d'Or« 
ié^ns I deux, . grandes routes à peu près parais 
lèles , qui lotttef deiub condniapieot aux bords dê 
l'Océau. , , * , 

CeDe du Nord sortant du pays des Cétrnuiety 
par cdùi des Durocasses y eiiUait dans celui 
de9 Jaterci^Eburo^ces , allait par Condë^sor» 
Ilua ( le Condate de ritineraire d\iutoma et 
de la carie de Peutinger ) à Jtdioboom ^tlÈià 
<c«frmUiîiil à Carocotinum ^ à l'eaibottchure de la 

* ,iCelie du Sud^ que nous allons parlicolière- 
«oit eiidorer, sortant aussi do pajs des CSar* 
çules I mais uon du même point , traversait le 
Percbe , c'est-à-dire la partie du territoire des 
Aulerci^ Cenomani , qui forme à présent l'ar- 
iwdiss^ment de Mortagoe , et s'euibuçait dans 
TArmorique ^ en misant 'h diieetion ipi iz élM- 
iodiquée. . 

Vers TEst nous amas reeonnu cette routé jus* 
qu'à Chuisoes | près Courville à quatre lieues^ 
de Chartres ; il né nous a pas étd poesible.de dé- 
terminer le point précis de son départ. £lle pa- 
(raissait venir dé BaiUeaUf4e^Pm ^ d'oii proba- 
blement elle allait par le Gaut en Beauce et 
FiUmrs y joindra rancten chenipi qui conduit de 
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Chartres à Origans pur Paimf. (VoyeL la carie de 
Cassini , feuille de Charires.) J^ai trouvé j entre le 
Gauk et VilUrs | de$ elnnips eswarls de deliria 

de tuiles et de poteries romaia€&. Les Iiâbitants 
da pays mW dit que sons ces champs j çfi 
sont écartés des villages , il y a des caves biea 
construites et Ueii eônsenr^es; Le . lieu s^ppeéle 
Massoiwille. Si on y faisait des recherches 
peut-être y Orottyerait«oa ^tiques tracée de 

ceUe route, • • 

Sortant des plaines dela,Biéaiiee|àGhai8B4S| 

elle remontait la rivière JEure , d'aborJ sur sa 
rive.di^te , par U bois des Faurcbes | vi$*à'^m 
b .chapelle de Aimt-ifeirc , le Pàvril et le 
vieux cbÂteau de la P/e^^e^ jusqu'aux eavirons 
de Baîkam^^ m eHe traversait b vivière , pro- 
bablement à La Ferrière^au^f^ai*0ei7tiim4f- 
où l'on voit les ruibes d'un chàloaa- fort qui , 
dan3 les aocieus temps | a dû servir à protéger le 
passage* ' . - ' - : 

Suivant alors la rive gauohe | le long de la 
ferét de Senonches , àk sé fendait , par Ma^ 
nou, Neuillj et la Lande ^ à Marchainville, 
vis^-vis les sources de la même rivière , qu'elle 
laissait à gauche , dans les bois de Lo^gny . 

Passant an^delà j eHe oootmcMitt de s'avancer 
vers rOuest et après avoir j^té ^ à l'endroit où 



est indicé sur. ta cmte ie moulia dft Lottgiéfi^ 
m «nbraiMhcniQitdoat nous parleroiis jplai tard, 

elle arrivait à ï Harsonnière , d où elle iksaea* 
dût à Afesîèrei où ii9S Romains ont iiOr 
établissement considérable. , £t qui a'e3t plusaa-» 
}0iird1iiii.f|a'iia petit hameau de la oommmie de 
Tourpavre ; uouâ ea parleroos {dus au long tout* 

De là y passant par. les Croia: - chemins (ha- 
meau Gomigu y ainsi nommd de ce qw la jQal^> 

est croisée par celle de Paris à Brest), /e^ Tou- 

ûheê:^ les fTergors » la Chau^Uière et laMoe^ 
sière , elle arrivait à Pendroit où est indiquée 
ailr la iacte la chapelld de Saint^Gilias , qui aî 
-M drftniite il y a peu d^amides» G^est une lum^ 
teur d'ou. Ton découvre uoe gfiaade .étendue de' 
pays, et queJea anaiene avaieiU'mnàio àfmm £er- 
tificttioQL doat .00 voit eni^ore les restes. 

lia. soute ensuite passait k JBiêberird, après- 
avoir longé la forêt du Perche , au bout de la- 
queUa £ûsant,p(Hir aoîvfe les hauteuis , imi dé- 
tour au r^ord 9 par MontcJiauvet , les Châte-f 

(ilMoulinSy elle reprenait là ligne de l'Ouest , et 
se dirigent |Nife«/w«i, yw» 1» sou»»» de 
POme , d^où eUe s'enfonçait eitéore davantage 
4ldus l'iUmori^ue f et «conduisait probablement 
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àVieUK^ kia, vin Bajenx eildCo- 

tentin* 

Embranchemeni qui conduisait entre la Divc 

M V Orne. 

B panlt qae sor les tealmts qoi sonl au cou* 
diant de Moulins , cette route se parugeaît en 
deux , 61 qu'une bi^QOhe; qyi tooniait vers le 
Nortl-Ouest par Planches , Exmes , Chamboy, 
Trun et Faniaines^^SasseU ^ suivait une 
grande partie du eonrs de la Divè ^ et allait y 
entre -ceUe rivière et celle de POme j se termi- . 
ner au bord de FOe^. Un diemin qu'on 
nomme le chemin ^ftoftf^^ le chemia Haussé^ 
le Amixi Psrré , le trieux iAmin de Caen, 
suit cette direction par Crocy , Beaumais , 
Mortreux et CouUbœuf, à^ck il a'avance par 
Bouvres^ daos les terres^ Il est signaië|au moins 
sur Parrondissement de Falaise , comme orne 
romaine , par M. Galerou^ dans son excellente 
statistique de Falaise, est suivi encore aujouD> 
d'hui ^ pendant l'été ^ comme plus doux et plus 
court, que la xoofte actudle ^ {lar les m arc ha nd s 
de bestiaux ; il Tëtait par les Mai ejeurs dans 
le temps où ils, ne se servaient que de dievaux 
de somme pour transporter le poisson. Oa sait 

, 7 



bien qae^toii^ li^ohêwùfts^^^^ear^ m sont pasr: 
• romains j mais celui - ci , sur lequel au reste il 
parait qu'on a trouvé des antiquités romainèSf 
ouvrait , ce qui était important pour eux , une 
nouvelle communicadoa avec* la côte mantimci 
et en établissait nne entre la contrée des Cff/io- 
mani et celle des £,eji?oràV • 

Pamge de la routCp . 

• ♦ i , * 

► ' ^. • • • • . , * , 

' Le silex, qui abonde dans notre pajs et djans 
ceux qui nous entourent-, avàic se^^^ aut*Ro* 
mains à paver leurs chemins ; j'âi trouvé des restes 
de cette sorte de pavage sur un embranchement 
de la rQute qui reiDonle le long des bords de 
riton^au^esstts de CJondé ; f en ai va an Vieux^ 
Lisîcux et aux enviions de Lilleboniie. J'en ai 
rémarqué une portion^ assez considérable auprès 
de Solîgny , vis-à-vis du Grand-Buat ; mais la 
partie la plus longue et la mieux conservée sur 
cette roule est celle qui se prolonge du Fàvril, 
auprès dePontgouin^jusqu^au bois desFourche^^ 
près Œmsnes : sur cette longueur , d'environ une 
lieue yil est presque entier. La charrue des rive^ 
ràins en a bien entamé les^cÀtés en plusieurs en- 
droits 'y mais dans quelques autres il a conservé 
toute sa largeur qui est d^environ dix-kuit* pieds. 
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Hm» wrons «^^à' Uégiirês\ a« liea de sile:if | oÂ 
a employé des soovies de feri . ' ^ ' 

Fortemsses ^jui ont existé ie long de cetté 

'ili^ long' de U» foMO'<iaê nous décrivons iVf 

a eu une lîgixe de forteresses très^ multipliées / 
ikm ûn vétà-endote les rdines^. m- dont les dé** 

nominations de Camp ^ de Grand- Camp ^ de 
Châiel, dé CA4tf£^r^ra|ipellent Pancaenne exlb- 
tence. Plusieurs de ces forlcrcsscs doivent sans 
doute leur première origine aux guerres da' 
moyen âge 5 quelques-unes aiissi peuvent être 
piufi attcieunes. cbâleaux*fort$ auront Sem 
à fa ^ardv'de la iMte et du pâys , contme le^' 
camps dont on voit les restes àil bois desFour*^ 
ebes près Oraisiies , et à SainM^îe» i^rèi^Pô^l- ' 
rouvre. Quoi qu'il eu soit | comme le hasard peut 
tésB dëcôuvriry Éài cei anciens forts . quelque^ 
doeoments historiques inconinis aujoutf huî^ nous 
cMiybfis' devoir te signaler' id léS ram^S 'ôii les 
emplacements. ^ • • - - - ^ ^'^''^ 

Au-dessus de Ghuisnesi, et^ lAn^ iâ iivë di^ilid ^ 
de TEure, se trouve le hameau des Chdtelets, 
à Fendroit ou la route sort des pliùnes de la 
Beauce pour entrer dans le Perche* Eu revenant 



tôt m QBKLQUfif yoiM. noAdiifis 

fosses I aux quatre coins duquel ii parût qu'il y 
va eu des tours jear les io^scs s'arrondissent en 
cet endroit , pour reprendre ensuite la ligne à 
angles droits. * * . ' • 

. L'acquéreur du château de la VeQitro\ize a 
^tromrtf dernièremnt ^ en amicliatil tm bouquet 
de bois sur sa propriété | un obeniin pavé 
dir^eant vers te BîUci , et par conséquent vers 
les Chaidets et le diâteaut de Garnies. Cotait 
liitn «ne partie de Pembraodienienl dont nous 
parlons , et dont. \^ position de ce^ châteaui^ 
.«l'avait bk , «vani cela , soupçonner Tezis^eace. 

Reprenons la route où nous Tayons quittée, 
c^eBt-»à-dtre «ir le cAteati qui est an - dessus du 
mouiia de Longlàs ^ appelé aussi le fflouUn de 
VOfe*-Blanche. 

coatiûuant àrOuest,elle arrivait \iïHar^ 
sùnnière > et de là descendait à Méuèref, par 
' une coupure que l'on avait faite dans la cote , 
vers k milien de Pespace occupé depuis par un 
etaug designé sur la carte ^ et qui est desséché 
tnjouidlim. 

Mézières , établissement romain* 

Xa tradition du pays veut qu^il y ail eu an* 

cieancment une ville à Më^ièies. Sans attaclici li 
ce mot de viUe l'acception précise qu'en lui 
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ùoime aujourd'hui , on peut assurer qu*il y a eu 
là on grand éîMkuemmU IWtoiit m l'on foniUe 
ilaiis l'espace réDfennd( vojea ia carte) entre Ja 
baille de BaUegands y Je h^aie*n. des Ûreix- 
- Chemins et le faed de la côte qui borxle la rive 
gaïucshe da ri»e«i.^de iAéfioitian2^ 
murs , des restes de caves , des débris de toute 
eq)àee« 

Cet espace est coupé par plusieurs lignes , 
dont quelqiiesHiileB sont' pàràllète»^ allant de P£st 

à l'Ouest , pavées ou plutôt couvertes .et ferrées 
de laitier \ car ici ^ âa lien des cÀflhMix: du pays, 

ou a cuiploj é les scories de fer qu'on avait sous 

les inms : ces soonea ont beaucoup de xesseot- 

Llauce avec celles que dans iios forges ac- 
tuelles on appelle Sormes d'affinmw* pnn- 
ci pale de ces ligues était la route dont nous 
nous occupons | qui est ici fouilée .sur un pa- 
vage de pierres^^ et recouverte d^une couche 
épaisse, de ce laitier , ce dont je œo suis assin:é 
en la faisant fouiller. J'ai reconnu , dans une 
coupe ; i^, au fond de l'encaissement ^ iine 
couché dé trois on qàatre rangs de gim mlex , 
qui forment encore actuellement une épaisseur 
de près oh pied ; sur des silex ftneeoaehe ' 
de scories ée 'quelques pouces d'épaisseur ; 3^. 
une BOUveHê^kië ^«m.rang de gros-^ez; 
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sur le tottty one autee-cottche de scories , ajânt 
au milieu de la route deux pieds et demi à trois 
pieds dMpaisseiir , et dimimiunt sur les e6léB. 
Les autres iigaes |. moins larges e^ sioyi9 boa- 
bées qôe b fonte ^ëlaîeat les faèS'dMt-, pe»^ 
dant Vété , il est facile de reconnaître la direc- 
tion à Ja fidbiesie et à k. eoulear jettiiàtte da 
grain que produit le peu de terre végétale qui 
•Icsfeeorafo^ 
• Les champs de Mézières | et particulièrement 
cens qai bordent le misseaa , sont converti de 

ce laitier antique (j[ue les habitants appellent de 
la FerreUe* Ges scories oompactes et pesantes 
^arce qu'elles contiennent encore beaucoup de 
fer, étaient- le produit de la. méthode imparfaite 
que suivaîeiit^ les anciens pour fondre- le mine- 
rai* Il faut qu'il j en ait eu à Méûères une 
qnantitrf prodigiensè ; car de la Rosière à Mar* 
ehainviile I pendant près de trois lieues ^ on eu 
aperçant sur la «mie. * 

On trouve à Mézières une grande quantité de 
lufles à<rdbordS| brûlées ^.des oaves remidies de 
terres également brûlées et des^cendres^de grands 
pavés 4de . terre cuite ^ dea débris^de poteries et 
de creusets^ des tenailles j des marteauz.| de 
grands amas, de gros charbon de boiS| le tout 
enfoui sous plusieurs pieds de. terre et. de ài* 
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bris.. J'^ ai vu des meules de moulins à. bras ^ 
«les fisagiiMDU ifonm el dVraaphcves , deMeHes 
Je fourneaux , dont les. nuirs étaient iiaverses 
par des tnyanx de tem ciitte% iTy-ai tDM^ 
def romaine pareille à,une que j'ai vue au rau^ 
sée des antiques de Ljod , e^ an mis bcis^ à 
peu près semblable à ceux dont on se sert po«r 
les mulets qui sont difficiles à odndaiite* Je pos- 
sède quelques-unes des médailles romaines quVm 
y a treuvées^notamment deux Coasia/Um^Vxa' 
cien et le jeune ) et*un» Uemim. Qn^ assure' qull 
xCen a pas ëte secueilli de plus rëœntes. Ainsi 

* Méadères y dont on- ignore- Pancien nom > anrait 
été déiruit par le feu , dans le quatrième^siède 

• de notre ère. 

Il est donc certain que les B.omaîns ont eu là 
un grand établissement pour k ftbricacilui dn 
fer ; probablement ils ne Toni pas créé ; ils ont 
pu raugmenier \, ils l'ont utitise- à leur profit ; 
mais la situation de Fendroit au milieu des bois 
et des mines de fer ^ et l'immense quantité de 

scories qui sont cniploj^ëes à la coiifecLion de 
la soute I tout annonce qu'avant eux les Gaulois 
avaient à Mézîères une de ces magnœ ferrariœ 
dont a. parlé César. . 

La nature do pajs y a perpétué le même 
genre d'indutrié ; les habitants < de Mc^ûères sont 
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-encore occupes ;cu partie , à rexUraciiou/des mi'- 
'^OM diè iàvy itsâ tficraiiia iinTOnniwMli,(i). 
Mozières , sUué sui- U rive diolic du ruisseau 
iiÊmttUÊrd^ tsA.ikmMi au Sud par une pe» . 

'tite montagne allongée , de i'auUe cote de la- 
quelle eemle I eneoreauSoilf la rivière de Cam* 

' nmiueke. Cette élevatioa se noame k Imlle de 
B^U^gjCUîda I ei à sou extrenuté i du côi^' de 
l'Oiteel t it y a un petit château qui porle aussi 

le nom de Beliegarde» Au-dûs&us Mpres^i^ vis- 
krifia de ee diMeau , m aperçoit une oonpuce 

ou eufonc^meut iormaal un quarre long ^ dont 
:il ^imi de devioer la destination plrimi^ 
tive : cela pouvait entrer dans quelque système 
de fortification. Il y a une grande coupure du. 

même geuie dans la côte qui dominait l auclcu 

ddteaii de ia fiosière ^ pris de Saint-GUles. Il 

y eu a aussi , mais de plus petites , le long du 

d^filtf qui ^ du point de la rG^ute , au - dévoua 

duquel est le moulin de Louglce , conduisait au 
château de Gaïui^. .J'ai vu de ces enfoncementa 

• • • t 

(t) Ily a eo près de Mézièrcs , aprè^ i'ahandoa de la métiiudt. 
des aocieoa , c'est-à-dire , depuis riatrodiiction dea baots Tuiir- 
ncaax , one fonderie de fer qu'on nonamaU lA.fouroeaa de te 
AnI»; c'est là i|a'on a foi^dn les,pifecfes ^ni ont servi à la cou* 
fection dn Pmt-dei-Attt de Paris. Ce foanitifttt n'ciiste (»liis ; H 
tient délire conterti en moalîn i farine* > 
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iùsm 4a Bejgifjitc , wâme en ploiue i^diîe ^ .oe 
««ont de grandi lespaces , iaiitdt w rood , iaolât 
.eu quarré.iaàg I .ilqiH U tm« n et^,«alavée« 
J)Vipfè8 là' inwKliaii «du pajs , iU sery aient' aUr 
âxeïoi& à placer de. peiijU diiUcUaiiiexils de soir 
jitels , pour qu!tla jie fussent. pas aperçut deJoia 
|»ai:}i'eQnemi...J'4iioaterai.àx:ecl^ que sur ie ^ord 
j^ridital du petit .viHon ^ui .oobpe la bntte en 
jdeux ( et quWp^ ceconnaitre sur la carie «n«- 
•li'e BcBegarde et U Haute - Broudtire) j on 
trouve une Motte entourée de grands iossés ^ 
«HT laqodle tl doit mir existe', jadis un fort. 
£Ue est oouverte de.boiâ ; et 4^12^ ies fossés 
4m n «battn il y a quelques aiwéès des chètieB 
de plusieurs siècles. . . 

Quoiqu'il en soit det ces ofasenratipns ^ le nom* 
de Bellegarde sei^bie nous avoir conserve le sou- 
venir d^m poste militaire qoi anneit été pbtcd sur 
celte hauteur pour la sùieie de retablissemeal 
de Mézières , jet pour la garde des esclaves, cm 
des coiidamuës .Que l!û<i fprçait de travailler aux 
milles. O^aiUenss ^ on. aperçcsvaît ^e là le poste 
de Saint^Gklles , et Tœii planait à perte de. vue 9 
le long de la grande vallée ifii se prolonge vers 
l'Ouest. 

Au-delà de Saiiit«Giile$ , en soinant la route 
àrOuest^ était le château de .Bubei'ire\ où Ton 



voit encore des foademetils de^ louss et des restes ^ 
de tostéê. Afths Bubertfë te Iraiwent Manê" 
chaui^et, les Châtelets , le- Gmnd-JSiuU, 
^t^r I MouUns ^etc. Use Xw» eattaencore 
à SoligRj y et Ton a- trouve daas œt endroit des. 
miklailies mifli]M8..Notra oMfrève^ M. Galeroii^ 
en possède une y elle est tle la colonie de Isisrae&, 
•Ue pr^seat# dW cètéx les. téies. d'^Augosks (Oi 
«PAgrippa, avec ces mots : imperaior diviJUius^ 
m cevecs. ie evocodile eoohaké au pied, d'ua pàt- 
imer , el^ks mois r-coL Mfn*. 
. Je ii^€teiidi;ai pas davantage la liste des lieux 
forlifiës qui se troovaienl le long de cette voie 
romaine ^ je ne les connais pas assez pour en 
parler. Ce que j'en viens de dire snfSt d'aile 
leurs pour prouver combien y dans les anciens 
temps y on avait attaché d'îiiiportance à assurer 
cette grande communication \ et cela se conçoit. 
Sur la ligne devée dont noua avons parlé | ré^ 
guait une continuité de bois qui , servant de li* 
mites ^ plu^euKs peuples y s'étçndait depuis Or« 
léans et an - delà y jusqu'aux bords de la mer : 
nos forêts 4'aujourd^lini nVn SQnt que de très« 
faibles restes. Comme on avait cru nécessaire de 
garder toutes les issues de ces bois « on avait mul- 
tiplié les forteresses au Nord , ainsi qu'au Midi 
de la ligne y et on en voit également « ou on en 
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necmnaitks tracas.^ le long desfarÉu de Se*- 

nonches , de Cliâleau-JXeuf , de Dreux , dlvrjr | 
d'Evretuc , etc. : ' 

Routes qui partaient de Cmdé^suT'iton , et 
entraient dans le Perche^ 

- Plasieàrs communications existaient entre là 
yjsÀe romaine qui passait par- Coodé et celle que^ 
je viens de décrire : deux sont encore très^re- 
conoaissables ^ et je les ai observées sur plusieurs 
points. Toutes deux partent de Qèùài^ en se 
dirigeant , Tune par le Sud-^Bst ^ Tauitre par le 
Snd^Onesty vm les extr&nités dé là foiAt dtt 
Perche 9 pour aller aboutir aux deux frauda eW 
biîÉsemenls que les Romains avaient dsu» le vm^ 
sinage de cette forêt. G^le du Sud-Est oondui- 
sait à Ménèrai ^ dent nous avons parlé*; Fantre 
au Mont^CacunCf aujourd'Iiui Sainte-Ceronne : 
on les Homme l^meetlVioteeif CAemiii-^Perr^* , 

Le premier de ces chemios passait par Saint". 
Ouen'-didtteM ^ JKmouitfel, les bm de-^fa 
PeinelUère, la Motte j la Taillerie , Man- 
dres,le BoU^FrÊnG,SmM^(^ri$t(^ H. 
Chétiebrun ; d'oii il devait prendre à peu près . 
la diredian de la rente actuelle de Paris à Brest» 
Je Tai parcouru de la PeinelUère à Maadres ^ 
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ott je V^ trouvé bieo conservé* U suit pcesquo 
pao'tôot une ligne''droite*dpn9 h" plaine ; il'^est 
bombë i formé de gros cailloux (la pays , et largo 
de dix-huit à vingt pieds. Les voisins en arra- 
chent lés piejFres (juarul ils en ont besoin poilc. 
bâtir. 

L'autre Cliemin - Ferré ^ partant aussi du 

et renibntaii jusqu^mprès de la- source de cetto^ 
r4yierèft< lirpaesait '^9:i-Cmtmf^yFrariù}mSie ^^ 
Bourthyle TheUjCIiandey -CriLslay^ la BarrcY-^ 
vis-àrvis Ch^feUe^Fi^l i par Aspres. '^ '.iei 
Châtelet qui ést au-déssus , k IcQUce des forets.» 
Il Àraveffsakriloa au-dessos des Genéies ^ à l'en*' 
dffOtt dommé le iMditdin'^^Tan y passait près de- 
r abbaye de la Trappa^ aUait>4>tSei^/^y les 
Châtelets, McaMSutk^èt À 13^^^ 
là au Mont- cacune ( aujouird'hui Sainte - 
ronne ) éh ëtaib àn ëtabinsémeiitdes Rdnaim 
dont on voit des traces , sur une grande étendue 
d4''tedraiw,<>Gheinâ»-Pefré 9 dofat Mpeat^ir 
encore le pavé presqu'emi^ , en silex du pajr^' 
ser uUe • aàB«à"gràbdé len^inr ^ entfEf le Teil- 
et Chandey ^ avait comme le précédent ^ dix- ' 
huit à vifi^i piêde'4e iâ^uK »' î» • " * ' > 

• ) • . .••'il ..!,) 
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Etablissement romain de Samte^Ceronn&é s 

' ' r ' * . . i. 

Cest une IraJitioa du pays qu'il y a eu, sur 
ce^pMit , une' viUe qid ieimiiiiiiail le. MonuCafi 
cune , et qui , dit-on , se trouvait nienlloiinee , 
atu^moifls poar le noin^ dans umaiiciea maiiiii"^ 
énX. de la Chartreuse da ^ai-Dieu , sor la vie- 
de Ste^-Cercmne; U y était dît tpt^ VU«« aièck* 
cette paironne du lieu s'était bâti un hermilag^e 
près des ruines d'une chapelle de Saiat-Marcel y 
in mtmt9 -CmiméL Un pètk «hameau situé sor» 
la bauteur ^ à la droite .du iruisseau^ui d^sc^ud^. 
du TÎIIage de -Champs ^ porte* encere lei -nom 
de Saint^Mopcel ; et a»Xi environs , aux ie . 
plàteaii aOongë qui sMlend définit Po&r ^ nu 
jNord , jusqu'auprès de SaiiUrUiUèir^y^&ï^à;^ . 
qbe fai "VU la campagne couverte de firaginiiilLs 
de briques ) de Uiies et da poteries rûmaÎD^,, , 

Sor le plalean: opposé , €^«*i^dii!e ai^ la 
gauche du ruisseau, et au nord dô J-ogiise. d« » 
Sainte-Oeroime'^ * on a tWniTë ]>eaiioou|i ide «lomr - , 
beaux formes d'une seule pierre de grès. JW^ai^ 
vu tin à SoiBt'Hilaire , daoo la cdur dfimietiniâr ^ 
oii fdacé près d'un puils^il servait à'£iij:e<ljoii:e^ 
les chevaux. - i.-./. , ' * -, . ' c...\ 

Cette positioudes tombeaux^ que les Rçmains^ 
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plaçaient hors de leun villes^ et le long de la 
▼oie publique , m^a fait prësamer que la roule 
qui nous a amenâ jusqu'à LigueroUes | et que 
je n'ai pa suivre plus loin , arrivait par ce c6lé 
à leur Mons-Ciusuna* Ce que vient de ai^ap- 
prendre un habitant du pays , à qui je fûsais 
part de cette coiqeoture | ne me laisse plus au^. 
cua doote sur ce point. On reconnaît , mVt<«il 
dit y sous les champs dépendant du hameau dû 
Mont^Canlin ^ au Nord-Est de Sainie-Geroniie 
( voyez la carte ) , les traoes d'un ancien chcaiin 
que fon relpoure an Sud*Est ^ dan» les environs 
du hameau de BeUehUière» Or^ c^est du càté de 
Bbm-GauUtt qne ae trouvent les tombeaux ; 
ces traces sont donc celles de la voie publique . 
le long de kcpielfe liaient àtoés les cUâmps de 
sépulture , et qui , venant de Condé , aboutissait . 
par«Ià au Mont^Gacnne. Mais elle ne 6*7 terminail 
paSf et c'est une autre conséquence à tirer du 
renseignement qui m'a dtë donné. Le chemin 
passait au-delà de Sainte-Garonne , et il se re- 
trouve an hamean de fieUe&Uièse 4 il se dirigeait 
donc I suivant les apparences , vers Mortagoe et 
le fond do Perche ^ où les Romains avaient , 
comme nous Tavous dit | une ligne, de postes 
militaires; et^ dans ce caS| h route qui a du 
passer près de la fontaine de la Heise , daiiâ la 
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forêt de BeUesmes ^ m auialt ëte la prolongation. 
D^âiidras qmauroiltpla&deikttfilds que moi pour 
observer ce pays , pourront ^afi&uryer si ma c(mr: 
jectope €si foiidéè. . / j/k . * 

Le chemin PeiTL' ,<ju6 nous venons de décrira, 
et dont on peut voir encore ie.|iavé proéqtaW 
tier , eh silex du pays , enlre le Teil et Chaadej , 
et vis-à«-vis du Grand r £i4at ^ a¥ttt , oomoiiB .le 

■préoédent , i8 à àa pieâa'de largeur. 

On ignore ' absolument ^ que c'était qœ cet 
rflablittemcfnt du «MoiitrC^iiae ^ qin fiufa ëtë 
détruit ^ ain^i qvie Jdfisières y ei pirjgj^lemcnt 
à Ijsi Bvéïne époque ^ ou par. ies â^sops i . ou oa 

•pea plu^ tard par les, Fraacsn^Qa y a trouve'-, 
MiS^érmJ» lempS f des urne» «t /d«$^9lrfdaiUea: 
tOUU étéper4u. J'ai sefuIement uuTà^jan y grand 

' konie , qui 4ië; doD9é Tuffin^ 
qui a publié sur ce lieu et sur Mëzicres de Tuu* 
rouvre une ou deux lettres insérées dans yne 
Stadslicj[ue Je MorUgne , par M. de PEtaiig , 
ancieii soa8-]Kréfet de <et aivondisseoMat, M. 
Taffin m^a dit qu'ail lui était passé par les mains 

: plus de cent médailles tr^uvéïes à SainterCeroane ; 
niais^ nidlietueuaen^at^fl tiédies a pas conser* 

X>) >8*6i MM» )■!«* DeuoymctfialMM *i«iMf*>t.raB- 

8 



J ' uMervsj, • dôHiiiiie une - fiarticularité . assez rare 
du|8 k'pninanoiaiîàa.fles i^^ dalatitt^ 

qiie daiu iaijdéaoiDiiiadoo de Morts Cacuna , 

la tradidon n^a changé queiWfinkl^ et «pite.]^ 
, paysans des ^cn'virous xlisenl le. Mons Caoune , 

M j^ràai^ eatwdÉe > ' i ^ , / / 

Nous terminerons» la description des trois routes 
tique >iiou5 ^€MiiSr dd' papeoioir | -en remsffquaai 

que Â les g^o^r;ipIfès i^mîei»; ét leur? itiné- 
«raimi^^esi-oat pj$s p^lé-y ^jVsl' <^e m n^étaient 

iniêfe d^icpâli f p^lHttt^^l^ borne decée du 
Gapîtolé^f «iHi£»il|i}a«fitlH^ ms^miétàé^ l^m- 
pire* Le- cbemin* Cliariraiii Itii^méme ^ quoique 
^vesll^^'^^ pays, ii>Aait 

qu^tUif entJbt'aiicUement d\Mie plus longue ïoute. 
' n -me^éBlé à £ûre part'de tt'dâsôiimiK' db 

placement dç Mopt-Caeiiné. Outre le tombeau de la ferme de 
SaintBîlàire ^ iU TÎrcn'C les fragments dé plàsîeurs autres Bur le 

»Mont-!CbuUu4 ik.trouTièreottlaQalin ckaoïf -dei l>riqne« ,.<ifef 
|l|i)(ç^jcs et des débris de fioles en verre. Ud maréchal Ifio^^iiOBlra 
les restes d'uoe clialne en cuirrc qu'il avait trouvée dans un tom> 

i bëilt "au coa é^ao^adayre^-^L OeMoyer» obtint' «ne jjlottiob 4b 
^elUi diaine ^ ^ jqsQtit ^ 4^ti]Bi 4jf^^^^«;f»|iieiyé«.> 
l'entrée da clinnp » où se liovTeot le plut gnnd jMunBrç de 
fcagmentf, on voit «ne foaUine qui ne tarit janeis.Ites èabitaôti 
,b disent miracoleoie ; ils prétendent que teinte Geronne» qui 
ritttIfebifW èé*liètt« était unie dame lom^e.' ' 
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deux maisons rurales , aussi de l'époque romaine , 
4001 j'ai recoQAU Ws iracfs iUus les eaviroo^ 
de Tourouvre , près da chmmn Charitain ^ 
€009 d^ouvQiri^iie .p^Mtni p^^ ^fisdou^ tort 
importante jusqu'ici ; mais , en fait d'antiquités \ 
il Wl^ÎQHIs iH>u. 4^ ^go^ler d^ i^c^ye^iiu^ ^ts« 



^ntiq^ités romain^ 4épQUvertes en t8d8 , à 
. tai,Ç/ian^pmè^ç près , 't'ourouvre , qrron-- 
' âissemept 4^ Mortagne , département de 

r ** • ' 'I ' ■ 

# 

i'#|)pris qu'uii.cultiyateur|prppiiëtaire^ d'une terre 
appe|i^0 lu ClMiiPpimèr^ i Ywàl de timver ^ en 
fo^iJl^t <LLiiU$, m kexhs^Q qui ea dépend , be^u- 
coup de toiles et de briques eo pfutie brûlées^ 

• pl^. grandes (fie C0^e^ qu'on fabrique aujour- 

d'twr.9 ^ .d'one fotm^ diflf^reole* Cet endroit 

pVt^nt^qu'à une 4Qiui-U^^ ^TQijrouYre ^ je 

m'y u»wportai.a9^<f^pa|rcf» goft jfl sayaîs que 
c'était daos le ypisinage de la.graude voie ro- 
mme^doot Je.vitit^.de doiaMrJa .desqripiÎQo. 

Qn peut voir sur la carte de Cas^iui ( o*^. 63^ 



Il6 SUR QUELQUES VOIES KO BfillNES^ 

à rOùest de Touroiivre , presque vis-à-vis «ne 
chapelle de Saml- Gilles qui n'exisie plus , mais 
qui est indiqtiëè; 

Ou remarque sur le terrain dont il s'afpt plu- 
mem bottes qui parassent formées de décoBi- 
bres, jy vis quantité de d&ns de tuiles à re^- 
iordlr^de grandes briques , des pavës en terre 
cuite d'un pied carré | des tujaux aussi en terre 
cuite de différentes sortes; des fragments de 
béion épais , qui paraissent avoir fait parde du 
fonds de cpielque, canal o« de -^nekitte baâsin. 
Ty ai mesuré une tuile à deux rebords , ajaut 
de largeur environ once de nos ponces , c^est-à« 
dire un pied romain ^ sur une longueur d'envi- 
ron dix - sept pouces ; elle était engagée entre 
denx Jonches de mortier de vingt -nne à vmgt«î 
deux lignes d'épansseur j qui y était adhérent. 

Plosienra de ees débris #ost brAtés-f «Paotree 
ne le sont pas. ' ... . .. 

Tout près des bâtiments de la feime qm sont 
voisins de l'herbage ) il y a deux fontaines abon- 
dante!» qm ont d& servir à Pétàblisscimeiit donc 
nous nous occupons ; Peau en est belle et excel- 
lente : eHe sort iPiMe o6te sablonneuse. 
' ' A côté des enclos de la Champinière est un 
champ qui en dépend ^ mk se trouve une gnmde 
quantité de scorks de fer ^ mais de deux sorte;:: 
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Pane, decelailier antique j pesant el 4SPQipacte , 
qui paraît qu'à moitié ioadu y et qui est un 
produit des forgea à.bra8^.c^est^à<»dire de la mé- 
thode imparfaite suivie par les auueus pçur la 
fiante des.miniecw de fer l'autre poreux, inë-- 
gâl presque brûle , paieil , en ua .mot ,.aa nid-^ 
clie/er qui sort des forges^de nas.mac^aux. 

Au une petite distance aa-Kle^ous de la Cham- 
piaière ^ vers Je Snd^Ouest (rayez la-méme feuille 
de Cassiiù) est uae ferme appelée la Maurle, 
dans ies^ichamps de laquelle eo trouve également 
auprès d^une fontaiue d^audeus larda s des 

tuiles à TebardSm , 

n est donc certain qu!à k: Mauvie , comme à 

la Champioière y.îly a eu qpielqu^ hatii^atic^ d^ 
llomains. Indépendamment.des motifs d'agrémenjt 
qui ont pu déterminer^ L& cboi/L . de cet empl^- 
ment| les habiumts élmeni garantis des surprises 
de l'ennemi ^. car^ devant* eux ils pouvaient dé- 
couvrir au loin -, et aa.- dessna^ d'eux k l'jsntfëe 
de la foret , à côte de reiuplacenient ou fut bâ- 
tie depuis la.chapdie 4e Saint-^jiUes , ils avaient 
un petit camp fortifié , dont on voit encore les 
restes. 

Les amas de scories des deux espèces, qu^on 
remarque à la Champimère et à la Maurie , et les 

tuyaux de leii e cuilc semblent auloi ibei à croire 



ll6 SUA QUELQUES VOi£S &0MA1]!I£S 

qu*il y a ea là quelque usine j soit pour la répa- 
ration des armes | soit pour cdle des obîeis né- 
cessaires aux voyageurs qui parcouraient celle 
route. 

Quelques -*.tins des tuyanir de terre cuite de 
la Champinière diffèrent de tous ceux de fst* 
brique romaine que je connais : au lien d^étre 
cylindriques d\ine seule pièce , ou formés de 
deux demi-cyiiudves qu'on appliquait Pun contre 
l'autre y comme ceux que j'ai trouvés à Mézières 
de Touromre , traversant des murs ^ et comme 
ceux iCJzamore | dans le Bugey ^ ceux-ci for- 
ment un parallélipède creux , tl^une pièce , maui 
dont un bout est coupé en biais. J en ai vu un 
entier r il avait neuf à dix poucès de long sur 
trois à quatre de Jarge ^ et deux et demi d'épais- 
seur à Textérieur j comme disent les ouvriers , 
de dehors en dehors* 

L'épaisseuf de ses parob iitàt à peti près de 
six lignes ; un des côtés de l'épaisseur ( un des 
petits côtés ) était , par un bont seulement , plus 
court que l'autre d'un pouce on environ. 
Qttelqués - uns de ees tuyaux cariés ont tm 

biseau à chaque bout^ 
JVn possède un dont in>iei les âimensibns : 
Largeur des grands côtés à Textérieur : quatre 

pouces six lignes.^ 
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lignes. ' ' , . 

C^'twyiHis! ont M j oiMAi rfiMie Mile pi^, 
en enveloppant un mui^e à quatre iaees d'una 
g^leUe «l^argile , dent les 'boids y èoéme il «si 

le.voky oùl ëte replié$ l'un sur l'autre y 
eiei|»iiite cdiipë^ »iK;detiX: ea^ënbës^ On m^a 
dit que plusieurs fragments de cesùfcujaux étalent 
perctfs d'an tron à Pun des petits côtés ^ et à la 
distance du tiers^ ou environ de la longueur ; 
mais je ne les ai pas- vus j et j^gnore 9uqaoi pou- 
vait servir ce trou*. 

En rëonîssant ces tu janx par les bouts coupés 
en biseau , on obtenait une conduite d'eau qui 
pouvait. 00 entourer un polygone ou chànger de 
direction , sans qu'on fût astreint à suivie les 
formes circulaires» 

Dans une seconde visite à la Champinicie , au 
mois de juin i8ag , fsi vu 1°. outre les tuyaux 
carrés , une grande quantité de fragments de 
demi-cylindres de deux à trois pouces de dia- 
mètre } a^. plusieurs fers à ferrer des mulets : 
ils sont percés de six trous et pareils à ceux 
d'aujourd'hui , excepte qu'Ui n'ont paâ de cram- 
pons* 



Du rdstey 1^ propriétaire la Qumpmière 
n^a âkvfswatpmsne^lramé m^aniies ^ ni: «tas, 
m monoaies. 

Je ne cioia pas qaVm daivè a^atteadra 4 y £^ 

des découvertes prédeoses- sous le rapport de 

k Sainte-Ceronne ^en qui annonce Populenee ; 
il m^à aendblë qtila nrfanmoiiis de signaler ina dé- 
couverte aux aaiiquaires de la Normandie , parçe 
que sous le rapport histotiqjae fsOe' a lo«|oiif» 

queli^ue intérêt.. 



• 1 
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NOTICE 



Sur les principaux Momumenis drutêiques 
du département de l'Orne} par M. Fftio* 
GALEIIOM, Membre titulaire de la 

Société. 

iiue dànt U séance du 6 féviiet iSa^ 



^IDahs la comtnuae de Saint - Sulpice-sur-RiUe , 
à la porte de l'Aigle , existe on beau dolmeii de 
34 pieds de circonférence sur i5 , x8 et *20 
pouces d^ëpaissenr* H est fovmé d'une agglomé- 
ration de sUex j et posé sur quatre supports de 
grès. Panni ces supports trois sont bruts ^ gros* 
siers et ont éié jetës sans pre'caution sur le sol ^ 
le quatrième dégrossi et presque poli ^ en forme 
de pierre plate de 8 pouces dMpaisseur , s'en- 
fonce par sa base de i8 |K>uces environ dans la 
terre , et s'élève ensuite presque perpendiculaire* 



Digitized by Google 



ment de %6 povcesav-^dasras du soL B-aoalieDt la 

partie la plus forle^ la plus masslVe du dolmen qui 
de là s'incline doucaœeat sur les autres supports ^ 
de mamère à se retrouver à trois ou quatre pouces 
de terre vers le point oppose. Le monument est 
àinsî très -solidement assis , et rien ëndemment 
ne Ta dérangé jusqu'à ce jour. Le support prin- 
cipal est placé vers l^Est^et nneUnaison da dol- 
men a lieu par conséquent àe TEst à TOuest ; la 
table ne reçoit d'aplomb que les feux du couchant. 

Cette table est brute sur toute sa surface y 
mats on croit remarquer an centre une .certaine 
excavation | peut - être naturelle y d'où partent 
deux espèces de ramures ou fissures qui s'éten- 

dent jusqu'aux parties les plus incline'es de la 
pierre. Les eaux de pluie suivent cette direc- 
tion pour s'écouler k terre ; et s^ y eut jamais , 
comme on le prétend | des sacrifices sur ce$ au- 
tels grossiers / le' sang des victiwies put très4>ien 
en eHèt s'écouler aussi par ce point* Le travail 
toutefois n'est pas assez marqué pour que je 
puisse affirmer que la table ait été préparée ainsi 
à dessein Le hasard a très-bien pu présenter de 
ces inégalités sur une pierre ealièrement brute* 

Mais sur le support principal j'ai remarquié des 
restes d'eiiipieiiites régulières c|ui sont évidem- 
ment à mes yeu]^ un ouvrage de l'iiommè* N'ayant 
lu nulle pari que l'on ait observé quelque chose 
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de pareil mit des nioiMimfliitB de ee^genre y je 

crois devoir appeler sur cette particularité toute 
voltfè aiténtioii. 

' A la partie supérieure du support et au point, 
pour aiiiâ dire , oii la table s'applique sAr lui ^ 
ùn remarque trois petits demi- cercles tracés à 
peo distance les tins des atiftres ei disposés ea 
triangle. 

- Le ennssant da le deott-oeide de ganche est 

très - profondément creusé daas son centre , et 
présente assez bien Rmage d*nne onille d^bommie; 
le ihilieu des deux autres est au contraire relevé 
en bosse f el présente unè saillie ronde comme 

uae petite boule de pierre. Ou ne distingue pas 

bien nettement an quatrième eeicle an -dessus 

des trois premiers , mais on croit reconaaitre 
suffisamment ^ur^il y en enl nn 'autrefois , et iqoe 

la pierre a souffert une altération sur ce point. 
ËltiS durait alors offert quab« essais de- sculp- 
tures, ' 5 

lAin dVnx était crensé dans le nnUen ; deux 

ofiraient au centre un relief , et le quatrième 
devait être simplement tracé sans rdief ni exca* 
vation dans la partie centrale. Je sens la difficulté 
d^expliquer ce travail d'une manière claire et 

sensible ; mais toutefois je crois qu'on peut s^en 
faire une idée avec quelque réflexion* Si j'avais 
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trouve sur les U^ux .un. dessmatem habile | j*eii 
aurais fait , tir^ une egqiittee . satisfaisante. 

Ces ébauches presque informes , je ravoM | 
inVMit QW^é beaucoup , et afvès les» avdr exa- 
minées avec la plus grande £^uentij&n^ je me sui^ 
arrêté à l'idée que IW STait voulu graver sur 
cette partie du. monument , une^image grossière^ 
il est vrai , mais cependant assez exacte des phases 
de la lune : le croissant de droite ^ avec son re- 
lieiÇ 9 indiquait ce que nous appelons le piemict 
quartier ; le cercle à relief et presque entier du 
bas. désignait la liiine en *son f\&n ; le depiï» 
. ceixle de gauqhe ^ creusé pour recevoir rombre, 
rappelait le déolip de Pastre ; et enfin le cercle 
à peine tracé qui a disparu , et qui n'olTrait ni 
relief ni enfoncement ^ donnait l'idée de la lune 
au montent où ^ masquée par la terre , elle est 
devcQoe entièrement imperc^l^le pour nous. 
Voilà j ce me semble ^ un sysl^e lunaire com- 
plet y tel qu'on pouvait Tobserver dès le temps 
de la barbarie gauloise } les Druides d^ail- 
leurs I nous le savons par- l'histoire,^ n^étaient 
pdint étrangers aux premières connaissances as* 
tronomiquesi ^ et ils avaient reçu par^ Marseille 
quelques uotions des ai ts et des scieuces de la 
Grèce I . qu'ils cultivaient dans leurs écoles depuis 
long-Lemps , (juàud leuis cuaUeef» furent enva- 
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hies par les Romaius. Serait-il elouiiaut que leâ 
Druides eosient iait graver sortm de leurs mona*- 
tnents sacrés | au fond des bois oii s^accomplis* 
sabot 'leurs mptères y quelques-unes des images 

symboliques de cet astre nocturae auquel ils 
Toumnt un culte et des sacrifices partiouliefs* 
J^cmets cette idée j sans avoir aucunemeut ta pré- 
lenlion. de l^posér. çouune une vërit^l : ou j'ai 
em remarquer ides emprekites de la littite àan$ 
ses qualie phases principales j de plus habiles 
que moi verrpent peut-diiire toute autre ehose 'if 
mais Us éprouveraient néanmoins , j'en suis sùTi 
quèlqojè - embarras posr interprète^ dhine ma- 
nière bien satisfaisante ces images gj:avées par les 
mains de Phomme', sur un monument dont la très^ 
haute antiquité ne peut du moins être contestééJ' 
'Pour ookmattriT la dispontibn du terraiii> sur 
lequel est assis le monument , j'ai fait ouvrir uue 
tranchée Tsrs le fiord-£st , afin 4e pénétrer sous 

le dolmen sans eljranlerses supports. Au-dessous 
de la terre végétale fai trouvé un lit de glaise 
jaune rapportée , sans mélange de pierre ni de 
sable ; plus bas , et jusqu'à une profondeur de 
5o ponces environ y j'ai rencontré des* couches 
de gravier et de sables mélangés .y tellement pres- 
sés j tellemeot unis ensemble , que jamais ouçon^ 
nerie ni ciment ne purent présenter une plus 



gtnitde' solidité. Le* attex avait été hrojé , puis 
}^t4 ^.sec daitô> uo sable gras^ et.lW avaii^ dû 
bittie ensuite tej!aQ((e' avec force. Le fer de 
Fouvriier «MaoQumftt.^ ohaquÊ.iîoup ; et il avouatl 
o^av^it jmiaia rrencM ofTcant 
pi wide.r^taace. jbi-' dessous. ik^cfii^aiiaU oo 
troQVsdt mil ISà'ie glaise cofnmetli la partie sup^« 
rieure iipuis ea&a on. resroyail le sâl<iiataLà.t]>o(ia 
pieds eHiviroii 4e k surface. Ilhie tc^ndi^ oiiH 
cidairé paraissais avoir été. aio&i .ou vetle^^^ulii 
Pentour 'du monument^ ét k deux piéds in-mmis 
ea-deliors des supports • pour affermir le tesKain 
sur lequel ils demnit porter^ G^£e prëcaddoQ 
* est il'autaut, plus remarquable que.ie sol en œ 
lieu est trèé -solide «toreUsmealr et appuyé mt 
Partie et jsur.^'^noruies rogupos de siiôx qui lui 
donoéni otiei^iraiidë ^oonsittaiice. B eit 4oiie per- 
mis de p6i>3er que ceus^ qui jH'eoaieDt laut de 
lolu pour ëtaidir. me pierre sut m.^e , de' 
mnm^ hx^.qis^ xmi ne pjk jamais Tebcaoler ^ 
e^^sdeat'mie. pratique eiil&aiite des arts pour étiii 
eu état de tracer | sur ua grès assez tendre , 
qudfttès grossfèies Jiiiâges-4'aa phàtomène dtom 
tk étaient êhaque jour. les fémoins^ . > 

Une ânÉine .pie^ rondes en eilex ^ de 7 à B 
pieds de circonfi^ence, que je rencontrai entre le 
suppoct do Nocd ejt celui de VEat y Jilinjiied du 
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'Sjp^iOl'empêfi^ decMdiiiiiB tcànsyémlentnt ma 

Iranchëe jusqu'au centre du raonumeiU. J'eus un 

crus reconnaître qu'il servait .' de poiilt id'appui 

'^^^^e'iebraoM^eQt sur ee.pdinL Je le fis «06^ 
JeK^ déblayer , et je le, trouvai rjepoàaAté sur ' 
4«s;U|$ jdci ^me. H ëtait appiati j^ -^id^iaciiis €t 
ji<«ffirait jlJu re$.te ai^cu^ c^jr^plère p^Lrticuji^FK. i j 
, Je portai (l^recpfinipal; a|xH^s:|cmte; moii i^^ 
lion sous le. doimei^ , et f^è^ qu§ j'e^s i^ut,,j^ftte^ 
ver }a terra et les loïkces qui. l'obslriiaiei^t ^ je 
reconnus uni|^Aquveau travail vr;iimcp(. 4tgu6 
,jd>UeQtioa„.et ipj^iid regifet^ encore d>yoir/i^ 

disparaître po/ir satisfajire .^qe trop vive curiqr 

à rintériear , était soigneusement precou^ei^t, qt 
pavé en.heljes .pierres de;..pilex.,, appbtiçjfc ^ 
iaUIées en çaiffé. Ces pierres se joignaient de 

»î?%^f ^. à, lasser. ;eialr'eUes.^èSij,ppu . tf^SPftôft-^ 
.et le fer pointu île Touvrier ponvât jf pejne y 
jpyénéirer et l^.s^arer le$ ui^es, des^ 
pensai que' ce dallage recpi^iyrait peut-être Uiie 
tombe I et. je le. fis «fli^^ve^ !«V'eQjp^écip(it«ii(ia. 

> 

,Mais aiirdeasous je Uoaivei que {JusieDuiliis 
de glaise , et la crain^ d'^mefier un ëboMlenie«| 
m'empêcha ^e-.faire creq^rjplfu fTobudémeoif 
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«ttâ nii ' redierch» demenra imparfi^ 9 ^ 

privai le. monument d'une partie des ouvrages 
pr^pualoires qui étoiônt destinés à le prâarver 
de tout dérangement. > 
' JU ooBsery quelquèSHm des pavA desika:* 

On est étonné de lapetteté avec lac^ueile ils ont été 
d^grii«ft8«,A peinâ'â de nos jours ^ avec nos ins- 
truments perfectionnes , on parviendrait à en 
tailler et à en préparer de semblables. On re^ 
connaît qu'ils ont du sortir de la main de ces 
lioitunes nous ont laissé tant de beaux casser- 
têtes , si merveilleusement polis et arrondis. 

je trouvai quelques charbons il un très-petit 
fragment de -vase j^resqtie calciné « an pied d'on 
des supports , au - dessus du daHage. Ces restes 
socft trop insignifiants pomr qne faie dâ chercbèr 
à expliquer quelle fut jadis leur destination , et 
je suis Gonvainea da moins qu'ils ne remontent 
pas à rëpoque où fut placé le monument. JPai 
reciMBili de plus /parmi les silex mis à décou- 
vert par les fouilles , quelques ébauches de cassé- 
tèteS €(oè des défauts de h pierre avaient fatt 
rtfèter éans doute par les ouvriers. Aucun d'eux 
ne se'«i04mijif eMiér > m même achevé. ^ 

Le côteau sur lequel est élevé le dolmen porte 
le nom de JartUst^ fX j'ai compté douze cents 
{MIS de remplacemeut où cette pierre est assise 
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jusqiiViu 4it de la Rillè qui codie dans la vallée. 

Je pense qu'il a pu exister un second monument 

♦ 

à ao pas du preoiier ^ ear j'ai fait relever* trois 
fragments brisés d^ua autre graïul silex que les 
^ces avaient recouvert depuis long - temps. 
Cette esp<ke de poudingue siliceux massif ne 
Se retrouve point à ma eonnatssaiice sur cette 
côte y et les tables y auront ^te' probablement 
app<M:tëes de quelque point plus écarté. Quant 
aux grès des supports , on les avait sans doute 
extraits d^un champ voisin , où l'on en remar- 
4pmt èmote une - carrière il y a peu d'années; 
L'ancien manoit du Jarrier en Offre de pareils 
dans sâ' construction qui date de 1578. Le pos- 
sesseur dé la terre^ M. Souchey, maire de l'Aigle, 
veille^ la conservation du monument, etFon n'a 
pas à craindre que celui - là disparaisse comme 
tant d'autres. 

Aabord de la Rille , dans une prairie , à i5oo 
pas environ du dolmen, j'airemarquë une pierre de 
grès qui semble avoir fait partie d'une plus grande 
que l'on aura renversée. Elle saille encore de 3o 
piSuces au-dessus du sol. C'était, selon toute 
apparence , un menhir qui se rapportait au mo^ 
numefit principal ; le lieu porte le nom d'ECU- 
ikjr : l'église de Saint • Sulpice est en face Bixé 
l'autre' bord de la lîvière. . 

9 
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pas environ | eo renaontant le cours de Teau 

entier^ ai^miliQud^une cour nommée la Chévro^ 
Uàre^CiÊilA espèce d'obëi^u^ aiit form^ dVn 
poadittgKe sUScem: , de 8 pieds- de hautepr sur 
S à 5 largfuç et % au. plui 4*#4U6^r« Sâi 
face principale est toura^ mldî^ et de- <m 
ppint oa diâtioguer ait 1$ gr^ad doimea.w.r^Htm 
rive , À des bois itttfriiij^dî^ires ii^aitèt^Hoi k 
vue. Oa me 4tr/sip2(rqiier près de là unergo^ada 
pierre plate , de 4û pie4$' d« àmmfikeûce j 
que souiieat ua petit i^m: d'appui circulaire ^ 
de nunièreà ce qu'elle iprmtf le toU dîno^ oa^ 
veau de 6 pied» de 4^ètre : on 

iora que d^anç^eos aupporti 4e gv^ ^iP^nl 
cUv49 dai)9.1iL n^çppaçfie I pu recouverte pr 
des terres rapportées sur les cdtës* Après* un 
^X4m(ita ati^utif^ je demeurai .çoûvaiucu fj^u'U j 
AV^t egi là MU autxe dotmea i^emhlabte pro* 

piie^r ^ la ionii^^ U directiou , la ualura du.^il^^ 

offrent dq^ r^ioblawe. pai:£H<«« Xo^t <iei im^ 

sit\^e fut doi^c aaoieDnemçnt: coaa^cre a» cuit^ 
gaulois. Ia y^\ée est ^oite ea ce lieq ; d« hemn 

bois.ceigueat eacore les ciètfes des cùtÉ;au;c ; îet 
' * Von conçoit qu'une reiigtoii ii|jst#ett^ Â-cboU 
cet emplacement pour c^ç^iqoi^e^^ Ce qui 
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. M VÈt\ M I.'toAM. iSl 

MttfM^attdra k plu»iliiis ia ckcùuÊtanacû ^ c'est que 
le dolmen du Jameê «t le oiei^ de h Ché^ 
4VX>Uèpe âubsisiettt encore eniieri à la porle 
.d'«M ?i&e qnl ceÉspte pliu» de 8dO ftnâ de ftm- 
id^Uon. Lies decmères maisous du faubourg èt 
eoe égftae remane du teMpt de G uii li in i t ^ ne 
^ont guère qu^à 3 ou 4 ^^^^ P^^ menhir de 
Je OîAftQtière. Qui pqnrrait dite d'aprèft cela 
•CPO^bi^vii^autred monuments de ce genre ont piu 
.cBapatatdre de ces lieu je dqpfuis quelques sîèdesl 
L'ignorance et surtout la superstitioti en Oùt plus 
lUiffuiftiàM^p svr enoore %ae les getnM et ^tte 
lea dé&icbemënts. 

< Je fiaiierai à . inie mue moim déttellëe dé, 

l^lusi^s. autres monuments. 
. vânaotattt k valliëe de h Bille ^ eu Sud- 
Odedl y j'ai trouvé dans la commune de Saint-' 
liilaire , à trois lieuea de TAigte , les restes dhme 

enceinte Uiuidique , justjuici non décrite et digne 

de râ&re ^pendant sons liien des rapports. Sur 

la hauteur , à gauche , en s'avanÇant peut-être à 
8qoo pas au dessus de la riv^ , le voyageur 
de'couvre deux grandes pierres qui portent le 
ao^ de gasiineg , el qui le frappent par lenir 
fbrdie et leur position ^ non moins qae par leur 
éWvelton^.EUes sciat de grès /pistés , plus larges 
a^ieur base c^u^à leur somaiet | et Tdn y reconnaît^ 
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dt's le preâiûer aspect y deux^dq ces obélisques 
giossiersHiii^^élavaii jsidift la mam pidfisaote de nos 
pères dans ua but et avec des intentions qui 
n^ODt pu Q0U8 éu» bien expttqato^ encore jus- 
qu'à ce jour. En approchant un peu plu» de ces 
. aiQnttiBeaU^ oa. remavqae ^uHls ne «ont pas dis^ 
posés d'une manière uniforme; le premier, së- 
paré en deuxverslesomioet, aquatre pieds d'epais« 
seur sur huit de largeur à la base , et plus dedoâxe ' 
d'ovation ; une de ses laces regarde le £iord j 
^ la^pnncîpale est tournée vecB le midi. Le plus 
petit :.a dou2Q pieds de luiitenr ^ deux et demi 
seulement dMpaisseor et huit également de Itr- 
.geur ; ses iaces regardent le Kord Mordr Ouest 
et le Sud Sud-Est. La AsUmee de l'an à Paatr^ 
est de d5o pieds environ. La piaiue est élevée 
et dégarnie sur ce. point ^ M, la vue s^éteod fort 
au loia , surtout, vers le midi. 

En parcourant le sol dépouillé de la campagne , 
après les moissons , on aperçoit dans un ra^on de 
dSco pieds environ , un norolire - ooasid&abie 
de pierres du même genre ^ renversées j à demi 
brisées j et prâenlant Timage d'une grande* des* 
tf uciiôii. Il eu est dont le socle se voit encore 
profondément enfoncé dans la terre y et dotit 
la pjranùde , renversée au niveau du sol , offre 

» 

une lopgueiir de treize k ^urtorasé pieds , Bor 
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line lârgeur de dix pieds ei uae épaisseur moj'enne» 
dù iéois îpieds. Quelques unes- sont vapproehëes 
à i 5 ou 20<pas seulement lês tin^ des^ autres 
ttndis que d'imtrés se mcoûtr ent à nn^oîSBe- 
raent de plus de 2^oa pas. On ne peut douter 
qu'il ait dispai%i- beautoop ^ q«e les-colli- 
valeurs auront enfouies on enlevées pour la- 
llourer>le-clia»p>qa'èU«6' avaient enwhi , et Von 
ne peut dès-lors évaluer le nombre auquel elles 
sé sont-montées jadis.* Outn les deux, qui sont 

encore debout et eiuièies , et elnq ou six qui 

sont renversées et gisant sur ce sol , j'ai compté . 

une trenlaiiie d'emplacemienls au moins oii il dut; 
y en" avoir aneiemeaiient de plus ou moiiis ék-. 

ve'es. Si Ton suppose qu'un nombre à peu près , 
égal ait entièrement dispamsi^sJaisser de trace ^ 
il-isé trouvera qu'il n*j avait pas eu ce lieu moins, 
de cinquante à soixante pierres monumentales, 
formant une enceinte dont le diamètre est de 
sept à huit cent pieds f Ifwtef n'étaient pas à la 
circonférence , et quelques-unes devaient même, 
se rapprocher du point central ^ ou former de- 
peNiita cercles iwlériears :1a principale parmi celles 
qui subsistent était sans doute du nombre de. cesc 
dernières ; on croît reconnaître qù^Ie put oc- 
cuper à peu près le milieu du cercle principaU 
Qoelle fût da reste la de^naiion.de tous ces, 
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obëltsquts y et quelle causé Us tit. élever au-mi- 
Impo de celle j^Ûne «ride et déooiwerte ? VoiU 

ce que nou$ ne pouvons expliquer que paj: de& 
c&Ê^imm* Peii»4lre ettt*<oa ià pei^ de per- 

pëtaer k ^ouveoîr de quelque grand o^ipbat.^ 

ott Voohit^neauieiDeQt îAdtquer b pk^c^W 

lieros étaient iBortsen combaltaat? Iled:t,.pu^sIble 

aussi quetetteeaceiiilettl.^éeoiisacaMejiu.cttU^: 

des dieux j ou peut-éue eufiu les sa^es de U 
ûfifiioa dioiûrent4)8 ecft empliwfl»^ Y.eûk, 
y délibérer aux grands jours sur les befiokis de 
)a patrie? L'obiet j deas laM ks efA^ à^^ 
noble , si l'on en juge parles effort* cpitH firftat 

faite poov amem, et ékvef w^..^iî«^.' 
poitA qui s'en offre pas de- semUable^; T^n gr^ 
die quinze à viugt pùeda de ieug/yi^ur é^it plus, 
diffidie 8»is doute àiroimrdlpeeett»^ia(npagae, 
qu^un bloc de granité ou de gf^ 4^ qinqiiante 
pieds d^<^temlue , dint ka chemps de l'£gypte« 
jetons devons donc encore mlmu^er iortem^V tou4' 
ce travail y quoique mus aàiUoiis que 4N)lnefi^ 
veilles bien autrement remarquaUei se fflUQonr 
trent sur iPautree points; Lee iMiaittmtlj do 
Saint«Hitaîre sont à peu près comaj^^^ ceux d€^ 
Gamac ^ dans le Morbilma^ kJ?eiceptipeL4éuèe*4 
fois qu'ib sont loin d'être en aussi grand naînd»ire* 
Les deux que Vm ytsk encetoe dcftoui OÉI la 
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lian(étu> mojeQoe de^ pierres (Iq Garoac. ^ 
. . XiCi]iimà|aJftiplaB>rappradië.polè»b 
sîfntfiàiit de la Métairie] mais le^^el'res ^ comme 
i$^SmtJàk i mmt ^gnrféspiÉ ootiiî dé gto^làiaf . 

Dèsm le moyen âge I ce mot voulait dive désert^ 

gaste j rappelaient TidJe de la dévastation j d« 
le vastatus de» latnisf doni4e«« «e {AîMOii^atl 

RiMMMintfiâe quelque grands^ealislrophe ^'^toHe 

^^u^unpofxibaJt ou ujiisSacriilae da nombreuses vic' 

de JSâialfSei(6Kt^43u;)ELê aussi la pom de pierxe d^ 

(jUâ/j^akilû oûi'ii'. Je ^erai observer encore qu^à 

piochant de, la livière , je remarquai dans uat 

ëlroite ciiceiuLe de quarante' à ciriqÙMite' pîèd» 
â# tdiiMièti-iii jijiûiiinaL ^^.>fitèt ^*ià s^oo^d 
cercle d'obëlisquea-iBmM. impoirtaiit que le pre- 
wjmi li^BL pauwft^MiymiiqiM je j^ncontrai àaM 
imm campagH8i«l0 parut peti édablf telei^^nu 
ilitii>itf qni j^iijMarhiâtfiri il .çesv^^im^ moa«ir 
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menis. Toutefois , quand je Teus presat^'^^'il me 
àkt ^àMtiL9!pfsiê^ ifn^ * defiéer^ères^ou des 
JétejTfwità ^bvë 'm «mMs * Ami «hiifriinne , 

diaUimeaux^ Ccs naat^ âoavenirs 

}e rayooe |, un eonliaste fitappant^avecie. mom 
tini^tm qii6> lék gastinés obC; ebusé ru ft • 

Je me dirigeai vers Fautre bord de ^alUile-^ 

' jouKS ^e Ut de la xiiûère^ «m me moulra j sur des 

liacitodis^^ ail imlîett^^dJu^f.pètil^slicriMilo*'^ éaax 
Boaveaux obâig^q^uL'&.qiiî port«ai ]e'''f|Om de 
0iip^er* Je mmucai les dquijpenlifo'^qi» 

Iraient chacun une elevalion de dix pieds au- 

«lessuâidtt'Sol^ e» uni km^Êm^ utoirtiiicpiiiln ijiigii 

Icment à letiir base. Ils sont à trenle pas peut^êliie 

av^c eu aapu«8pàçe.4de triao^e*' Jk^se. mmf^^ 
sent jcbacim d'une seide peeapra de grès , etlioat 
tourni^s^ Tau dans la direction de TEsl à jb'Ojiieift/^ 
ei tojsecoDd; dj^^^h. direclkmidiibâadtOiiestei» 
li[ord-Esl^ dans-lemôine heri^age^se .TûieM , un 
peiiïa»-de6^â8;).troia piama 9 'li;tfpiedî4viû*M9 
blent avoir élë : ^estinée^. às^oo^efii^ liue .table 
aactfée oodolmeii; De8>qnfeolfthm|Sft^eal 
dans teêiwiirons. Du reste la iEadâiioqidil44>i^|i 



Digitized by Google 



îk diQse (k *O06 moatmieâti. , , âtic oe> . les. attribue 
seQiemntaaaig^im. Iit:cmtiiiii»«kikiaiMiînnt 

porte \e}xom, d'Échauj^ury et eUe est eek^icâ 

âge. On y v<ut aussi xle belles carrièr^es. d'uo ca. U 

des siècles. Les nioaum^U^e SaîauEyroult ea. 
sont presqitevtatir.bât»^ i . i . ; - : 
■ Toilà ce que m'ont offerlJès bords de la Rille, 
fin» ^àatim pmdà .d«i <^lèoiinriènEi'| .mmi m 

^ descciiJ^Lul soQ cours ^ cl en pene'lrant dans-le 

beau dolmen-, et à NeaupWe an obélisque mta'» 
.àM^ummi Impwi^m^nJ^^dè (iar^autua\ 
je ne decmfwint be^finfaiiaincfiis <^ 

.léiîiMikf |aitatoj|«nAilliquâÂfèKéeêitfiii^ 
s^iis ne les ciHHudifleni poiat^ ' . - • i » 
. A deux lieMiiaa nauis.ièBiPAigla>f io.diii* 

£oiiçaut au iXord' dans les terrps y on voit à la 
Jbné^Ftfesiiel swie Imdd'aiicdMi^' public^ 

nhe belle piem plateyde dix pieds à peu près 

dMiiièti^i^m-deuxfWfiwd'épai^ £Ue 

était encore , il y a peu d'annéçs , placée sur 

rcuversëe , et ellc ne b'appuie plus que sur trois 
4thnoeii'6oaiktti/]il «OM ^ous^MiKm disposés 



coiiime autrefois , .^t le plus con&idëcible| âené 

iement de cînqpieds au-dessus du sol. Un hommei 
ea {9e «oucbaot. ^ fioavaû . domsm maUwiawftiaerit 
ii emirtmàmi^'dMÊen avàst qoS ^ AkifiiBift 
mtqm drrangptupn^t Mi Xjg £cévoat| uQ^tO'ms» 

core enûer ^ li eu lira ua dcssiiL jqa'i) adressa ^ 
jciree we aete deaerituiye ^ .à/b. Sftwérf àm Aa- 
tiquaires.de Frauce:ydaiU âi..6s^ rnembc^ aaé 
ffcBfmnrkal, Voiei ki^ppon:iitieiKldaiiftltrâra^ 

le-secccitair^ de ia àociei^ su£lëitcftvail%a!iliaa(àlt 

■ . « vH» Le Pvéfoisit .vm^vr (^it\ hommage da 

■H n'avoir pas encore éLé décrit ^ jef qui esi siLa<| 
il sur k<lendlcwDfi0t.t>oèf,4uiiiMKf 
« Fresnel , à quelques pas du cbcoûa qui €on« 
«ijdait À&dni^^ËYréiiUt^Lfli fmamwà aanftjEMTÀtâs 
m et ^im inscriptîcin ;< senleindnâ) un des tiaii 
if piliers {uirie>istu: la iace ii|Lànevtfe4i'4Uiiplfl»M 
« 4fm coiiitiieîMeBiett(^4e,«4i|iiM ofi -HiUchi^ide 
« très.-peùiç dimoysien y maie q)iipaiak:€lrd 
«n« Mprodiât dui jltfawil^dts On: M 

fi^ counait dao8ceftguailietaai»c{iBiiiiyyière;tfofi 
« Fmtjâi pu lirer eés4iiiMfl»^4iUiraMH* 'A^i • ^ > i 



Digitized by Google 



ML Le Ftcvmi y je nfaî peml w 1« d«iis60 m 

place ^ mais il nifa été du moins facile d^ol^server 
eocore ia djspasitioa : îldiil être i|i#ii«éiéMi8 
Ut direction 4le l'Ouest à FEst , et i'oii remarque, 
9m la nir£sic# de la Udble.) qiiê|qiie$f«Bte»<l%a^ 
preintes ou dVnfoAcements qui paniissent pe» 
naturels. Ils furent pvobâblemeafc. tracë» pap ki 
main de l'ouvrier. Le pillicr principal me pamM 
égàtïmiàt WMri éltf âdgre^si^ et -presque poU 
osmie celui du Jarrier. Du reste , el l|t labto 
el^ les sujipDns sMI ^'grèt ,-«1: bien «pie je *W 
pe«'»r€tr<>»v^ la lîarriëre <l'ciù île ftfr^nV €*l#«ks^' 
jedoieeepeBd^iiecoDnaUre que4kps4les champs^ 
vofeins , fâi vu plusieurs bloos de tnilllé'«atfim- 
^pars sur soté ^PèDl'-éyrd''iireftl^lS' autrefois^ 
partie d^autres moBuments que l'eM aim*sâëèise«L 
sivement brisés. ■ " ■ - ' • • - • • • * • 

Le ^hnen ^ kr^Fertë-Fresnel p<NPl€i neBi* 
dfd, piefre couple ^xfi ewplée ^fmm que nous 
amife dëja yvk ^0imth^i^'piêlM^t^m^d dè br 
ferél de Saint^SevejE^ Uâe- ip&mèm^piefPê cow-^ 
jdéi se tvoqve & féé«ÉL ^tieiies. diK^ I9 ^Fer«tf , près^ 
du \illage de .VeiMusse ^ dans/l'iinrondissëmeiif 
d^-Bemay ( Eiili&) ; \0V^mvm\ée fff«ciiilërée^ 
. e^ j^ep pourrais offrir ici la description ^ si mm 
ti»^' ni ê?applîqÛ9k'e9Kcliisiveflfieiil an* HHontf- 
ai€&ts de l'Or Ae« 41 existe cucore d'autm ptMlsi 



CQupléêê ou cou9msQi4es>ÙÊxi& 1^ Cbarlsaia^ 
«t*. enfin le>gnnid dokien delà fer£t d'EvreostiQ 
Domine lapieiT&cottr<M?ixi6ii0« Sai^out lamolri^d 
('{ttenre ): te - retrouva comme seeraméntaU - A» 
Qk)«<la-£errièce^'ili^ avait encore ^au commen-s. 
«entent da sièole^ une antié piamcauplée qu^ 
l!ou. r^ixver^a pour, agoodir oa.cfaieiBmf elle sa 
ttomuôiiuiie Gaiie do eelie ifeVecMOSse eti den 
do^eUe de^laFertc f die formaii aiosi a^ec eU^ 
ub» espèce .de l9^fiêd< Ca Imnt 'Int. pajam. 
i|icn»es^da€;^^ca(Bpagûes c|ui in^ firenkceile q1>- 
^itMîon ^ nt#h^ m'apptÎMifc ^nMimMMnptHqne. 
<^(|tmt le iiia»|uis^d^ Ig, M4>.^ qqi y. d^ unmo- 
nieot;dlittiibaur , et poiu^eeliefi^ 
avait fait, déplacca^ le. grand dolmea la Ferle j 
miB$ U nV point pSBlîqtië de foiiMlef)^ 
pUceiuentt Si Toa. eii faisait execvi^er^ les rësul-, 
tUtS:^ je peoie, ne eeiaient {mm( agnsr intérêts ; 

Maintenant je franchis quelques lieues y ^t je 
liasse à^la btme^do^iktiicfelwrày dans Je canton 
de Trun, à tsQi&.Ueues.d'Ârgenlau. Dénigre l<i 
cb'flefr, de- l'égUan .de. CHiuiehnTd j'aperfos* liiie 
"Vaste table de pie»re renversée , que je suppose 
Atfd lô desMS d'àn/ dolmen* £éle présente nne 
usasse calcaire extraite des flancs de la montagne ^ 
ou dee oasiieree de oette espèon eoiil onMectea 
djepuis. de$ siècles. Si i on n'admet pas qu^elle 
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ail ^'ié âesdnée à un moaumeat coloml ^ il ds- 
Tient dîilcî!è cP^xpIlquer le imlif <{iii Pa iut ap- 
porter ea ce Heu. De ce point ia vue a'ëtend à 
« rOoest et au Midi sur ^es. pfannee immeoies , 
..elToii nous asaura même qu&par im temps claûr 
on drfcovvre de là les édifices les plus ëldvës de 
la ville de Caeu qui soat ébigaés de dkà douze 
•lieues. 

A deux lieues de Coudebard, dans la plaine 
. de Trun et près du village de Fontaine , ou roV 
•fait remarquer un dolmen dérangé , .mai$ qui 
«mériie cependant Pattentîoo de Pobeervatewr* La 
table a neuf pieds quatre pouces de largeur sm* 
oiBe pieds huit pooces de longueur et smxe pou- 
ces dVpaisseur. Elle est formée d'un seul bloc 
calcaire presque poli j suftmt en-dessous ^ avec 
une espèce de rainure mai tracée ea«dessus , et 
une entaille à P-oi^ des angles , comme si l'im eut 
cbercbé à la briser ; un seul de ses supports la 
soutient encore, vem lemidi^-à'uofrluqileur de 
trois pieds et demi 4u sol. Les auties sont gisants 
à peu de distance. Ils sont en grès quartaeux^ 
tirés probablement des rocbes de Merry ou.de 
Villedieu* C'est 'encoce ipa de ceft monuments sous 
lesquels il pourrait être avantageux de diriger 
quelques feuiUes. Mm^. de VaumeUes, qui en 
est propriétaire ^ ne refuserait pas d'y couseaiir 
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si oa luiea£aÛ6aitlai]0m«Qde« W fiMfifi uornOEie 
-cie isktmn piéfn lev^ ^ et il ell MtSui^ Vécec^ 
lion aux (^ms .et aux Fées, 
. Um tntre pïmTB twégy d'uft gme difliëraxt , 
se voit à une lieue de là enviroQ , près vil- 
lage dé FiUeâiàïè-les^BaiUeuU Oest. un petit 
obélisque de sept pieds de hauteur sur trois pieds 
d'épaisseur^ incliné vers l'Orient. U s'élève au 
milieu d'une plaiae^ et de sou sommet. | qui Sj^m- 
' Ue avoir été bol&e ^ m p»ounait découvrir le mo* 
nuiueat de Fontaine qui se rapproche de laDive. 
La/uèf7^2sfftfe de ViUediaaest d'un beau quarte 
Uanc qui ressemble sur que^ues poiaU à de \ér 
•ntable hyaline. U a été tiré de blooi Voiâios 
dominent le idllage. 

C'est au nûtiea de cet bloot que Pon moetre 
«u voyageur une ouverture de caverne à laquelle 
ee rattache me très^aociennè traâituMBu Le cente 
est tout*à-fait populaire , et il n'est pas un enfant 
qui ne le redise conime'îi l'e appris de wm pàre« 
Je le consignerai donc ici ^ parce que ces sortes 
, d'faistoireftmerretlIeuâesserelrouYetttpresqMpar- 
toutoiiTon rencontre quelque souvenir ou quel- 
que trace de la reUgioa primitim dé aos i^en. 
' On dit donc au voyageur ^ en lui indiquant un 
trou |)ratîqué ^ probablemeiit de sàm d^mme i 
dans les rochers de Viltedieu , ijue là jadis se 
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w Diftp*. i^E i^^onu 

«etiiatt ;Ma^ |iii9|i^t^QQOK.Berpêot qai fut peiuiaiu 

Xong-i temps la terreur des contrées voismes. Oa 
loi premUiit Aee prémices des moissoas et le 
lait le plus pur . des troupeaux pour calmer ses 
fureurs , et cepeodaut il exigeait encore y k cer- 
taines époques , des offrandes bien plus funestes. 
• On devait lui livrei; alors une jeune fille qu^il 
.traînait dans son antre ^ m il: la dévorait. Le 
,y;)Uon, frais et gracieux qui s'étend aujourd'hui 
,entre les deux masses de rochers était dans ces 
teiiips reculés rcmpii d'eaux , à ce qu'on assure , 
et le dragon se promenait à la surface en vo« 

glissant des flammes qui laissaient après lui un 
Iqqg sillon de feu. Quelquefois il parcourait la 
campagne avec ua grand bruit et se rendait à 
£xme3 op il e^rçait ses ravages, A son retour 
on entendait de loin résonner ses bruyantes 
écaille» , et chi^cun rentrait effrayé dans sa de- 
meure. Enfin un pwux chevalier, de la race des 
fiailleul , qui régnèrent sur l'Ecosse , résolut d'afr 
franchir le pays d\m tel monstre , et se prépara 
à soutenir une attaque à outrance contre lui. Il 
' se couvrit d'une armure à» fer blanc sur tous les 
points^, ainsi que son clieval,, et bardé jusqu'aux 
dents-il s'avança vers Ucaverne si redoutée. U na« 
geait lièrement sur l'eau quand le monstre le dé- 
couvrir et.vint se jeter sur liû avec une grande fu* 
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reur* Le chevalier soutint le choc et porta snr 

son ennemi des coups tellement sûrs que sa perte 
devint certaine ; mais le monstre , clans Pexcès 
de sa lage , vomit tant de flammes que le che* 
valier en fut suffoque. Pour comble de malhenr y 
son cheval étant venu à se tourner, les crins de 
sa queue , que l'on n'avait point entourés de fer 
blanc comme tout le reste du corps , s'enflam»- 
mèrent en un moment , et l'animal et celui qu'il 
portait furent consumes intérieurement. Le mons^ 
tre expira sur leurs restes, elles habiUntS| sauvés 
par cet héroïque dévouement , ajoutèrent le nom 
de leur libérateur à celui de leur commune ; ains 
s'est conservé le souvenir de* ce mémorable évé^ 
bernent. Le vaiionde f^illedieu^les^Bàilleul est 
devenu depuis ce temps la retraite des bergers 
et le point le plus gracieux des environs. Le 
trou du serpent n'en éloigne plus même les eu* 
fants qui seulement ne se hasarderaient pas la 
huit à le visiter sans être bien accompagnés* Ce 
furent des enfants qui nous le montrèrent j et 
qui nous redirent l'histoire sans être en être émus. 
Souvent dans leurs jeux ils se rassemblent au 
fonds de la grotte qui n^a plus maintenant une 
grande profondeur. Ils assurent qu'autiefois elle 
isVtendail à plusieurs Keux à l'entour« 
Le terrain même ce t^u'on prétend ^ résonne 
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DU HÈPf l>£ l'oRMA. 

qo^Q. $ûtts le$ pieds sur plusiem^ poiuis di? la 
campsigiie. On ne doute pas que }a caverne m 
s'«v«aae de tçus ces côtés. On assuré aussi y^u'cllp. 
réMe ie gjmâ» trëpors* 
. J'^i recueilli ce3 détails | parce qu'ils peuvent ^ 
dan» la cîma^lasce , .rappeler uw luUe i»alre 
iï&ikx. religip^s ^ sur point. Paniu les blocs de 
rodiiei^ . U len un irès^^ocnl qui «'élève 
dessus de la demeure du Serpent. D'autres frag«». 
menu épm s^mkflent lef restes d'ancic^os dolo^ns ' 
biècs. La peut-êure ëtaiept les monuments du 
Quite de Te^iatès, A deux ceote pas , aur le roa 
opposé , s'élève l'église do FîUedieu^ d0nt 
notn d§qèill^ une .çoiisécration ebréueupe. ]j6 
serpent serait pe|it-être une image du cult« 
prpiane ; la jeune fille dé.vorée , un soMveuii! 
d'affreux sacrifices ; le chevalier , un symbole 
du culte triomphant, Les premiers chrétiens rei 
coururent à des fictions Bombrevses pour dtftruir|k 
yidolàtrie. La métupire des événepents passés:se^ 
sera perpétuée .pac des ;traditiontf. qùi auronl 
pris la phjsiouumie des siècles diiFérents. Voilà 
des idées , de^ rapprocbeoieâts «que Pou peut 

4;pn(ester , parce que rien de certain ne les 

>jipttie»';QuelqMe chose de spécieu^i; du moins les 
accompagne. Je {^vm observer en'tore .qu*à uné - 
l^^ez; pQUt£ distance de.c/es rochers y.vers ie 

10 ; ' 
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f46 NOimiiCiiTS DacimQQfis 

Sud-Est, se trouve. dans un herbage ,mse€Md 

obélisque de forme et de dinaension semblables 
au premier* Les paysans le désignent sous le nom 
peu remarquable de pien^e anhordeux , et pa» 
raisseni y attacher peti d^intërât. 11 formait peut* 
élreûn'enctialnemeni avec les ra^^ntunents deFon- 
taine et de ViUedieu dans, ia ligue desquels ils se 
ttouve ; il esl titBé sur Toomay , près de la ferme 
de Moatuukeut. . - 

-A deux lieues environ plus loin , en suivant 
toujours- vers le Sud*£st la même directioa ^ ou 
arrive à une pierre levée y d^ûue dimensions bien 
pkis étendue que tout ce que nous avons rei^ 
eontrë jusqu^ici dans ce genre. Ce monument' est 
le grand menhir de la forêt de (jouiieru , situë 
à dens 'iienes d -Argentan , à trois lieues de Tron 
et à une lieue au plus du célèbre haras du 
Pin. On y arrive par le bourg Saint-Léonard , 
apiès avoir traversé la petite rivière d'Ure, et 
il ne se trouve pas à plus de 4 ^ ^oo pas du châ- 
leau de la Vente y appartenant à M. de ^aiul- 
Pierre* J^ai vu ceUe beUe pierre an milieu des 
grands bois qui reuvirouueat , et jVi peine à 
concevoir qu'aucun voyageiir n'ait, songé à la 
, décrire a^a-nt moi. EUe est signalée dans quelques 
écrits î ifiais d'une manière tellement vaigQe qu'il 
jpHrail à peu près certain que les auteurs ne 
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m fsMoïée pu, eaJc^mèmes.; ils 

en ont parië ^*aprèi> des récits et des rapports 
ëvifledinieat iacoflipbls oUxinsigoifianUé 
r hsL pierre le^^e delà Vente ou de Goufiern , 
ai.fS.iiieda cb baiikAir^ièiy u pieds et demi 

(Ëd|)ais&eûr et lO pied^ de largeur à la base. La. 
partie supérieure est imiias large ^ moios ëpaUse f 

et le sommet semble avçU ëtë biise^ dëcouronae' , 

db làmèm qiue Toa pfisit.peaséif que 4 ^ 5 pieda 

0n ont ëie relfaaeliës. Elle aurait eu ainsi plus de 
•a piiMla 4'âévatioii^ Pàsitè perpeadicuIaMmeui 
sur le sot , elle oilic une de ses faces au Sui* 
loâh air«Mtre m Mor4'£si* .Um tolice \ en fcMM 
-de lézard y la coupe dans la partie jnoyeniie , 
ws iX^ad y sa. r^oauve ^ mais biao moida 
appareule , vers le midi. A la face du Iford se 
fieiqac^aiit oaussi pliisieiini ceafooeameota j da 
forme ronde, auxquels le vulgaire semble attacher 
i]iiel(|aa înràfétr Ce soûl d^ gasos , à. 4^ ({u'il 
^sisure I qui ont élevé cette masse ^ et Tempréinte 
'de leurf iétas da leur»; épaulas est aulsi rastée 
gravée sur le monument , en signe des grands 
^efforts. qu*Àla doceat.fatra pour le poser sur sa 
base. CeeÔQte ressemble à taiit d^utres qae Pou 
- débile aur.;ces.cttines ilu temps passé« Du resto^i 
|e n'eaérais âssnr^ ai ees empr einteé; sont natu« 

.'relies ou arii&cieUas* Lo: meabir .est .d'ua beau 

* * "9 
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"grès rouge veiné , 6ti5âtt»éDttleI«ciM«t èè ifaAfmà 
carrière peu ékHgnée^ Autour 4a bas^ on le^ 
marque onè ekcayatioQ ^ rétoiUt\)til 4» qu\\ pa^ 
fiait, de looillefi praiiquées pour y decouvf ir ^ua 
trrfser 4'- Oii croit qu^il j etf ^^t^'enboi^ y'iaaii 
que les fées ne iesibot coanattre^ qu'àleurs i^mU 
- tëge's. , » = . ,1 i ... Mi* • ; î ; 

r De l^anlre <?oté d'Argentan , vers Falaise , je 
«onnik âtpvi^ taieife Ipag^ltéupsr^iijfiiitila'fbiiiû 
de Fresnay-ie-Bupard , un graud et beau dolmen 
Aiêiffté éotts- te nom) de Pkfpe àapBigrm4^)m 
d^une fois et tout récemment encore ^ je l'ai me*" 

de te- décrire \ ip^ùs M. Louis Di*l)ois m'a « dé** 
^ncë dans ee iravail «Ci je ly^i^^o^àc» la ftéieBf- 
tiou de faire mièux ^ue luil Je me bCfl9''dei|ft 
à extfaire de sa 4iolioe ^ :qu^idie'H)ifi?e-#' plus 
saillant. " • ' ' • • ' ' ,-jliMui y»,;::.. 

' ' )« /)a Fierre^ des Biffées a S7 pieds ^de^ouj^i 
'41 Sa moindre épmMei:^:' «fit de 6 pouces, sa plus 
« grande de 3 pieds ^ pouces. EUe a 10 pieds de 
« lotigaeiir , et delai^éarg piodsi'l îi!'^ > / . 
« <t Elle est placée s,u r un des trois tertres quîolTixs 
: « i9f|kii»e - oai leite: 'sé Oxcom. , tel Hbmi Ibn 'dd- 
,<i. eouvi^â ùn r^ch^ *et ^ste borixon , de' trois 
'i(>quâiteâejeércl^^tceii3recl; d?iiiie.iiiaioîèKe'4rèî« 
pittoresque par.. des..è6leaa3^ en cultu^^e-i. et 
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•f par des bouquets d'arbies d'urj très - bel -eflbU 

*i de granité micacé. . . . Sesixiitatre supports a0«| 
^^éfgiàiÊaiÊfm^m gni{iile''dÀi m^ uau^^il «M 
1^ ^^tléWt que ee«e pierre a ële 'trtaifftré^ ^i* 

TM (les grès et des quartz. ;'î> «>r?t.,r ' '"^ 

'« rtle dans toutes les mytholô^ WflieOn^^ 

«ces des monuiiients du culte druidique % H 
^*4i<6U?eîitHl6* disposas danB celteifiia^tie àrfotf 
^ peu de diitafice les uns:8eto'«iilffeti^et'd«^liiâr 

il Mère à pilâMmter «H^ liiatigleo^ 

'Bi^e^ 'ék àtt NoÉd. A 4^ pAft^i^tt Sud> poÂQt 
'ir leqtiél est-kioliaësk Jb«MtfifM> sMIè^^ 
N un second tertre^ Il est dklao^ àft.jS 

^ àmsid» pas du tertqe iSipr le^u^ kitùcir/^ 
l%^«llllitfque(i)l'#' ; of. i u.. 

GeUe de^oi^ipUon est lEis>«t)ro^e à âftoa^ up^ 
fi^ëy dar^m§lwiil0iie;'tJ^aj<f(dnaù qU 
depuis quelqiKis aaiM^s tes^vffîag^dis oiit jcrpustf 
'^mhé 4é ûàïmitk f(dOr y «heralm dés tpësori 

• (î) ArtAUry 4éUk llôiaiaii(|je » i*Sf • 
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l5à HONDMENTS DllUiDi(jU£S 

du sol , pour que le$^ bergers Yojcagears 
pmssent nMm à eôavert pemltm 1m, tMpf 

, de pluie ou dWage. Douze personnes, y UauVefi 
ràieiit 'ton' abri, liKodmimi mftk |iim.win.fiiaf 

lot avoir lieu vers rOrieat que vers le Midi, 
Quant il la nature du gxanit» di» la Mbl^ i 

seulement il ne s'en trouve poiat de s^^qiblable 

iur la rive de VOt^e ^ du tàké de Ffe«My 9 mai» 

il ne s'en rencontre encore de Taulre^ c^i^ de la 
rivière que bien au-delà de &aiiit4HG««â¥ et. de 
Pàtanges / vers ' 'Sainte^ Hmofilie ^ à Teatr^të- 
de Tarroadiasemeuty Que d^efiort^^ daos^ jmii^jf» 
de baitiarie , pbof transporter m» telle niasse 
pendant un trajet de quatre .lieues environ et en 
Irèversânt an pajs é^^l.èlrte lii 4'«9e R|9ièi» 
déjà considérable. Une telle entteprUe.^iS^Qrait 
inémede nos joufeii^ - " 

Al. Dubois croit que le nom de Bignesi eH 
venu des kiégali^^ que prëientent lea-tiiM iiptrei 
au milieu de là plaine. Ce mot dé^ne en efiet 
iltie éU^êêoàj dans (a iaegae àu mojren iee;ITne 

observation qu'aurait pu faire encore M. Dul^pis^ 

i^est quNm dea^willages veiaina s^ippieUe, Ftf^viN 
Une , ce qui indique évidemment que d^autres 
monuments s'e'levèrent dans cette campagne. 
Pierre Jitte , ou Pien^ Jiehée , vapfMslle ordi- 
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mÛÊÊlmQH UD nwibir iel qae o«ujl.# fUiai-U^ 
Uire f de Gouffera 00 d'Ëchaufibur. 

Je *k«nfdecaî iim decnière jreoiac^ue sur. ifi 
BKmoment que je viens de signaler» G^ett - que 
fsi £mij, EQccuuttliiei une «loubU rainure y pacuol 
4à centre de i» uUe et- se dirigeant vers k * 
fHKtie ia fim indiatfe. J'avais fait la. même o))« 
mrvatioo m tdile - da Jarrifr» Je nfcNie* rien 
jaiiinuei: cep^iuiaai âur ee jpioiat daus la qsauu^ 
4e me tioa]ief • . 

; Dans un premier travail j'avais parle des monuh 
nenlaAi pays de Demffont d'^ès^MUCailiebolte^ 
filais je uavais pu donner sur QHS que des in- 
dkfttiona tiès^iulgtiea. Définis ee temp» fak violé 
eéile contrée avec MM» de Touchet et de Ys^u* 
%iieliiiyet dans le n^ypori qui a été pctfaentè à la ao^» 
eietëfà rissue de ce voyagei d<$ux monuments cel-^ 
^qaes sont surtout signalés» Le ptenier est sttué 

dans ia foréL d^Andeine y au-dessus de Juvigny^ 

et consiste dans une pierre plate de. 9 pieds de 

-longueur , 7 de largeur , appuyée seulement au» 
jouKil^hui sar un de ses supports i ies.deux autres 
sont' étendus à quelques pas, dépUcés et in- 
verses. On recoimail par ia disposiiioe des fMerraa 
et par les traditions , que là fadis s'élevait un 
doleiea enti^. L'autre moonmeat est présida 
bourg de Passais , sur la lisière du Maine | au 
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milien âe bùié oa d^^pais bocag€&. il -olim jn 
second doImM'Um «woafiabMbfety^fent la table 
itepoêe eêèùov^ sur trois suppert^idigpatA .pour 
tt, 8d«l6iiiF; Lât Életltoiirs^ oflMt dM débris 
d^àiitt^s monuments ^^et les soii¥eaiiii supmtit 
'Aeli»vde« babitmiti vienneiU se jolndrâ.à VékU 
lies tt<^tt9f l' pour rappeler (ji^^iuie religiûn pro» 
■niie fut jàèk iibnoréé et piwî^iotfe dabs ces 
t^etraileâ, Gonme j^ai oiièi t cds . détails^ aiUeacs^ 
je ne â<H8 pas en eniretenir ici de nouwani ( i ). 

Dans l'arrondissement d?AIençon , l'abbë Gau- 
ofhîer â signalé des piisrres perpéndici|UilMS que 
i^OQ voit selon lui ^ ï Héloup , dont ^elçues- 
tihès ^cm maare é$bout , et lêê^ akins dé^ 
jïùrmées par le marteau des tailleurs de 
Il«*n'ett dftane pas.d'avtre Hescnptioa , el 
aucun autre que Un n^en a parlé à ma counai&r» 
iilAlie; MVsijant pn wtsiter ^iicoie moi^jaânie ces 
ii^UK^ j^ai> prié MM, libert et Léger dWiençoa 

me foQrmr «tir iesimofimnents d'EUbap «d» 
plus amples renseignements. Leurs reppases jus** 
iie bWt rien appris dë eatisfaisaat ^ et 
seulemeat ils pensent Tuu et Tautre cpiHl n^y a 
ptUé ri0n on à pen.ptès rien de nmarq[ilàble 9m 

Hlbt re|u{éMàte Ipi aDoniiiDcaftt.de lavjgnj et de Fipisjff 
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fée pc^. Je ^uiâ forcé ^ coiisei{ttâiiçe de me 
. cùntenter des îiMlicâdioiMi /8«jc«i|Clm»tde' l'a(>bë 
Gauthier* Pliis. iarU.,, j'irai YQir.eif»araiiini: moï- 
toHtetf «f« campagnes, et je' fem iXMliiakre 
.ilan» uu âecoâd mémoire cis que J'y aurai décou»- 

• Il ^iMÛi^ il, y a peu d'années encore y à 62(- 
aoob(^-iûr-^Hoêm ^ à 'deux licoeé de Movlagae ^ 
un. monument celtique y un doimeu ^ dans UA 
iSiamp nmunë Itt /amjr»/L^gaon»icé> forfait 
rdisparaître y mais je dois le signaler à pay^e * de 
ce mot de Jartière , si identique ami le tiom 
<ltt dolmen que .j^ai décrit sur Saint^Sulpke. Jar 
"àtm- ïa langue faffiqm indiquoift fOMdeni* 
J'ignore si cette étjrmologie est celle <lu nom que 
ices^ iîeax ont eoii9evVë( Le îdoimen du 'Jarrii& 
est incliné vers le coucliaut. - v s. " • i . • 
li^âbbéy Gauthier ea M."Duiidi5 lent intfqiitf , 
«ans le décrire , uu beau dolmen t^ul se trouve 
de l'autre câte de Mortagne j m le ohemia-pa^ 
blic de Longnjr à Remalard. Je devais Palier 
.^saminer au moia d'odtobre , maisk saiaonieoflh 
4raii*0 m^a fait renoncer' k ce dessein; Henreuse- 
ment M. Yaugeois ^ de l'Aigle y Tavait s^neuse- 
ment obsenrtf ^ et il teVa a'domil^Jes diéfteiisioéB 
pi le$ iacUnaiaoQS* lui dok de pouvoir ainsi 
eomplclër (in essai qui Bu mbiné embrarfteva fk 
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MO?(i;»fE!fT^ DRUIDIQUES 

(fescctpimi dé mus Im mmatimiB comot éi 

«iëparf ement que je vieo^ de parcourir. Quelques 
lacrittét Mt fù ëi5fatf|)p»r:«iicore< à l'cnl dé$ oIk 
servateursyinais je suis convaincu du moins qu'il 
'Mien pttt de chose à y signaiér^Fai sok mmieiit 
important. Je serai trop heureux du reste si mes 
4ttibmàm draDènt lldée à quelipie ybîteiil du 
pays de compléter p\m lard ee que je n'aurai 
^'«baiiclië. 

^oicï i analjrse des documenis que je ûem de 
'M* VaagflîDda I mt le 'morinaieni; dea e a w rii 'eoit de 
Mortagae : 

«.Le delMD est Aaé danalee bois de.Sl.<- 

Laureui|à peu près à moiiié chemin de Longnj 
à Bemaferdw âa matière eal im gnàs silioeus* La 
table est large de 8 pteds , longue de 1 3 piedfr et 
épaisse de a pieds lo poucea^ ' > 

« Sur la surface oa remarque deux enfouce- 
meiilfi : le plua grand f au Nord -, communique 
avec le moins coni;idërable au mojeu d'une es- 
pèce de rigole^ Ce deràier enfoncement est percé 
d'un trou qui traverse la table- d'outre en outre | 
comme dans les aatèls tanToboliques.- Cette 
table est assise sur quatre supports ^ et placée 
.dtt Nord au Sùd y dans: le riéos de sa longoeor. « 

Ces renseîgnemeuts sont précieux sans doute^ 
jît le dolmen de Saint-Lâiirent panitl digne de 
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figurer parmi les mieux conserves de nos dé- 
partements. Il est chns cette partie de Taoeien 

Perche t^ui Jëpead aujourd'hui du département 
de rOme. S'il n^ppartient pas direçteniinit k la 

Normandie , il a^esL pas non plus elranger au pajs 

epr Icqnel a'^tendeni le» mYMigalîoiii dea 

bres de la société*. ' . 
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. RAPPORT . . , .1 

f t 

Fait à la société des Antiquaires de Nor^ 
:,9mmlle^ .^smr.:4hs- rêohsarches anBkéohghr 
ques faites dans l'arrondissement de Coffi^ 
front., par une commission composée de 
M Vf^ le chei^alier de ToncHST j Charles 
DE Yauqueluî eù GAL£ilOj>i , rapporteur. 

Lu à la féance du juillet tSsg* 



Messieurs , 

Vqos qous avez ckarges , M. le chevalier de 
Toucbet , M. Charles de Vauquelin , et mol , de 
visiter Parrondij^semeat de Domfront, dVxaiuiiier, 
de dessiner les moiiaments qu^il renferme , et de 
voasiaiieua rapporlspr le résultat de nosinvestiga- 
tions.En conse'qaence^la commission s^estréunie le 
G du mois dcnuerà DomfroiUpour remplir la mis- 
sion qui lui était confiée , et elle vous présente an- 
jourd'liuL le fruil de ses découvertes et de ses 
observations. Pendant six joursnousavons exploré 



1 

1 
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Ici lieux les ,plu8 remrqaaUes ; neus^âvons ileSr 
femë les moDumeuls et les ruines les plus digpes 
ide Vplu inspirer de V'mlérèiy et aujourd'hui nou^ 
vous apporloDS le fruit deaoi decQuvertes ei 

aos pbservetioofi.comomueç. 

Je suivrai dans cet expose l'ordre d'ancieiviielç 
4efi. ot^iB dîiiéreut^ ^ue. j'^i k decfijre ^ et à you^ 
faire connaître. <j*e$l h'aeuk m#)ode que 'je croie 
propr^ à jempâcher la couiu^iqa |.e^ à do^i^çr ^ 
«Dtt& le rapport arch^logique , UQe„i<)tfe exacjf.^ 
du pays que u^ufi 'avons parcouru» 
\ '> Dans la oommuiie de la Chàpeile Mocb^ y près 
4e Ju\,iguj , aa luiiieu de U forêt d'Andaine ^ 
exialeunc piené pki0 de.netif |iieda deJonguemp 
suc; sept pieds gu^.ajoius de ]|U'|[eu)r .et .quinze 
fûÉ«ea:d!iipaiaseuily autrefois ^pftïjféû et-aoutenue 
fjà iîuipe de table ^ gur 4eMX, longs supports priii- 

ciicoA.e debout j la souUciU par uii^ de ses extreV 
ifliit^: Celle pier|e,eat.APP«l^:par :legJbabi^f)if 
du voisinage le Ui de la Qione'^ et ils prétendent 
qii'«Ue a.r^Q»ivert 4fa ire^ops^ C'est..ççlVe ideç 
qui Paurafaiit renverser^ sans doute, dans un teiQpa 
ir60iiM^iS^^f.fia f«f)i^que vne e^/ç.^ati$m.|uf Teiifr 
«{AiectinevI qi^'ellie occupait , e\ To^i fi'apçi^oit que 
4e <giiaiMil..$uf]4io«fc iUteadia prèa iW ià^^Mi ^M^Ç 
iebranléi^ti^dtfrangif par. de^. fouil}^sJait|es &ij 



dessous. Deux autres pierres bien moins confit 
déiabtes sq vmaak ismeùte i: péu ck' di$tamiè f èt 
tomme elles sont d&mème nature , on peut juger. 
qa'èHes otit-égaileitteiit sepvi cl*' SMtiens seooa^ 
daires au monument. Du reste , ou ne voit point* 
dantf éèttef pftitie de ta foi^ defragmeats de roches 
du même g^nre y et les liabilaHls du pays sonicoo^ 
Vaincus que le Xi de ta Ghne. été apporté 
d^un autre endroit. Les deux principaux suppçrts, 

♦ 

et sôrionl la'fueive qui serrait >de table ont évi 

dégrossis , et celle-ci semble même, avoir; éié 
presque polie en dessus. Leur nature est un' grès 
<£uartzeux, légèrement impiegné de fer, et re^ 
couvert d*iraê croûte V^^e de licliens gris* * 
Près de Passais ^ petit bourg éioigaé de trois 
lieues de Oomfro^t , yers TOoetst , mus imêwf 
reconnu un second dolmen ^encore en place ^ 
Quatre piërrcfs' de support ont 'étë planté :efi 
terre ^ à deux pieds de dislance environ Tune de 
fautre, et uofe masse brute de dixr-huit pouosa 
d'épaisseur y a été posée en«dessus en forme de 
tabte ou de tôt t. Dfllis sa'pihis grande loogoeur ^ 
cette masse présenle neuf pieds d'étendue et 
quatre pieds dans -sa flut 1graiidé largeurb> Son 
inclinaison est de 1 Ouest, à TEst. Sur les quatre 
sbpporls , àéat ^seulement U soutiennenl dtreo 
lement I ceux qui sont les plus élevés et les plus 
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à rOue^l; un troisième , celui du Sud-Esl y ne 
lui sert d^appui qu^aa moyen d^un fragment de 
rocher que l^oa ,a plsifié entre elle et lui eu forme 
de petite cn/e^pour remplirl'espace qui lessrfparatt 
l'uo de l'autre, pulin , ie quatrième support ^ trop 
pen élevé , ne touche point à la tabl^ , et lulest 
aiusi coiuplètement inutile. En -dessous la lei re 
semble avoir été remuée ^ quoique les appuis 
n'aient point été' dérangés. A peu de distance , 
sur le devant ^ sont de gros fragmenU de rochers 
du mèaie genre qui paraissent avoir eu une desr 
tination pireille ^ et. avoir été depuis peu ren- 
versés. Uii de nos guides m'assura môme que 
danS'Son enfance il ayait vu une seconde table on 
ce lieu , et que ces blocs en avaient fait partie. On 
remarque encore dans les environs des roches 
disposées en menhirs , ettoutl'emplacement, au 
milieu d'une contrée sauvage, parait avoir. été 
choisi à. dessein pour la célébration de eet anciea 
culte druidique qui cherchait avant tout à remplir 
les esprits, d'une mystérieuse et profonde horreur. 

Quelques traditions que j'ai recueillies conlir- 
Bient cette opinion que la vue seole du monument 
suiift pour inspirer. L'idée de mauvais génies , 
occupant ces lieux déserts et en défendant Tabord 
au vulgaire, est certainement un reste des su- 
perstitioni anti(|ues que le |emps a plus ou moiii» 
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modifiées ou altérées sur les divers poiuis de nos 
prAvinoes ou «Uës furent jadU rëpiuidues. 

Le Vieillard que j'avais pris.paur guide ^ et 
avec lequel je vUitai te monuiuei^t , m dit qti^ 
avait été posé dans les temps très-ancieos ; que 
le >mali& esprit y avait des trésors et qu^il v; 
revenait la nuit ; qu^oa entendait alors de grands 
bruits qui èiTrayaieiit beaucoup goqx du voisinage^; 
11 me raconta qu^nne vieille ieinuie , morte tout 
vëeeminent ^ ayaiit passé iin vendredi saint d« 
grand matin sous le bois , avait vu tout à coup 
la ton» cottv^te d'argent ; . qa'elie avait voulu 
se baisser pour en ramasser , mais qufe sa vue 
avait été couverte anssitot ; qu'elle avait été bott:-* 
leversée j et qu'api sou ëvanouissement , elle 
n'avait pbs aperçu d'argent ouUe part ; elle-s'étaitr 
enfuie alors , pleine de frayeur, ei avait racouLé 
à ioui le .monde; ce qià lui .étaitarrivé* Moogtûdo 
tenait le récit iTeHe-méme , e( .y ajoutait une 
foi .eotiàre-. 

. Une }euue illle que je trouvai dans un champ! 
plus aapfuiûché du c^olousn ^joignait ses .réeija à 
ceux que je. Venais d'entendre. Un ouvrier qu'elle 
ifOBima et qui nouait de. moufir^ avait d(i pae 

mégarde approcher de U'op près de là pierre à ïa 
fin du jour$ il avait; été ^aussitôt saisi^par deux 
bomuies irès-grandi}. quiil?avaien^ secoué , tour-; 
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itieiiW ^ ïàissiJ saf la placé * rentrant éfirt 
lui il s'était riiis dàiià ië lit àé i'efn ëtiil pàs 



> .c. 



' J'éMMkilli ces observations j parce qûé jè 

^^^^^ 

^ ois trewtoopres à convaincre que le mon- 
ument prece'd^Lest celtique j éi se ripporle à 
l'ahciénrie rélî^ôn^^ hôs pèrès. Les prefniefs 

diler les objets du culte 
i dëtruîre , s'eflbrçaient 
nies représentant comme 
ts èétiies. 
s parler de la pierre de la 
i se voit à peu dé distahè^ 
le bord de la grande voie qui 
à Domfront. La pierre d'Ha- 
Uolmen ni un menhir ou peulvan , 
naturelle qui paraît avoir étd dA- 
e d'e'norme pie'destal carré, et que 
pierre plus petite qui ée terniine 
de pointe , comme une pyramide 
nquée. Peut-êlré n'est-ce qu'un 
ortance , dégrossi sans but ? peut^ 
l une autre destination que celle 
ait aux cérémonies du culte gaulois? 
des époques et à des monuments 
moins reculés.- • • " 

' On nous a parlé à Domfront des traces du 



chrétiens , potir dé 
^ffrSmifif quSis ^6ûl 
d'en inspirer l'iiorreil 
dévoués i dé rhalft 

Il me reste ^ 
forêt d'Hafouse' 
du Châtelier 
^bônduit de 
louze n'est ni 
i^ais une 
grossie en f< 
surmonte u 
en une esp 
grossière et 
rocher sans 
^ire aussi e 
qui s^atta 

Je p 



dissement : mais bqus n|avjons leconna aucuns 
de leurs établissemenU dans les lieux que. xkç^vi^ 
avons visites. D'après les tradilipns , ils auraient 
^occupé le Passai?/,, le Mont JMairg^ipti^hT^ Jies 
environ» de Tincfaebray. A diverses reprjts^s ^ 
on a dû trquver sur .ces. poi(^(s .principaux des 
monnaies des empereurs jusqu^anx ConstantinSé . 

Celles que j^uç^, avons re€uciUi|e§ en. petjt 
nombre sont dVin mince inltfréu . ' ) 

On ne sait trop à quelle j^ppque la ville ^ 
Poii^front fut fondée ; mais il est ëtâèli par Yhis- 
toire que forteresse fut élevée, n^r Guillaume 
de Belléme, premier du nom , et que c'est , de 
tje gfiftce que date rimportaiiçe quVquit,,çejttp 
jilace dans dos Annales Normandes. Le but <{i9e se 
jproposa Guillaume , en fortiûai^tce point roculé 
.4e .8a.pr^idpattté , fut.de se mettre à l'abri de ce 
,iîpt^ contre Aes^ inyasious des Manceaux ses voi- 
ium,; les Uayaux qu'il y entreprit remontent à Tan 
iAO^Ç environ i outre le donjon qui fut son ou- 
jqrage, il traç^ ^ |^ ce qu'il paraît ^ les lignes d^ç d^« 
&n$e qui environnent la ville. Sans doute on les 
' beaixcoup augmentées, dans la suite; mais il 
fit tout ce que reclamaient de lui dausle temps les 
besoins de la localité. Aussi vojons^npus que peu ^ 
d'années après sa mort ^ Pcaifroat soutint.un aâ^e^ 
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long sitige contre le duc Guillaume qui cotnmandtit 
•D plersotme rattaqoa deUpU^ej^l^ béro^ nor* 
mand ne la prit que par ruse , et ITiîslwe re- 
garde presque^ comme âùiQ tdw^ké, i'eatrepri&e 
qu'il avait formée de Tenfeveir de vive-force. Elle 
se trouvait en ce momeiM: au pouvoir, de Martel 
d'Anjou , qm Pavait lui^mèiqç pwrpriiie sur les 
comtes de £dléme . , V ; < * i . 
. Ddmfront soutintdaiis la suite un grand aondbre 
4'aulrcs Sièges que je u'euireprendrai point de 
décrire f ' ni mémedeTappeier ; les plus cdIèbT«9 
furent celui de i^iS j par les armées anglaises 

par WarwickêlTalbot , et celui de 
1S74 9 pendant les guerres de religion qui déso- 
laient. la JFrancé. Ju^iniortonë Moaigommery com^ , 
mandait la pljic^.ddus cette dernière occ^^iQa | el 
se, vit forc^ de capitliler àprès plusieurs assauH 
vaillamment soutenus. Matignon., ^qn vainqueur ^ 
le remit à Calberine de Mëdicis , qui le fit juger 
^t décapiter à Paris quelque temps après , comme 
^urtrier de son roi et sujet rebelle. 

Depuis le règne de Henri IV^ Domfroat a 
cessé d'iêtre entretenn comme ville .de guerre j et 
plusieurs de sqs ibrtiiicatioas ont. successivement 
iomhé et dispani« Il en reste cependantt encore 
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asses deboat pout donner ane idée de sa force 
ancienne | et pour aturer iV^ntion 4ea Adli-' 

La forteresse était à la pointe la plus escarpée 
' Ver» POueftt , et ildriiiiia&'iihe pedlAinalliiérqû'a^^ 
irose la rivière de Yarenne^ L'enceinté n^en était 
pas ëténdûé , et ^ito>(Mnmtlfo{Mrincipalemeht *eà 
un donjon carré dont on voit plus que deux 
paÉi se coRpantà angW dtokf iftt ofFiani chacun 
une longueur de quarante pieds^ sur une hauteur 
éé tànxpmt^ à ' snixania^ 'lui* maçonnerie ^ 
dureté à toute épreuve. ^ est en roches jetées 
péle-méle dans ail bàiiî 4é ehauk^ avee un re« 

vêtemcat extérieur de pierres de taille de granit 
d'an voiume peu consiâ^blek Le» oûYeFtfÉres 
étaient à cintre plein sans ornements ; les cou- 
li^eforts doubles, de plus d^uii pied, ^ demr de ^ 
saillie chacun , se tréopraient aùK angles et aax 
difiérentes façades. Les murs avaient six à sept 
piecb environ d^épaisseur. Somles fondements 
sVtendaient des souterrains qui communiquaient ^ 
en suivant lespentês de la ooltîne ^ avec fe éefaors 
de la place. On montre encore un de ces souter^ 
raius ^ «oostniît en fMK^mierie ^ i voâte presqôi 
pointue | et teijiement étroit que deux personnes 
de front peuvent à peine y marcher ; des enfon- 
cenieuts s^y remarquent lit cin^ pas ai'dil<}pas 
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Sûr «a des c&tftfa. Je ^uie que ce chemui soit 
aussi ancien que la ruine maj|esta0u$e au-dessous 
de laquelle ià te trouve. Un fossé s^MaU la ville 
de Tenceinte du château«&i:t > on voit encore 
les murs âu pool levis qui servait à CQmmoiiiqaer 
de TuQ à l'autre. 
La viBe s'étend de l'Ouest à TËst | à partir du 

château j et , sîluëe sur une colline eleve'e , elle 
aseafoudesieiitsassis sur le r4>c vif copUBe la forte- 
resse. Un mur d'enceinte la défendait sur tous les 
points I et des tours ^ au nombre de viugt^six ^ 
h présentuent de toutes parts hërissëe de bas* 
tions et de cr^eaux ; quatorze des tours sont 
eocDreidus winoîiis entière»^ et six surtoul ap- 
paraissent comoie aux avoifiua teuips .avec leurs 
oomoanements oirfBelës et oouveti». Les babi* 
tanta.oat dispose des logements dans leur inté- 
rieur ^ et on tes voit quelquefois à ces vieille^ 
fenêtres où leurs pères se montraient en des jours 
plus Ûcheux ; le calme de leurs physionomies con- 
traste avec l'aspect redoutable des demeures qu'ils 
se sont cboistes. Panlii les> tours qui subsistent 
maintenant , on cite celle de Godras, au Kordy 
qui est peut-étM en effet la plus élevée ; mais il 
en est d'autres raieux conservées vers le Maine , 
et l'on s'arrête involontairement pour admirer Jour 
parfaite conservation • 
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On voit encore tiiie grande porte à f £sl , vers 

le chemin d^Alençon. Elle est à ,pleia-cinlre et 
flanquée d'une forte tour y à gaùdie en entrint ; . 
une espèce de rainure en-dedans indique qu'il 
put j avoir une porte de fer à coulisser A peu 
de dislance de là , vers le Nord , au milieu de 
trois tours très-rapprochëes , se voit remplacement 
d'une poterne entièrement rempfié ; il y avait deux 
.autres entrées vers le chemin de Gaen et vers le 
Maine ; les trairaux qui les -défendaient ont en 
partie disparu. 

Outre les tonis,il j avait des bastions en 
saillie sur plusieurs points de la muraille. On 
en voit ^ ét là avdc des conroiinementiS'de m»* 
chicouUs très-bien conservée. 

Sou» la ville ^ contaient aussi des souterrains 
dont on retrouve fréquemment des traces parmi 
les fondations des maisons; Pai va denx sdtes 
souterraines , avec des cachots de côté j sous 
Tbabitation peu considérabte d'uo particulier ; ces 
salles y très - bien voûlees , ajant des arches à 
demi cercle plein | sont placées l'une au-dessous 
de l'autre , et ne communiquent ensemble que par 
une étroite trappe ou entrée ménagéeà la voûte qui 
les sépare. Le propriétaire m'assura qu'il les 
avait trouvées remplies de plusieurs tombereaux 
d^ossements humains j et il ajouta qu'il devait y 
avoir encore une troisième salle au*dessus des 
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deux pvemffires ; ceUé opintoa me parait peu 

vraisemblable. Il y a lieu de croire que ces âp- 
partemfints serraient à renfermei^ les prisonuiera 
pendant les sièges ; que des victimes auront alors 
péri dans ce Heu dt9 desolatba. Le jour n^y pé- 
nètre que par une fenêtre exlrêmêment étroite. 
Telles sont les principales observations que m^a 
offertes la TÎtfe proprement dite. Ses monuments 

■ 

religieux sont modernes | et ne méritent ^ sous 
ce rapport , aucune attention dans cet exposé. 
Mais hors d^ la yUle | sous la rivière qui coule dans 
la vallée ^ se remarque encore onie église dont 
rarchiteeture et la fcM'me sont dignes d'un examen 
spéctaU Je m^ arrêterai d^autant plus volontiers 
ijue Pédifice est abandonné , à moiiié découvert 
et que le vandaUsme menace delé renverser en- 
tièrement sous quelques mois. 

Guillaume de Belléme , celui«Oi même qui for* 
tifia la ville de Domfront y se signala de plus par 
ses libéralités enveps te clergé. U fonda Pabbaye 
de Lonlaj , et il éleva Téglise de Domfront qui 
porte le nom de Notre'^Damè^souS'^Veau f à 
cause de sa situation sur la rivière de Ya- 
rênne. Noîre^Dame^soWhPeauàxii être pf bmp^ 
temeut terminée , car elle porte partout le cacbet 
d'une .même époque et dVine exécution uniforme; 

Sa forme est celle d'une croix , avec trois pe- 
tites absides rondes au cbœtir et aux deux cha- 



pelles de LQlé , cf. tjes l4jeVai»x hcaucpuppUis bas 
|j| nef. ^qr,'p^^ , aa ^(f^ cte 

croix j entte la aef jet ie ctqpu^ ^ je]. J'escaUcr est 

grosH^p de tuile recouvre cette tour dont la cor- 

lep^iUs ; deux rapgees de petites fenêtres à pleta« 

gotièremeiit à ses qugtf e façades ; il n*j a grâce^ 
pi l^^celé cç t^av^il, Lfis arcades de. ^ 
gr^fidenef iO|i| trè^-ouvertes et ï cintrç entier j 

' ^iiiT4e&sus sont des fe^èti;ies cUoil^s ei egj^leuient; 

. \ dntf^ Tond* Les pilastres sont carres ; 4u mi* 
4^ cbacup dV^x s'ë}ève un Ipng f^t ^ pp-, 
^>iiQ0 rOD^e qtH s'élance jusqu'à la voût^, , 
JUp ip,qr iptécieur des bas qotes opre tpu^ \ 
iWoor ane suite il'arcfi^ rondes ^ às^ ^^Mre 
pied$ h^^t (rès/^'egulièies. La maçcjxuuefie 
^xMél»r« «* iPtt^B «in fcrâtes de ppîssofi, 
. (açad^ çst orntîe d'un grand portad i^ppai\ 

iinglçsçatllantç. Le double cintre n^ofTre iii zigza^'s, 

niilee^lqr^i fa# u(i.siff|dis rapg.^e bitle(Jt^.. 

La fea^^ç^Mp^rieure est d'un travail un peu plus 
iSiM* TftWfift. ie§. WF^, la. façadp fiojit de 
franii^ Uillée^, 4*éGhaorinon de^s^ à buitppii- 

é * 

il. • , • ^ 
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^glije. Elles offrent uii marquelage ass«sirdgttVlpr« 

avec des cplqiîiijeiB h ctopile^u* pieu W 
grosâers ; deux des fen^Uros de l'^blît^ ^P^^'' 
pa)e pr<^seEteBt à leiw cintre ratârkiXr use mou* 
)ub ^'étpile^ xlp^blQ6„So9s la aproiche âootd^ 
égares dé monstres , des léiosl kiMMiSâ gpwftn 
);a^l^« Qtdaatr^ pl^jets bizarre», SurUcocniehe 
dte^rinime règne wie moulute mt dafoier. 

Âu U^ér^l du jSQrd est uo petit portail plus bas 
qu^ 1^ premier , de U même foime | ar Pua 
des chapiteaux des colouaes on voit un animal 
leulfitë qui ressemble, la^se^ à un âpe ; les autres 
chapitej^uii.de Védifice offrent des enlacements , 
d^s SmUfi^e» gpidtliU I etc. ^ etcw 

Le? ïnur? d'appui ou contreforts sent phcs 
piurtoujt et peu saiUanfts. Ceux des Imoàtés^pna- 
cipalemeul sont fort peu développas. 

.I^9lff9ft det la Cfoir sont %fnéa.par des murs 
droiti , se terminant en pignon ^ et emuitraitsi en 
pji#vr^ eoBupe ceux de la laçade. Au^dçssu^ du 
contrefort principal du creisinaii gaocii^^ m 
dehpitt I vers le. chemin , se remar^joe un petU 
personnai^ accroupi , la ttle portanli seua une 
pirerrift ca saillie eomme une cariatide , et tenant 
•à sou^ ool saKpcudne une espace de bcfurse» Oa 
^gQpre ^ui Toa a voulu, représenter dans cette 
attitude ; peut être celui qui fonda le monument ) 
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• LVdifice a soixante pas de longueur et une 
quaraDtâiae de pieds d'ëltfvattoa à pea près , 
josqu'à la hauteur du mur de la grande nef. Le 
chœur est voùtë eo pierre» 

Un Mnbeaii sculpté , repre^sentant un hévoi 
endormi et les msàus jointes , est déposé dans la 
diapellede Tibside gauche, La tradition prëteiid 
que c^esl pareillement le fondateur de Tégltse ^ 
et rhistorie» de la ville a aecueilli nn peu \é» 
gèrement cette opinion. La seule vue du travail 
et le costuiDe dir persèniiagé aoffisent penr con- 
vaincre que Ton a conuâis une erreur. 

Le héros est oeochë ^ la léte appuyée snr un 
oreiller que supportent deux anges , et les pieds 
\ reposés sur un lion, aceronpi; le» jambes ^ -les 
cuisses sont bardées de fer , et une cotte de 
maille élégaràe «environne là ceinture y d-où 
pend une large epee renfermée dans le fourreau ; 
le ceinturon est a^âé au-dessus de la cotte de 
maille. Le corps paraît pressé- dans une enve- 
loppe que rien ne fait reconnaître pour une ar« 
more j et qui se joint sur lé devant par une double 
garniture bouclée qui se termine en pointe ^ les 
mains sont jointes sur la-poitrine, et aa-des^ws 
on remarque un serre- col étroit et sans ornemenlsf 
la téle est mutilée , et l'on ne peut en reodnbaitre 
les traits ; les cheveux iont piats et tombants ^ sans 
être longs. 
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Au-dessus de la léte est ud ornemeot goilùque 
très-saillant , comme le dessus d'un tabernacle ; 
il est forme de petites arcades pointues ^ de trian- 
gles à crochets et d^autres reliefs assez, délicats ; 
aux quatre coins de la pierre sont des écussons 
tïnis , et du reste on n^ observe aucnne trace 
de caraclères d'écriture. On voit que Ton a confié 
ce monument à âne population remplie de la mé- 
moire de celui à qui il était consacré. On ne ju- 
geait paft nécessairé de graVer son nom sur la 
pierre du mausolée. 

Il est évident ^ par les détails que je viens de 
présenter | par la Itaesse du travail , par Temploi 
des ornements gotInqQe& de l'époque la plus bril-> 
lante , que ce tombeau ne peut être celui de 
Gniliaume-de-Belléoie ; sous ce prince les arts 
étaient à\nie grossièreté dont l'édifice offre par- ~^ 
tout l'empreinte. 

Le personnage sculpté sur le tombeau que je 
viens de décrire doit appartenir à la fin du XI V«. 
ou au XVc. siècle. C'est un des gouvetiieurs , 
sans doute y ou an gnerrier qui se sera signalé 
par un grand fait d'armes. Il serait donc difllcile 
de décider à qui appartient ce monument. Il avait 
élé d'abord élevé dans le chœur , et ce ne fut que' 
dans la suite qu'il vint occuper la place plus 
obscure où on le voit encore ^ on fut même obligé ' 
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de le moreefersqr un des c&tes pour l'appliquer 
contre nn des pilliers de la chapelle <jui le ren- 
fisnne. DëjàPon avait dèaJors perdu une grande 
partie de la ven^ratiou dont la mémoire du hé- 
1^0$ avait été Pobjet dans le principe. $oa 
' venir $e $era ensuite iasen$ibleBU^at eiTacé danS; 
lepays» 

. D'autres to(nbeS|forinees d^uue seule pierre plate^ 
se tPQuvaîent en grande quantité dans lu même 
église il y a peu d'aouées ; les habitants les ont en- 
levées , pour en former le pavé de TégUse du col- 
lège , en J823. J'ai fait Pexameo de ces pierres , 
qui son( nombre de vingt environ ; on y lit les 
noms de plusieurs Le Din y morts dans le XV«. 
et leXVI®^ siècles | d'un DesmoifJins ^ de deux 
VexToqtdns , d'un ffenrjr Poikier sieur du 
Frenaf , d'un grai^ nombre de Coeppel , d'un 
Galeri et de différents autres individus qui , de 
leur temps f. ei^erçaieot dçs emplois publics ; ou 
remarque dans le nombre quelques noms de 
femmes. La plus grande partie portent des date^. 
de |58o à i65o.. Les corps doivent içepqser en- 
core dans Péglise abandonnée ; ils seront exhumps 
lers^da l'entière destruction de L'édifice | qdi. 
lieu pcochtfiiaemenC. 

Les pierrti tutauilairea sont toutes en> granit , 
ainsi cj^ue les ornements de tout g^qi^re en arclii^ 
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lecture et en sculpture que l'on trouve à Dom-* 
front. Le tombeau où cénotaphe , qui offire l^magé 
prétendue de Guillaume-de-Bellôme , est seul de 
pierre blanche Comme celle de Caen. 11 se pourrait | 
à la rigueur, que ce fût un des seigneurs d'Aleûçoil 
qui aurait légué sa dépouille ou $a tombe seu^ 
lement h celté rîlle ^mv laquelle H aurait eu 
quelques motifs dWeclion. Peut-être d'anciens 
acte^ ferarent^ifs découvrir ce mystère n on le$ 
recherchait soignet^meiif • 

Je ne me serais point tflendii aussi Ibngttemfefit 
sur église de Notre-' Dame^sous-C eau et sur 
ses tombeaux , s^ nVlaieUt à la teille dé As^ 
paraître pour jamais. Je regrette , je l'avoue , de 
voir détruire ces mendmeflts qui devraient éli^ 
sacrés pour les hommes de notre ^;>oque ^ puM«> 
qu'ils sont lea éeuls restes qui leur parlenft eàdM 
de leurs pères. Les sauvages n'abaïuionnent poiut| 
mémé' dans les plus pressants dangers , \H èê' 
po ailles sacrées des a jeux ; ils les emportent | 

le faut I en fuyant sur la terre étrangère. Léâ 
habitants de Domfiront vont livrer pour Ôoo 
fr. (i) 9 au prebner acheteurqui se plrésenteM^ 
renceiute ^ui renferme la cendre de ^toiia leS 

. (i) prk auquel da «ttiins || |nH|«it veole 

matémQs;lejBMiM n'« piofUMè de ne ka céder mo^canibf 
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bommet distingué» qui oui iOastré leurs murs 

depuis plus de huit siècles; les ossements seront 

m 

jetés à la voirie. U me serait pénible de publier 

dans cette circonstance les réflexions que cette 
coupable indifférence m'inspire depuis que j*ai 

pu l'abserver. 

. L'abba je de Lonlaj a été fondée par le même 
pqiljautne Talvas , qui éleva les monuments de 
Domfrcut , et nons espérions y trouver quelque 
édifice qui remontât «^u siècle de ce puissaut et 
magnifique sagnepr. Nous fumes détrompés en 
découvrant , des hauteurs qui dominent le petit 
lia^sin deLottlay ^ un monastère de construction 
ioule moderne , et une église vaste j mais insi- 
.gnifiaiite do XV«. ou du X VK siècle. Le plan , 
^n fer k cheval, offre à Pinterieur un chœur spa* 
|Aeox I destiné jadis aux moines , et des chapelles 
rajonnantes» II hVjkUu jamais de nef , ou du 
moins on nVn yoil aucune trace dans Téglise ac« 
tuelle j et le portail se compose des deux bras de 
la croix d^une église primitive qui parait avoir 
été consumée en i553. On voit en dehors de 
.cet ancien travail quelques rangs d'assises contra- 
riées , une ou deux ouvertures à plein^rintre ^ 
et au*dedans un simple rang de fausses arcades, 
quelques moseatix de têtes de monstres et ^elqoes 
chapiteaux assez dignes d'attention ; Tua repré* 



« 



Digilized by G 



seote une feiiiro^ d^bobt /nir ub pe^ipemf^^ 

éi^entlu par terre, et ^putenue par un auli e persoQ- 
mgB'qiii lui doiiD94aiQam; sur ojp. mt$B diag^^t 
deux hommes traînent 4es béliers dont la tête es^ 
moDSlraease et le.<^»rp8:Cr^é^.Ce$.^af[.bizari:çs 
de rimâginatlon des ai ûsL^s .du X^. siècle se re- 
l«;^avea( dans ia.pjjJi^rt dieft ipoom^^dats. qui qû^^ 
reslenl de celle époque. Ce qa'il naii3 imporle 
suf^Ottl 4^<r6<QaçiUir dans dos eiLplocatioos y c'est 
touC ce qui tend à offrir le cachet original d'onsièple 
ou d'une époque ^ et squs ce Tapp.Qrt 5 en nég^- 
geant de vous adresser , un. desstQ; de Teg^ise eur 
iière ^aLoulay ^ f^ui n^a nen de remarquable, 64 
4^gar4'aa moment oà .elle fut reconstraite , noos 
ayoi^ (aru .devoir. vous prësentei^.le^ .restes les 
plfw wUaots de IMdifice plus ancien que le temps 
a fait disparaître. Vous trouverez donc parmi nos 
esqufsses les copies des chapiteaux monslraeux 
dont je viens de vous parler, ^oi^s j avons joint 
hr représentation d'un petit personnage à téte 
eaorme et disproporlionnëe , qui se voit sur un 
des autels de côtd. Il est armé etx^uirassé comme 
uii liomrae de guerre. * 

La seule ëg|ise de Parrondissement qui nous 
ait offert des caractères romans parmi les autres 
que nous,«.avons visitées , est celle de Qoaterne. 
La façade est oraee d'ua porlail presc^ue load 



« 



/ 

tàiit des aiiimattl iii{b#Éiéd ét^à peioe d^gcbs^i 
Lëé'iàiùH i»'€ùff6\^' imt à^ùné rfudme ét^» 
Sue j comme pour la défense iVime forteresse^ 
G'eàt Pârt da^ s6a évfymè^Héus deyoïif ^ au 
reste | faire observer que les Iiabitants de touté 
éét«6 èèlàtréé^n^ayaiit péiàl mnmë nôss ]M fieftfé 
Blàtiché^ fàeile à transporter et à taiUef 9 eut dû 
ineà fhh taré él pliié dakReÛéM^tfe Qdétt dM^ 
lier de Mc^aace et même des propàrtio'ns à leufirà 
Mîtomént8'()^ttbliài« lenii' compte à cfa^ 

cun des obstacles qu^il à eus à vaiacre. Les hàbi* . 
èahte àà péjfé dé^DôiilfhHif ^Ipenkis d^feëtt^ 
loiéu , privés de belles earrières éalcâtres commé 
èdl^ideti^ ciQlèfiSi serableni àVcàr fini làéàsÉ^ 
inoins dans les premiéra siècles dès efforts proh 
povàùanés à leurs màfeiA p(kat hàâîàreÉ cblivé> 
nablemeiU les objets de leur culte , et les per- 
èoniÉages disdiolgaés qu^ds Avaient vti fleuÉrîif» ' 
■ Nous avons visité j dans la commune def La 
. liande^Pàtrjr , Feâiplàeement d^aûû antique fù/f- 
lèrésisé qu'entouraient des fosses profonds rem- 
plis d'eau y et que défeudaient d'ëaorn^ latm* 
fàtlles de 5 pieds dVpTrrssear et d'une raaçotme- 
rie presque iadestructiiite* Les séigaéura de La 
'La^de, compagnons de Guillaume, cjuand if paflit 
pour l'Angleterre | out figuré long - temps* dans 
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potre histoire ; mais leur race a disparu de ces 

contré liear châtol a vu lapnfaer ses toors et 

ses remparts 5 aujourd'hui la Motte se montre 
seule avec quelques pans presque ra^* A la vue 
de ces ruines leyiHsgeois raconte les félonies que - 
dut conuneUre sou seigneur envers ses sauve* 
rains ; niomme simple joint à ces réàt» qaelqnea 
traiiitions fabuleuses comme on en repueille sur 
presque tons les points du Bocage anxquels se 
rattachent d^andeos souvenirs : « Aiçsi au mi- 
« lien de la MoUe doit exister , selon les fgdas 
« du pays , uu puits comblé il y a k>ag*temps , 
Il dans lequel furent enfouis les armes ^ l'argcn- 
ii terie et tous les trésors du Ganne qui fut 
« le damier maître de la forteresse* D'autres 
e richesses sont encore cachées sous les fonde* 
e ments dt| .cbâtean , mais un mauvas Génie les 
M défend* Une vieille femme y pénétra il y a 
M peu d'années | et y và beaucoup d'or et d'ar« 
« gent dans on grand vase oit se trouvait aussi 
- « un chapelet. jLUe se saisit du chapelet et alla 
il cbercher son mari pour aWpaiaer de Por.Mais 
i< à son retour elle ne vit plus n&^* Le /chapelet 
m enlevé , te diable avait repris aon pouvoir sur 
41 le vase-rc^ph d'argent.On croit que c'est i'ame 
« ile Gimiia^m a livre sônai toot-ce^nobe dépojt 
« au jualiu esppt | €;tc. ^ €itc« » 

' la 
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Là , Messieurs , ainsi qu^à la pierre de Passais, 
coiumti vous ie y oyez ^ la vécilë se irouve cachée 
sûus des fables. Ce qu'il y a dé rëel ^ c*eêt le sé- 
jour d'un seigneur puissaut dans ce lieu , et «quel- 
ques cèmbâts quHl auza soulentis contre ses yci- 
sius ou son suzerain. Redouté pendant sa vie | de 
ses vassaux qu^il aura 'tourmentés, samémoire sera 
demeurée parmi eux et leurs descendants comme 
un épouvantail. De là ce nom de Garnie, trdtre , 
parjiu'e , qu'ils lui oui donne ^ et qui se retrouve 
en vingt'atttres' lieux de nos provinces oùsVtaieut 
ciablis de petits tjrans du même genre au teinps de 
la féodalité* Ce château de Ganne, ou plutôt de la 
Lande-Patry , est situé à une dciui-lieue de Fiers, 
non loiii de la iorét d^Halouze. Encore quelques 
années , et il n'en restera plus aucunes traces( 1 ). 
. A une lieue de distance , en se rapprochant de 
Domfront , on remarque une masse très - impo* 
santé de rochers , dominant de grands bois et des 
marais , et portant le nom de Chdtelier. La po- 
sition était très -favorable, pour commander sur 
lin raj oli de pajs assez cleadu ^ et l'on ne peut 
douter quUl n'y ait eu jadis un petit établissement 
militaire sur Icpoint le plus escarpé* On distingue 
mâme encore ,d!anciens fossés, presque comblés 
qui servaient de défense du. côté des bois d'Ha- 

(1) On peut voir, sur un seigneur île La Landê-Patry ^ Robert* 
M ace , t. Il, p. 2C1 « Tcrs et m. 
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laii2è,à l'extréinité (lesquels ils se Uouveut.Quaad 
à' des {>Drdoaft âe Gonistnicdioii'Ott de remparts 
on n'y en voit plus aucuns restes; Une élipite . 
et modeste ëgiise , entourée ou plutôt Sanquëé.; 
de quatre gros ifs d^c^e beauté remarquable | oc*' 
cupe seule le point central. 

Noos Irancliissous quelques lieues au Sud-Est^ 
et des bois d'Halouzè nous pa6iK>hs dâns ceux ' 
d'Aiiiiaiiie ou aous rencontrons un des débris de 
fabriques féodales les plus curieux' qui se voient 
dans nos de'parlcmenis.Xe Ueu se nomme Bon- 
vouloir^ et il est situé sur Juvignji à moins d'une 
demi - lieue de distance du Ut de Ut Gione que 
lîous vous avons décrit au commencement ce . 
rapport;^.'BQnvcml6ir • oi&e une petite enceinte, 
presque carrée y close j^idis de fossës profonds^ 
que les eaux d'un étang voisin devaient, remplir 
à pleins bords. Des tours défendaient Pentree i ; 
et rune d'eiks-^ bien Utiùeléû ^ bien couverte , - 
bien entière, se montre encore comme aux an-, 
ciens {ours.Uxi petit escalier touraant^en fbroidde 

tourelle ou de \igie,i>^j raltaclie, et s'élève de ùo. 
pieds environ en • dessus , au niveau des çô tepuxr 
voisins. Celait un observatoire d'oîi^'on vçjait^ 
l^t^ivëe ouJes mouvements de rennemi pendant: 
les petites guerres de seigneur à seigneur. La, 
M^^relle^ a- loa ^marche& et . tio pied^ à p^u ^r^s 
d'élévati^nû lies niurS , .de.gvanite gnjs , ^ujpput: 
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cpais , cl II jom y j)ëaèlre, ainsi que dans la tour 
par de oomiMmiif es menrlrières. Urne trè»»viei<le 
porte de chône , garnie de lanacs de fer , sert à 
la fermer depuis les quatre on cinq siècles de sa 
fendalioii* Près delà une autre tour giise, moins 
entière, une chapelle transformée en fetoM ^ on 
Iai%e puiib de belle consiructiom remplissent le 
reste de l'enoeinte que bordent de vieux hêtres 
d'une -immeiise étendue. Tout oel ensemble esi 
de Teffet le plus original et le plus pittoresque. 
AjoiHeft k cela tes sooveniis d'une famille hono- 
ràble ^ celle des Achard , qui a donné ti ès-aucieu- 
nbmeât trois gottveimeurs k Domfront , et qui de 
nos jours se souiient encore avec distinction sur 
Q'tt auinft pôHii; de la province» Toates ces conii* 
dérations devaient nous porter à examiner avec 
quelque détidl toul ce petit manoir de Boorou- 
loir^etàle reproduire de notre mieux pour vous 
le &hre cotinaitre% M* de Vauquelin en a fait un 
jôK dessin ( 1^0 rez V atlas)* 

Parmi les autres manoirs féodaux des envi- 
r(yns'élG^ Domfroni ^ il en est deux ^ du c&të de 
' Lonlay | qui rappèleni également des noms his- 
tori)l^és^ikii(>ays , et que , sous ce inpport^ lioiis 
n'avons pas du négliger de visiter. L^un est ceh^ii 
de la tSMlerié | devetiu yiresqoe une masure au* 
]ourd'faui I mais habité jadis par les Le Dm qui 
fiurefit ansâ ^gooverisecivs dt la ville i plusieurs 
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reprises , et dont les toaibeflox «xmervët peodMt 
loog^lemp» dans V^glise de Itoire-Darw-iQusr 
Veamj se Toient èoeiirè attjoiiiitniQi «dt« 

du sërainsûre* Le omoir tia U Gialexi^ oifre e» 
irelief les âmes de ses ancietts snltres y^hifif^r 
, lite église goiMque placée à TeatrQe e^t remplie 
de leais irfciifsttis et de leurs dewas* Coi.objels 
sont les seuls dignes encore de quelque dUeaUon» 
Ji^aotie demeure seigpeiuisle que pf^uft^icatt^ 
partie de l'arrondissement est celle de la S^ucerie ^ 
d^endsDt de la commune de k Haute Cbai^lie \ 
el autrefois le berceau desDojnel. DeiLx de ces 
Mgitems fiiratt dëpmës |iar la noblesse d» pajrs 
aux Etats de 1 548 el à ceux de 1 698. La Saucerie 
était entourée de^uves que les eaux resuplisiiSiit 
encore ^ et un lourd portail formé de deux tours 
avec une porte^crënelée et un pûat4fi¥is auMliofiy , 
en défimdsieiH l'abord à eeux quer<Hi voulaitécs0- 
ter (i)« Des eoostructionspfaisréoentûs.Qntidwgi^ 
te portail qui , dm TM^oe^ dut étrebeaiicoup' 
plus dégagée La maison n'est qjn^ du XVIX^ aiècle* 
Bhinténanl^ Messieurs y reicenons presque flen$ 
Domfront ^ et arrétans*nous zfx. nuii^iu des .débsis 
du^A^ais du Piabh , la plus fûquanle^ la 
plus singulière ^ la plus curieuse des ruines /lua- 

(1) Un de nos bénévoles compagoent de Tojige , M. de Ton. 
obet fiit t a tiié le deMio d« le vieille entrée do naoeir dé la Si 
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liOGS ajôBS à voas ^lécnve. Une: double enceinte 

encore tracce et plutéc dbraeineût qi^e. de .dër 
fende <^ des dtfoombm d^écurie:, de>reniie$ v de 

chapelles gariiissauL l'entrce des cours , un ëlang, 
iar|[e& douves , des avenneà. , des. cluiaips. et 
'dè$ prairies j ^ilà ee que |^on observe successi- 
vement autour de soi jusqu'à remplacement oii 
sMetiail' le ehâtet^tt lui-inémev It âatt ftinqnë-de 
quatre tours de pîeds d'élévation à peu prèS| 
«H- œnifô desquetles -b riche façMèe .sé présen- 
tait orne'e d'élégants bis - reliefs des plus beaux 
xeÊOips de iâ renaiesance* Les intérieurs étaient, 
très - soignés , les cheminées sculptées , et des 
médailtons en reliei ornaient les* ptainûesiea plus 
ftâiHahtejs de l'édifice. Aujourd'hui le désordre 
est partout dans cette enceiole ^ les frontons , les 
pa» êotiers des toors , les cUseDs intérieufes , 
les riches ciselures , s'écroulent et roulent conr 
fondas. La^ronoe ^. les arbustes pacasâtes croissent 
sur les seuils brisés et désunis y et jusque dans 
les carevsMSses des grosses murailles» inférieures ; 
le deuil , la désolation ont envahi toute l'enceinte, 
«t l'on n'y entend plus que le sifflemeiVl xlea vents 
et le cri des hibopix ^ les viliageois effrayés s'en 
éteignent la nuit avec terreur , croyant sans^doute 
que de tristes génies ont établi leurs retraités 
sous ces anciens débris. Tel est sans cxagérar 
tion le tableau qu'offre ce ciiâteau ibé Diahie, 
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àomi le nom «eiA €«t ua epouvantail , qu^ua ro« 
iniiuiiÛ£r ..poivrait. .choisir (noui j placer. quek|ue 
•fljfèaejlugiiiire , et ifiii iMtefiife, aelàtt^toiite ap- 
pai^euce , dut éire ik y a )>eu de siècles le ceoUïe 
id«it]^lflUHft«lia:Dl^iiëiUe daiaeooliëe.Les.cons- 
^Inittlioflfry qMÂqufii finement tiayaillées , étaient 
.e»:0Bii«ley«k:i%iB « f>eÎDe.i coocfimir qde l'oo 
ait essayé ile& IraYai^x aussi dëiicats sur uoe 
.laa i î ère -aiwiâBgrate. La; vue dtoB:nim^ est d'tm 
beLefiel; ou Yojfagerail sonveâi long«*tenips avant 
^ raiGOintiM «ne f flibrique dé cette biigîaaMtë 
Ml^et ceUe iMiportance. M« Je Vauqueliq ea a 

. .ilVous avons cberchç' àcohaàitre quels motifs 

duj}i($bh % Dn^is riou^ a^a^oiiâ pu le découvrir. 

.Oft QfiiM a dit . seulemeiU; qnV 4mit apfNirleiitt< , 

dans le XVIl^ siècle , a un François Bané , sieur 
\àit hmûkf yi^y ifzs aa^ britYoniié^ avait- siiuvo 
:Domfront du pillage au tempii de b guerre 

dâ; biea rpublifi , vapràÉ b.novfe de Beaii iV. 

Les ayeux de ce Barré avaieat; peut .- être fait 

.(ëlevei:. cet ^bûce y ou: plu» peeb^biemeiit il lui 
^aura^Ad deoné plus tard par ceux qu'il avait de- 
té'eadttfty;{eiii téi^igoage de^Leur fecoiuiaissaoce. 
!Le domaule apiiartient aofeord'hai )r un M.- de 
j&akil-Jiamer qui„ù'a rieu iait^KHfr retarder la 
}f|iitei:<Wplèta 4fiSilermères parim da ctiâtean. 
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des gi*68se& lour« ^ sar b derrière | est seide 
«ncoM à pea pràff «iiljèie» Poa dinvcra ««ffiniBl 

pour iaire ilkparaiue ce qui reste ckbool de cette 

Le cliâlcau de Fiers esL le plus conBÎdërâble et 
en méiDe iicmps le mîtiMc eeqtervrf ^ :1e iiwntt: 
enrreCena de tous ceux que m>ùd avons visité, 
fiers était une baroonie^ et âes seigne^s élaieat 
riehes et puisieacs pape damt lee dèmiei» leiiifi» 
Leur château , deïeadu jaiii^ par deux grosses 
leurs qui aeeeutieiuMiit encore) a été pereé d^eme 
iDuiiiiude de fenêtres opavdles qui lui ont oié 
son cachet onginaiie ^ et loi mit dxfiSÊé ta phy- 
sionomie d^un cliàleau presque moderne. Les 
gimrea de la chehaaiiene iaîUirail lui (devefâr 
funestes , et le feu y fut mis pàr les troupes du 
.géséral.Gardaiieu Les iatëriei»» seofinrent seuls 
de cet ioteadte , el la nasse des côostffèeâolw 
ioiOe de gcapite ne fut point alt^rëe.r Aiajeard'hiii 
cette dcÉieàre «et ristnrrée k neof par on àwâta 
notaire de Paris , M. S chêne tz , qui en a fait 
qiiishion. Un dessin de ML de Vauqùdiii en fint 
connaître la partie principale ( voyez L'atlas). 

B' eat enooie , Messieurs ^ qaelqoeii bens^pie 
nous aurions pu visiter ^ mais le temps ne noès 
ra.pas peania ^et l'ei^Aoas aassufé d'aiiiettrs ^e 
. 800S le rapport des antiquités ils nenB>*at *s i cft t 
offert fort pea d'intérêt* De ce nombre aont ks 
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Ixiurgft ÎMiportants de Tinehebray , ide la GanictUe 
et de la Ferté-Mace' , rancieuiie abba je de Ëelie- 
^ £foild ^ it château de Frédebite^ celui de- k Fe»- 
rière et celui de Durce. Eu consacrant tiuelques 
joyra de phis à nos recherches non» annoBs cerw 
tainement découvert quelf[ues autres particirfa- 
htés remar^uabies ; mai»- nous noua proposons 
de faire plus lard one muveile' touroifé axchéa- 
logique dans toute cette coatrée. 

IL Gailiebof te j ammir d^Dm iustoire de Dotai- 
froot^nous a cédë quelques objets antiques et des 
mëdaittea ; |U enti^aulta rMHUN|otf cheft i«i «n 
petit cachet en cuivre , découvert il j a quelques 
aiuMfes dans les ruines du chèbeao^brt de Don* 
fnrynt. J'en ai fait l'acquisition et je m'empresse de 
Tofiiir à la société. On voit sur ce cacketied^uale 
âHi«|>el$t pevaonaage piaoë ao^deim d'un écos- 
son où sont grave'es trois toui's, embléane de la 
plupart de nos ismcMMS villes de gMm y eC no- 
tamment de c^iie de Oomfront. A • Tentour se 
Stent) M earactèm (golliîqiic» I les kltf«s M ^ 
mots suivants : i . i 

r 

' S. JOHÎS ARCBip. R£S VRtVàTk D£FiX^* 

' '^*>suppose que ce cMiiiel est cekii de fclRi 
Gourtecuisse} originaire de Uorafroat|Oi riiomme 
probaUement le plus céIj$Fe ^*ait prodoit «eMe 
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ville dans les' lettres du mojèii âge.Goarleotiî^se 
fut euvoj^e plusieurs fois eu mission par îe go ur 
verntâieDl de-Fraïkce aaprèd de difjféPMtfa.poa- 
tifes au commeucemeul du XV <^ siède. Il était 
archevéqw de Pans. leraquQ FAngl^is eatrabit la 
France en i4i8. Il ne voulut point subir le joug 
de l'eLraager ^ et, il se velica à Geaève .doat il 
mourut tfvèque en i4a& * 

Tel est j MessieuK^ , le rapport que. nous avoois 
Honneur de ¥èii8 psescnter.H me'restè à vous 
signaler les personnes qui nous ont sei^onde dans 
nos recherehes^t nos explorations.. Jè yens ai d<^ 
dësiguë M. de Toucbeifib comme uu compagnon 
volontaire , de Botre voyage*, auquel nous dev<m^ 

quelques essais de dessin . INolis avions encore avec 
nous M. Ët^àne I^nlaigno ^ juge-«udijteur. à Far 
laise, qnicoaiiijt les environs deDoeifroùt^ et qt^ 
nous a fourni d'exceileiUes iadicalious pour no^ 
recherches sur divers ffAaU» Enfin. M* CaiUe- 
iiotle qui m'avAH 9. dès Vaumée (i^nài^^e , Lors i^e 
mon pcenûer vojre^ ^ fourni ^elques^ren^eigne^ 
meuts uiiles suv deux ou trois pçiats.peu cpnr 
nus des anciens monuments de sa ville natale , 
a continue' à nous aider de ses conseils et de sa 
connaissance du pays. Toutes ces personnes ont 
dreit à nés- remeretnents^ ( L'//Uas de cem}- 

men^dè DomfronU ) . 
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RECHERCHES 



^ur les 'jênoietii Ckâuau» ébt ^éfnutement 

de la Manches IMrU. DE GER VILLE. 



ABHOHPlSSEMClfT DS SÉHUtT-LO. ' 

Dé^-six amndssements âtt'dëlpartemeiii de la 

Manche , celui de Suiat-Lô esl le dernier qui me 
resieàpareeurir; ftueuD ne f enfernie de forlereâses 
plus importantes. Parmi celles que j'ai rec(Hinoes> 
ptttèieu^fif dépendaient 4« danaiod des ducs de 
Normandie , ou de la couronne de Prancev Ii« 
plupart furent k rëstdenee ou la proprieië de fa^ 
milles illustres y parfaitement conoiies en F/ance 
et en An^^eterre.- > : . . . . - > 

Je coramenoerâi par te oântôn • de- Pèfcy , oîi 
j'ai remarqué trois cbàteauz^ qui tous lies trois ont 
appartenu à des - isunilles conndérables dent ih 
portent le n©in# ^^ ' ■ , - - 

io8. Château de la Bochb-Tessou. Une des 
plus riches et des plus puissanles familles de la 
province ^ cdle qui , suivant d-anciei9ies chiro? 
niques, possédait le. //^r^-y^iVii de la Normandie , 
a donné son nom à ce cliàtean. Il était situé ea 
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face de celui de Uollos , a la Bloulîere , doiil il 

uViail séparé, que par la rivière de Sieooe (l). 

La famille Tesson était illustre, long -temps 
javanik conqoéle de TAngleterre* Raqid ïesson ^ 
qui descendait des comtes d'Anjou y joua un r6le 
brillant à la bataille du VaUèi<J}uaeSy dix-neuf ans 
avant cette époque (-2). Nous avons sor Torigiiie 
et les premiers rameaux de ceit^ preimi^re famille 
des détails précieux donnés par un des successeurs 
de ce lUoul (5). A Tarticle du château et àicetui 
de Tabbaye de Saint «Sauvenr^e^Vicointe » nous 
avons déjà eu occasîion déparier des Tessons dan^ 
les tomes I et n des Mémoires de la Soci^» 
; Le château qui a conservé leur nom parait 
«voir été la propriété des Néels de SaintrSw* 
veur I avant d'avoir appartenu à Jourdain Tesson | 
qui épooia kiirfaérilîève*Diitfial*acl«de foiidatî<M) 
de Tabbaye | Kéel dit : In Castro nostro Rochiof 
qâiod stimi esi in /Mm)hià de Cûlumbà (/i). 

Tzi toujours été surpris de trouver daos 1^ Jhh 
mesdajT'bùok et dans les baronages d'AngWlme 
très-peu de chose sur ces seigu^ur^ si pwsants 

(t) HiltoiM de U naitoii d'Harcovrc , p, Sioet Sai* Il y a wr 
celte iemiUe beaucoup de détails géoéelogîqoei dam une cliarlet 
à k ooloiiiMSSSeteeqq. appeadji iq XI. fol. da 6aV.-CkrîAiaiia» 

(a) née. dealiiit. de Ffioce, tom. xi , pag. 334. lUont Teiaeo 
j avait aom tes ordnes lao chevaliers de sa dépendance. 

(!>) Oalf. Christ, xt. Appeodix cei. 335et8inv. 
cartulario S. âaivaium, p. vi. recto. 
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en NôrmandiQ , dont il pauntt que deux an motns^ 
Raoul ei £raeis âaioni à la bataille de Has- 
tiiigs ( I )• Jo tronfe flenlement en Angietentf on 

Fiu &Qei$ j juge itinérant dans le comlë de CAo^ 
oester , sous lû règne de Henri II. Quelques-uns 
dé ce nom eurent des concessions dans les pro« 
vinces d'Essex et de Mottioghanu Philippe Tesson 
fil des donations à l'abbaje de Quarr dans Tile 
de VVight ; nais auHe part dans le pays conquis, 
je ne vois pour cette famille des titres et des con* 
oessioas en rdpfKyrt a^ec l'importance qu'elle eut 
en Koraiandîe avant et après la conquête. 

Une- ciiconsiaiiee qui confirme mon opinioa 
sur le peu d'importance des concessions faites 
àuz ïbssons en Angleterre y c'est qu'au retour de 
la JN^ormaudie , sous la domination Française ^ ils 
suivirent le parti de Philippe*Aogoste ^ et que 
leurs Liens lurent coniis^ës en Angleterre (2). 
Tea ai conclu qu'ils en avaient de plus considé- 
rables dans notre province. 

Un passage de Aobert du Bfeot prouve que le 
château de la Hoche était dans la dëpeudancc du 
Mont-Saint-Michel en 1 178. Je crois que c'âaû 
en coasé(£uencc d'une donation faite par un des 

(1) Estais bîstoitqiies tnr Caea , tom. ii. i p. 5^5— 4* 
(a) Eaiûa bistotiqncf fur C«ad » t. u, p. 59), 
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Héel ih Saint - SauTeôr qui se fil mohte m Mont- 

Saint-Michel. Voici le passage de l^iniiahâle : 
« AoDo 1178 , obiil Jordanus Taisioji cui suc- 
H cessit RaduUus filias ejus , qui fecit hoiliuoium 
« abbati moalis apud monUm de. Castello suo 
« de Bbcft et de Columbâ ( i )• 

A peu près à ia même époque ^ uae branche 
de celte famille tomba en Qaeqomlie ; le .do- 
maine de Saiot-Saiiveur-le- Vicomte qu'elle pos- 
sédait passa dans celte d^Uarcouct (d). 
' Celle Li anche était bien plus riche daiîs le 
Bessin. que dans k Coientiji«.Xe livre rouge de 
rEchiquier donne une juste j^kie de cdUe difie- 
rence. Pour ses domaines du Coientiu • Jourdain 
Tesson devait le service de hilit' chevaliers 4 tandis 
que pour le £essiu^ il était taxé à quarante.et un 
demi (5). 

. Si les grandes possessions de cette branche poSf 
sèreiit 3i la famille d'Harcourt*^ celle de Tesson n'e 
s'^éteignit pas i)our cela. Parmi les chevaliers ban* 
nerëts de la fiormândie sous Philippe-Auguste , 
Ducbesne cite lUoui iesâou et Robert Fitz £r- 

neis (4)* . 

» 

(1) R. de moule continaat* Sigeberti ad «nii. «i'tS. Reo. det 

hist. de France xiii , p. 
(a) V. l(.8 mémoires des anUq. de Iform. > 1. 1. 

(S) Traduct. de Ducarel , p. aa8. 
(4) Apud Nornaanu. script., p. io5i. 
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Nous avons vu que jusqu'à Philippe-Auguste 
le châieau delà Boclie avait été possédé par les 
barous de Saint -Sauveur et par les Tessons; 
ceux-ci y restèrent jusqu'au moment où il fut 
dbnfisqnë par Philippe de Valois, • ' 
' Le samedi Saint 1 343 ou 44 } suivant notre ma- 
nière de compter I « Jean sire de laRoche-Tes-- 
w Gon , messire Guillaume Bacon et messirc RU 
N chard de Percy , chevaliers, accusi^s de complots 
« et trahisons avec GeolTroy d'Harcourl , furent j 
« par jugement du roi et de son conseil traînés 
k du châlelet de Paris j usqu'aux Halles ou Qiam* 
« piaux I et là sur un échalTaut eurent les têtes 
« coupées y puis les corps' pendus au gibet de 
« Paris , et furent les têtes envojétis pur i or^ 
« dréduroi et du jugement poiur mettre sur' 
m une roue au marché de Saint- Lô , où ils 
« 4waientJaUhpourparierdetraiùson{i).w 
Leurs biens forent confisqués» 

Environ vingt ans après cette exécution , Du- 
guesclîn prit là Roche-Tesson , lé roi lui en fit 
. don ; il eu resta possesseur jusqu^à sa mort ar- 
rivée en i38o. 

Olivier Duguesclin , so^ frère, fut après lui 
seigneur de la Roche-Tesson ; il mourut au com- 

(i) Hitt. de laniU. d'Harc.^p. iSgS, eilnil de« rcgitt. do 
coofcil du roi« 
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meocenent de fanoée 1 4oS ( i ) .La baroonte de la 

Roche fut donnée par le Roi Charles VI à Loui5 
de France , duc de GiMone, dauphin do Vida« 
liois (a). 

En i4io 9 GuiKaome Doglëquûi (ne) éiail 

capitaine de* ce château \ eu celle qualité il re- 
cevait 4a vicomte de G>uiaacea cent livres de 

gages par au (3). On trouve de ses quittauces 

pour lee années i4io, k3 et i6« IjO diâtean 

n^en appartenait pas moins au roi ou au duc de 
Gujenne» 

Ver^ i4i8 , les Anglais étaient maîtres de 
notre province» Leur roi Henri V donna la ba- 
ronuie de la Roche-Tesson à Jean Qieyne (4). 

Dans les RoUea ^iormands de la tour de Lon» 
dres , je vois qu'en i4«î le même roi fit une 
autre concession qu'on peui rapporter au mMue 
domaine ; mais cela estinc^tain. Voici le texte : 



anima qu« frater qus lensil (5), 

et 470. Gitiidi oflc* de la eouroii. « ton* vtf p. 179. 

(ft) 'Gieoda offic. de la coorOQ, , tom« ti« p. 180 et teqq. — 
Mior dei cIimII. La jette de Bonu ^ Aiehiv» de llenn. iSs4« 

MéoQoire de M. A. I*« PréTD«t. 

(3) Grandà offic. de ia couroo. , toiti. P» 

14) Manusc. de M. Le Fraoc. 

(5) Carte , RoUes normtods, tom. i , p. 36S« 
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'Eo cette bwonnie revint probablement 
au domaiue de la couronne. Le roi François I^''. 
la donna , en i5s4 9 à Jacques sire de Matignon^ 
père du maréchal ^ qui lui avait donné avis des 
complots da connétable de Bourbon contre le 
gouvernemeat ( i ). 

Dépms ce temps jusqu'à la révolution | ce do- 
maine , réuni à eeitti de Hambie et de Torigny , 
est reste dans la famille du maréchal de Mati« 
gnon. 

Le château avait été démoli j en 14^7 9 par le 
le duc de Glocester comme vieux et inspute'- 
nable (11). Je ne crois pas que^ depqiâ ce temps 
on ait jamais entrepris de le remettre en état de 

défense. 

[ J'examinai il y a quelques, années son empla^ 
cément. L'enceinle parait avoif été considérable, 
n était sur une hauteur au bord de la rivière de 
Sienne* J'y remarquai les.rnines ou plutôt Pem* 

placement de plusieurs tours, 11 était entouré de 
fossés profonds | ^u-delà desquels il 7 a un glacis 

très-escarpe'. 

Au Midi j sor le prolongement de la hauteur 

» 

■ 

(t) Hist, du martdchal de MatigaOD| p* 11 Ct t3. ^ Graad« 
ofiîc. de la couroQ,;^ (• ? p. 3S5* * ^ . 

(a) ii/mer. . ^ 

i5 
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èt tout près de la forteresse , on voit use pétile 
éïévalion oii était k cbapeile, -r, 
' 'Un hameanx prii^fie ioniigu au chlteM^fîit 
auirefok ( dit -on ) le premier ëtablisMfnaftt det 
ônvriers en dimm 4 ^ui dam la mta paiiiiift à' 
Villedieu. On y a souveul trouf ë des insU uiueni^ 
de leur «në^et ^ et pli» MMivettI} encore des fbg* 
ments de poterie qui pourraient remonter à une 
plus haute auliquiléi 

Parmi les plus anciens titres de Pabbaye de 
SaiotrSauYeur-le-VioeiiHe ^ f ai reirouTë les armes 
des Teston fîgurëèi en eemieiiÉ^ £He« seni Hzw^ 
gent à deux fasces de ^aojde buit k^nuines 

Le armes des Du Guesclin sont gravées dans 
l'histoire dés grMds offleiers'de M èbi àn w w , einâ 

c|ue celle des Ms^igilon et Griiiialdi. v . 

Suivant des réuseigneinaits parlioulieiSyialbi^ 
ronnie de la Roebe-Tessen nnontait. au duc 
Roi I et s^tendail aux paroisses de Montabot y 
Percer , (]àë9fj ^ POrbekaye y Maup^rtnis el le 
Cbeiiesae. Parmi les tuteurs de Richard , fils de 
ce prieiiliéV dec> dé Nérmandici ^DamouKu- eîte 
Raoul seigneur de la Roche-Tesson ( i )• Les Kéel 
de Saint«Sauyei|r qui ont possédé cette baronnie 

■ • ■ 

(i) Dumoulia , Uil. de Nom. « p* S5« 



Digitized by 



W DÈ»^* DE LA MANCBA* 19$ 

seraient-Us de la même famille ? On peut voir au 
surplus ce que j'en ai dit plus baul. 

Dans mes recherches prëcëdeiites , à Particle 
da Grippoa (i) , fai parle d^une autre branche 
de Tessons , postérieure à odle dont lee biens 
forent confisqués pour haute trahison. 

Jbôrdain Tesson qui avait ^onsë l^éritière 
des Nëel de Saint-Sauveur , fonda près du châ- 
teau de la Roche le pneurë de la Poupçrie* 

109. Ghatbau de Montbrat. Si j'ai eu peine 
à retrouver les Tessons à la conquête de TAugle-' 
terre et au partage de la dépouille des vaincus , 
il n'en est pas ainsi des barons de Montbra^.Dans 
tons lés historiens de cette expédition et dans 
tous les registres qui constatent le partage de 
TAngleterre | le nom de Hontbray ou Mowbra/ 
est souvent cité entré les plus fameux. 

Je vois d'^hord Rjf)gex de Montbray figurer h 
I^lebonne parmi les premiete-etles plus ilhisires 
seigneurs de la province que le duc Guillaume 
réunit pour délibérer sur le projet de £ûre valoir 
* à main armée ses droits k la couronne d'£douard<r 
le^Gonfesseur(a). 

A la bataille d'Hasting et au partage du butin, 
GeoUrojr de Montbr^ ^ irèr e d^ Koger | absorba 

{1) Vol. IV , p. 76-77. 

i«; Orderic- Vital j lec. detfaiil« de Fr. » ton. sr p. à34« 
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toute rattetition. Au milieu de cette batâitte mét 

moiable , il fut ie /autor acer et le consola^ 
tùr ( i) ; mais il ne se borna pas aux exhortations 
et iiux consolalions qu'il dcvaU comme eVêque ; 
le moine de Soinl^EvrouIt , qui parie parfois de 
ses vertus pontificales , a soin d^àvertîr qu'il était 
bien plus remarquable comme guerrier et bien 
plus habile àr diarger Pennemi à la tête des es» 
cadrons qu'à instruire ies clercs au chant des 
psaumes- : « Hagis peritià militari quàm derieaii 
« vigebat , magisque loricatos milites ad bcilaii- 
« dun> qiiàm derîeos ad psallendum erndire 
« veral(2).» Ayant combattu plusieurs fois contre 
les peupies du Mord et les Anglo-Saxons^il en fut 
largement. séeÂnfpeiibë par son fouverain. « Gon- 
«• âictibus contrà Danos et Angios sœpè interfuit, 
% et ingentes sobactis hostibos pbssessiones ob- 
« tiiuiit...(5) magister militura fuit... Donô Wil- 
« lelmi régis !3bS6 villas quas à manendo maneria 
« vocamus obtinuiL qaas nepoti suo lloberto 
■ m deMolbroiO propter nequitiam et tementO' 
m tem suam DiQa.ifiii poss^ssuro moriens dereli- 
« quit(4).» 

(i) Ordnric-Vital , rèç. det ^Ut. de Fr. > tooi. p. a54«-*, 
I bid . a pu d ormcoA. idiijpCOrefe, p. Sa5. 
(«^ Ibid ,p.Sa3. 

(3)lbi(», : 
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• Dans celte conèiusioQ Ordério-Vital iotroduit 

le troiâème et .ie dermec des anciens Monthrayt 
«PAngietem. Ge$i .Robert cootte de JKordittm^ 

beclond, fikde Roger, dout i'ai parlé| et neveu du 
fameux Geoffîroj. Au riche j^trimoiiie de son 

pèi e il rëunU l-e tilre de eomie prescjue souve- 
saiaduNorUiumberiaod e( il'ioimeiise .sM(;i»s|iM 

de sou ooclp. iXtf^m^elkûieul soaibi'e et Liiulaiu^ 

tésÀacm^'û^miàmrdv^àént]^ -dernier 

point la dureté de son caractère eL son. indepeu- 
dnoce^U avait pilledb» vaisseauDi arrivés e|i, pleine 
paix sur les cotes de son eoinlë ; il dédaigna 
de justifier sa oouduile devau^ le roi QuiUaume 
Le Boas son^ souyeraki. Il leva une armée eoRtre 
lui et crut pouvoir, .tenir téte à un priuce ,£uei> 
jrier^ c#ânigeax 'et.'trè8'piiiaiiat (i). Son ^ erreur 
ini futiaiale. Ydincu dès-le «CMnm^Uicemeat.d'iMa^ 
fBtflre iKop. in^le , il $e. f<eiûrli dans un cbâteau 
qu'il croyait imprenable ; oïLais bientôt réduit à 
rextrémike j il fut pins comme il cherchait Jt s'en 

• ♦ ■ ' • » .* • 

(i) C'est encore Orderic qui donne ces détails. • liobertus Ko- 
geiii de Molbraio filius poteatift difitiiiqae adoaodum polie- 
bat •«daciâb et militari feritate , si^perbii» pares des piciebat , et 
sopcrioriboa obtemperare indlgnum aotum abat. Erat corpore 
magDiM^foftîi» tV^s etbispidus , audax et dol&sus^ vultutristb et 
8eferaa:pliumeâilarî quain lo^i ttudebatet f ixio cofifabVilàCio- 
ne ridebat» • Ord. Vit. , rec.det bîst. de FnDce, ton. zn » p. 65 1; 
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tfchai^ fortiraneaL Le &ûi le fit reufenHer 
dam les prisons de Windsor vu il ne mourut 
qu'après trente ans d^ime capUvke' que neo ne 
puladoodr sous les règnes ifeGa]ll«Em4b-RoQ3e 

et de Henri pr. (i) » 

Le château qd fiûl le sujet de cet aftide fut 

le berceau de cette famille .tout-à-fait historique 
sous le règne dù Gbnq«ërailf , râaîs dont todkl 
l'éclat se ternit à la fin du règne qui en avait été 
téâUtta. L'e'vôque deCoutaoees ((ai àvttit pris 
le parti de RobeR Cotirtebettè contre son frère 
Guillaume , fut foreë de quitter i'Angleterr&, il 
'mourut j en ibgS y dians son diooise. 

Quelques auteurs ^ et entr'autrcs Banks ^ as- 
surent qu'il âvsit (ké *don(t0 du ifonlnidiber^ 
laud (2) ; mais dans un ouvrage anglais^ où j'ai 
YQ rënamération de tous les manoiisl que Ui 
dotina le Conquérant , je u'ea ai trouvé aucun 
dans le Jliorihutiibeitâod (à)^ 

Les possessions confisquées ^sur Robert de 
Monibray par Guillaume Leroux semblent être 

lehitées eu séc^ueiitre sous ^n règne , et ^éme 

(1} T. Ordetio-Vital «pad Gall. script, xn , p. 56a et SiS. 
Apod nocbesM , nons. mtûgt. p. 649. 
(a) Banks csUDCt barontge , ton. 3 , p. 568 ; Collin's Peerage » 

édit. de 171 1 , tom. 5f p. 349« 
(5) AUcD priories. 
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dnraai Id jepmmfincement de celpi.de Heoril^*'* î 
wmt apsk^lft^tutte 4eTii^4i<^hciiky , oeederoier. 
ks cIjOflioa à Kiiel 4' Aubi^a;^ f auquel il devait la 
Id9l0ilre4it la lî^^•e4a4u^;RqhjBçl(0•CQ^te.ao«a- 
lioll-'le «if ndit si paissant qu'il ne possédait pas 
moins de 94oiie&.de.GM<^ ^ Angleterre et 
€ai Normandie (2). ■ 

Rog^ , son .fiUainë | WriU dss biens, de la fa- 
mille de^Wkmlhpay > dont il prit le nom par ordre 
ikilenai«»^. (3). Il prit parii pqui!,!^ rpi Eti^ne, 
tMré ria|>tfnliice .Matiûld^ , et fttt fait prison* 
L nier à la haUille de .Lincoln.. Quelques années 
apràft ilM wiisa lei se .d^lingiia^ila TevfieSaiote 
avec le roi Louis \ IL * 

£a mourant ii laissa d^ux Néei et fiobei^t ; 
JNëel qui V après lui, porta le nom ,de Mpûtb^aj , 

mourut à la Croisade ^4)* 

. . Je ne suivrai pj^s plus loin cotte famille dont 

j'ai déjà beauçoup parle dans les mempires de 

teSodete (5). Le^Ueos qu'èlio p^ws^t euJSor- 

mandie furent confisques par PliiUippe-Augusie 

a'fee>ceux d'Aubigogr* 

(1} Bancka , toin. 3 » j»« $69* 
(9} Ibîd, , lom «I » p« ^S; 

(4) Ibid. 

(5) V. le vol. ât l'aoDée iSa5«.çb^^wu ûm l'arrondiasfiiifiil 
de Goolances , «i tiole Jit^î^oy. 
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Depuis cette confiscation , je n'ai que des dé» 
taib epars et sans suite sisr les pofleesMm. de te 
baronnie de Montbraj. Je vais les donner tels 
fjue je les possède ; ils poiiitoot encore aervîr 
comme points de ralliement à ceux qiii voudront 
faire des Fecfaeréhes phis approlondies^ 

Peu après la mort de' Saint-Louis les héritiers 
de Robert de Yitré rendit en( aveu de la seigneurie 
de Montbray ail roi PhiKppe-le4iardi (i ). 

Dans leXIV^. siècle elle fut possédée par plu- 
sieurs seigneurs du nonhde la Haye, tmûk dm ém 
Haye , baron de Moatbray , sista en i34i à une 
délibération poor la tutelle de OuilbQtte- de la 
Haye , fils de Robert , seigiieui de Hahou. , dont 
il fut nommé tuteur 

Robert de la Haye possédait cettt bartimie-en 
i36p et Jean de la Haye en iSyo. 

Je trouve énsnîte de» PontlusUeneeE , baràns 
de Montbray. Olivier d'Héricy ^ ieigneuc de 
Préaux , épousa Marie PondielkNlgeff , hénlièse 
de cette famille , et par ce mariage il devint bacon 
de Montbray, De cette uniod il sortit .deuz:Mt>. 
fants , Hervé et Jacques ; Hervé fut seigneur de 
Préaux et baren de Mootbray yil eut pour femme 
Barbe de Yassy ; François , leur fils | suceéda à 

(i) Maouscrits Je M. Le Franc. ' ' • ' 

(s) Uut. de la mais. d'H^rc. p. i li'Sr^ 
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la baronnie à% Moalbray. C% ileruier laissa ua 
fils pour hériter qui monriit sans 6iifa«t8 , alors 
ses sœars devenues ses heiitièces partagèreat la 

» 

baronnie. 

A l'époque de la révolution , la baronnie de 
Monbray appartenait h la famiUe de la Mariouze. 
En épousant une héritière de celle maison , M. de 
Gaapuceatt est devemi le propriétaire du château; 
• Les ai mes de Montbray , comtes de Nortluim** 
berland ^9 étaient ( suivant Banks )il)àe gueules 
au Kôn ramjMht t^éitigent ^ ce qui me semble 
iuire confusion \ car alors il n'jr aurait pas de dif* 
féréncè avec eéiles d'Auhignj. Or ^ comme hu- 
leur (a) convient que le titre de comte de Nor- 
^iEâ>ef land psissa dana la faimile du roi d'Ecosse ^ 
et noa dans celle d'Aubigny , il est- pbfisible 
qu'il j ai£ erreur dans cette indication. D WilearS| 
(^eut-on affirmer bièn pesiîivtBnebtqeelœàncisM 
Mentbrajr aient jamais^ en des^r-mes régulières? 

a» eité d^Mtees de teor temps ; mais; je 
prétends pas pour cela qu'il y eût alors de lois 
héfiiidi^ae»^ bie» éMbliea» • 

Jeaa de la Haye, baron de MoiUbray ^ portail 

les Ponibellengers j d^herm^es à la bofêàk'és 

(i) Extinct barooage , t. I ) p. SSS. 

(a) ibid.jp. 5%. • " 
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gneirfw; ka^dlHàdoy.y i<F<i/^iU.À £noik.A^s«» 

gueules , et les La Maiiou^e , d'azur à 

du même» t . 

Le diâtoau ^sl ihi bas du bouagid» Mmùmy ^ 

sur un rocher peu eleve , au bord d'un ruisseau 

qui fi^pm Im défMfUmaU .de ^.^aadie et 4a 

LaMoUe ei l'emplaseiiMm S0H aMiiÀsac:pa- 
ntître , bien qu^il reste peu de traces des. antiennes 
lûrtiâcaûonaé X46 coté le ptlisJiM:t 6^»bie avou; 
éli ealui du roiiaeatt qa^on faisail aistfmenl dtft 
border pour ^péisher lef appcQcb^ et pour 
ffonplir les Ibas^s. Je ne wia paU'^ipril ait jannis 
soutenu 4e siège. L'eaceiiito f^^i^xm. éliÂm^ 

.Le centre .de cette enceinte est aujouF4'hui 
•etupe' pap «aerbabîtatiiMt qui a Aé la résidence 
des derniers barons ^ et. <|vii est jnainteu^ut ba^ 
faîtëe par da GaupMoeaa ^ «mbre-du <:9Qieil 
d'arrondisseiaeBt de^.Saiat-Lô. -, 

110, CHATEâ0 DE Pmêt*. La eOMMSIft de 
Fericy , une dei plua étendues du depar temou , 
A aussi dmité son «Nn à «m ides'|mauim far 
IIÛU^$ d^rÀogleterre , à une £aiiiîUâjdOOt plusieurs 
comtes et ducs de la grande Brétagne se font bon** 
neur de descendre. 

. « «, ♦ , 

Je vais douAer quelques détails sur cette faiDÎHe 
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* DU Oip', DE LA HiNGIIE. ^o3 

qiii subsiste eiieore^ioMoiriiiindie y et racbarcber 

l'emplacement du château des seigneurs de Percy 
qui aidèrent k côaqudrir l'Angleterre. Ce ohiteau 
ne fut pas long* temps possédé par ceux cj^m ca 
portaient le nom. 

Dans un acte de i o aC , c|ue uous avons souvent 
eité j on vext figurer la paroissé de Bercy parmi 
celles ou le duc Richard III donna dts Len es on 

' dot -à sa femme Adèle , âle du roi de France 

B^obert, Curtem Percei (i). 

Les généalogistes anglais et français sVcorJeat 
à donner aux seigneurs de ee ttom une origine 
antérieure à la conquête 4e l'Angleterre* Cette 
origine n'est cependant pas prouvée d'une manière 
positive et repose sur Tautorité d^un héraut d'ar« 
mes ( Glover Somerset ) qui vivait sous le règne 
d'Elisabeth et sur celle de Dugdale. • ; - 
' Je commencefat donc par eeox qui allèrent à 
la conquête ^ il jr en avait deux , Guillaume ei 
/ Seilon. On connaît pins particillièrenMnt'iestisbn- 
cessions faites à iGuillaume que eetles faites à 
* Serlon» Le duc Gc^hame dôniha -au premier 
treiito«deux seigneuries dans le comté de Liocola 
et qttïm^g^Mdaw d'York^ 

(( ) RecaeU .des bitU». do Fffime« , tom» x « p* '«to. 

(t) Ougdftte biioiMge , loin, i , p. aS^^ — Btvfai enUnct liaio« 
nage , vol. i , p, iS& — n i p. 4a5. — iit » p. 5ao. — Golliui pee- 
ra^e by sûr £• BrydgM» tom. if , p. »i7*iS. 
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daos le nord de ce dernier comt^ | lut le chei-Ueu 

de sa baronnie* 

Guiliauiue reçut en outre de Hugues d'4vran- 

dies , coBiiede Chester ^lasaiyieurie de Whitby, 

dans le comté d^oik ; il y fonda ^ ou plutôt rë« 

« 

tabbt mi numaslère de bénédictins., -dont son 

frère Serloa fut le preuûei su|)ërieur.. . 

Il j asur celte braoche^de la f aïoille de Peicy 
tk'S dcLaiLi très •étendus dans le p«ûraige de Çpl- 
lins ( 1 ) ; mais ib seraient trop lopj^ poir trou)reE 
ici leur place. JEUe toaiba eu (^ueaouille dè§. le 
XII«« siècle f tous aes* biens passèreiit d^ins la fa* 
niillé de Louvain ^ par le mariage d'Agaè^ , ûlle. 
de Guillaume de Pescy y <;roisièiiie du m\sk y avec 
JosceUn deLcMlvatii y frère de la deuxième femme 
du roi lienri Sa posteàié prk le nom de 
Percy. Joscelia moarut avant la fia du XII«. 
«ieçle. Heori ^ kur fiis aioé ^ épousa Isabelle , 
fille dJdam âe Bms^, lord de Skelton. 
. Je. me suivr^^i. pas la liste de , cette uou,veUe 
brancsbe , je n^ fais que Ptndiqu^r , elle est 
détaillée dans ouvrages .que je^ c^e (a). . 

Après avoir {^ttf à» 0rand$ barons des comtës 
ife Sttsse;i, ei r ^ ^vçaia f cys ai^be- 

(i) Loc. citât. 

(s) GoIIio* diikei of Ifértiioiii&liriaiiii , tom» ii« ^Banls extiact 
baronage y lom.i , iSiK " 
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lèrent vers looo, d'un ëvêque duDurbaiB,laba- 
ronoie cPAlnwick dans le Koilhumberland (i). 

Soixante-dix-sept ans après cette acquisidon^ 
Uû descendant de ceux-ci fut fait comte de Nor- 
thumberland y et un autre £ai créé comte, de 
Worcester. ' 
. En i55i , les Percys perdirent le titre de 

comies de Norlliumbciland, qui fut donne par le 
roi Edouard VI à J. Dudley , comte de Warwickj 
ils ravaient déjà perdu en ii^6i^ après la bataille 
de Towton, mais Edouard IV le leur avait rendu 
peu de temps après (a). 

A la mort de Dudlej , la reine Marie rendit à 
la famille Percj le titre de comte de Northum- 
berland(3). 

Josselin y le dernier Percj ( Louvain) qui ait 
posse'de' ce titre, mourut en 1670 , ne laissatjt que 
des filles. 

Elisabeth son hërilière se maria liois fois.Une 
condition préalable de ces mariages fut que ces 
époux prendraient le nom de Percy : ils n*en 
firent aucune difiiculté , quoique le premier fût 
fib et bëritier présomptif du duc de Newcastley . . 
et le dernier déjà duc de Sommerset. De ce der* 

(1) Bftoki citinct baroBtge , ton. 1 > p* i%f>» — Ibifi. # p* a^a 
et seqq. 

' (») Ibid , p. ^i4— 5. • 
(SJ IbiiL ^ 
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met mariage naquit Âlgerooii qui fut y après ton 
père^ duc de Sommerset. Celai-ci ne laissa qu'iuie 
fille. Eue épousa- sîr Hogh Sinklma j baronnet 
du comté dTorck , qui a pris le uom et les armes 
de IPûttj* Ii'acte du pariement qui l'autorise à 
prendre ce nom est rédigë en termes qui prou- 
vent rimportaaee qa^on attache en .Angleterre à 
porter le nom; d'une famille éteinte depuis Gooi 
ans(i). 

Dans ce di^parlement et dans celui do Calva'» 

, dos nou& avons une famille de Percy qui a la 
prétention dé porter le même nom sans aucim 
changement depuis la conquête. Je n^ai pas eu . 
communication de sa généalogie^ mais tout prouve 
qu'elle est très-ancienne ; elle figure dans toutes 
les rechercfaes de noblesse de la généralité . de 

Gaen, dans i'armorial de Bayeux cite par Dumou- 
lin (a) j et dans l'histoire de la maison d'Har^ 
court (5). 

Cette famille est incontestablement d'une très-» 
haute antiquité ; mais ses biens ayant été 'C0i|« 
iisqués en i544 9 comme nous l'avons dit àl'ar* 
ticle deJLa Bocfae-^Teason (4) j les descendaats de 

L 

4 

\ 

» 

(1) CoIUns pccrage , tom. 11., p. 3Gi et se^q* 

(3) Hbk. de Normand* » caUU>s. , 9. 6> 
(.)) Page igtS à 1011. ' 

(4) Supp. 
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sir Ricliard de Percy n'ont pu se relever que 
par dei ijlkoM y «t ii!oQt jamais en .voé fortune 

proporlionnëe a celle de leurs ancêtres. 

chef denché d'or* Ces armes sont données de 
même sor léa andeiis ariDairiaax cités par Laro- 
que et par Dumoulin. On les voyait, avant la 
rëtolutiofi , daâa les abbajes de Saint^fitoeime de 
Caen et de Mondaye , dont h» anciens Percys 
furent leS'biénMteara. 

Les armes de la première branche d'Angle- 
terre étaient à'amr à la fasoeJuBêlée d'or{ i )• 
La diSî^rence de c^s "aimorries n'est pas une rai- 
son pour croire qiie les iamilles . étaient diûé*- 
i^entes ; éllesf se août loti jours reeemuies , et il est 
notoire j dans celle du Gotealin y qu'avant le ma* 
riage de sir Hugb Smitbson- avec U demiàre hrf*^ ' 
ritière du nom de Percy en Angleterre , des pio« 
positions iitrent faites à M« de Percy , seigneur 
de ïonneviUe } pour la marier à un de ses fils 
ijui n^avait pas eueoae attaint sa snajorièé* 

II n^y a en Normandie qu'une seule p^oisse 
de Percy» CoUius et son dernier éditeur se aoni 
trompés eu citant l'état géographique de Masse- 
ville pour en indiquer trois. MassevîUe dit que 

(5) Piaeiii«gnaoiiatt««-»BaDl(seiUiictbaronaaO|t*n*'*«F« 
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aû8 SUR Lfis AiiaEfis châteaux 

cette grande paroisse avait trois ciirés | ce qui 
en eiact j mm c»hA qid le cite ne Ta pat ooo- 
pris. 

Cette eriear est £icile à recfifièr ; in|îs il ne 

Pestpas aalant de marquer picciscment rempla- 
cement de l'ancien châtean des seigneurs qui en 
ont portë le nom. Cela est d^autant plus difficile 
que presque toujours la seigueuûe de Percy a 
apparCenn à des fimiiUes étrangères. 

L^église actuelle de Percjr est loin de TempU- 
eemenl de celle qui existait au tetaipa de la con- 
quête. Le bourg qui renloure u^est pas ancien. 
Pai pensé qne estait dans le voisinage de Pëglise 
et du bourg primitif qu'il me fallait cbercher les 
traees du ehâteau baronnial , mais la recherche 
faite, dans ce quarUôr n'a pas répandu à mon at- 
tente. . 

L^analogie du nom m'a couduit à un hameau 
Câtel en CdtejTy fituè à trois quarts de Ueiie de 
IMglise ,sur une hauteur xiëieudue par un vallon ^ 
profond oà coule un petit mîsaeau* Un peu ploa 
bas ce ruisseau va se perdre dans la rivière de 
Sienne en fiue de Péglise de Soordeval y tout 
jNrès d'un moulin. Cette position est assefe oon- 
Tenable ponr un - château ; le nom dn hameau 
fouruLt une légère indication : voilà tout ce que 
j'en puis dire. 
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A m quart de lieite au Sud du hameaE Cdf- ^ 
tel j près du caiijlaeDtdes rivières de Cliefrané 
et de Si€Dne;^|dm te voiâiiftgeidû 'kanievx» !^ 
Sienne , on trouve une ëldvatioii dont les ro- 
che|r»^9l «xpI^Htéa dépms qpielqae temps poup 
la confection et Tenlretien de la grande fOQtti 
Çest là 9 suivant une iraditîoB locale assez peof 
sûre y que fut jâdis TaocieB chlteaii» * 

Dans tout o^ je ne vois rien de bien posi* 
tif ; maii on m 'peut n'attendre âi retroQTer 
tracées d^m grai>d château dans un lieu qui , 4o 
ans avant la conquétet'étaitaii donudne chieal,€t 

qui , peu d'auaties après celte expeditiou ^ appar- 
tenait Il une fiuniUe 4^anig^e.: '» 

Les Percy qui furent si puissants en Angle- 
{eive. sous GuilUuia^le-Conquénani et < ses iiis ^ 
qui y bâtirent d^. eMtetai: eâtjlSmàkmnï àm 
monastères , ne figurent dans aucun des registres 
de Normandie' liVtfil^'Fbilippé-Auglifile* 

Dès le connnencement du XIII*. siècle, la sei- 
g^ije de. Percy élaiti p#ssedëef par âuiHâilnie 
Paisnel , et ne devait que le service d'un cheva- 
lier(»i)^fUn dea£e£i de «etiSi dftjpendanne ifvp^ 
pelait le MesnilSéroii. Serait-ce Thabitatioa de 

$ejrlon2.'"r <- •* • 

:.*'■" .... . • . ■ *) 

(i) Lib. Ceodoram Vliilip. régi» Anga»ti peoe« noi^ c^4< i 

i4 
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Dis^Mpt am avmt m ferfahore , RklMrtf de 

Pmj avait clans cette paroisse un lief tenu eii 
p^age de Robert dePerey^^ celui^Gi en detaît 
hommage au sirede liaroehe-Tesson ( i ). On voit 
que ce fief nVtail pas eooiidéfàble. Un lél tftat de 
depeedanfie^me semble proirver q»e toute Mus* 
Ivation de ^éêM fmiiie ^eMit'4'Aiiftleterre et 
peut faire conjectiirer pourquoi dans le iIV«. 
siècle ksEercy deiNetnandie entrèrent dans une 
coBspiration qui leur coûta si cher. * ' ' 

. Léa^tenDce .de ilièhatid Ai Percy tatmt con- 
fisqbâes. conformément à rarrâti|tti le condamna. 
Sa ^tgneorié' fitt daiia? i« StiRe concédée 1 titré 
de fiefferme. Celui qui en jouissait Fan 14^0 
' s*iappdait EtAacd; Un Matiàel Ja pessédàlt en 
^S33 f au milieutdu XVIU^, siècle elle dépendait 

déisk ■ ei g ne» iig d»Torignjr (a). 

î » • 

GAirrOM D£ HES&Y* 

.:>.'• .... 

1 .1 1 1. CHànaff DK m^nm. Dans Pacte de ma « 

rlage du duc Richard III , doai j^al souvent parle', 
UfjM ifii ÂfiOtfiia da Ja «oui de Moyonw ^ùr^ 

(1} £tat des fiefs de la vicomté de Goaraii€flteB.iSa7« |(él%s nos. 
(1) Ibid. — Ilist. delà maiaoa d'Harcourt , tom. ir, p. ii4^* 
Titm de Torigny*— Piucèa-vcrbal de Tremblée da ba^Liie 
GotratMm 1799^ * ' 
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tem , quae dicîtur Mojon , cum appendioiis 
sui8(i). ... 

GoUIamne dé Moyen qoi ëtait à la conquètet 
de PAngleterre y figura parflû les grands barons 
da G>tentiD {%). Gûiq ehévaHers d^ndants 
sabaronnie Ty suivirent (3). Peu de temps après 
celle eKpëditioay3ooRiaiaiidait47chevaUers(4\ 

Ce seigneur reçut du Conquérant des conees-- 
ftoos preportioanées à ses services; £|Ues furent 
très - considérables dans les comtés de Devon | 
Dorset el SommerseU An temps de la confecdo» 
du Domesday-Book , il avait cinqaatite<*cinq ma* 
noirs dans le Devonsbire. La paroisse de Uam^ 
moon dans le Dk>r8el6hire porte encore son nom ; 
Donster , dans le Sommersetshire | fut le chef-iieu 
de sa buronniê ; il y fonda un pnearë de Benë*» 
dictins où il fut inbumé | ainsi que plusieurs de 
ses descendants. 

Son fils Guillaume fut un guerrier fameux.En 
monranlil laissa no fiU qui se montra «i des plus 
partisants de rimpéiatiice Matliilde contre 
Etienne de Blois (5). ' ' 

* a 

(i) Apad Acfceri. tpiciL iii-4** » tom* tu, p. soS. s 
(a) Mooii«« Bronpton» ]>Beheiiie.*~Mojoa» Wioei Kwievllie- 
(5) Lelmd coItMftièea « t«iÉ« t , p. toe ^^eqq. 

(4) Ba^ buoDage , tom. i , p. 373. HwleliiM iB l lo d i w t > lo 
thc biflt* of I>on«l » p. 54 1 Collioson. • ' 

(5) Gett. Stcph. refais, apod Dachcsoe ooniiaaii.icript.p.^4S, 
— fianks tom. ui , p. 66j« 

t 
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. Pour le récompenser , celle princesse le fit 
comte de Dorset et de Sommerset. Il fonda le 
prieure deBrewlon dans le comte de Sommerset. 
Ge prieure avait des dépeiuikiDoeg. en Moripandie, 
et enli^auUes Teglise de PierreviUe dans Tairon- 
difisemeat <ie Cherbourg^ .Ea.i 2 So , le prieur de 
Brewton e'tait eacore patron de Piene ville etclia* 
noîne de,Coutaoce8;(i)« \' .i ^ 

Son fils Guillaume vivait sous le règne de Henri 
II. Vers 1166 , il doupa m état de ses ù&ii de 
cheval^; îl en. possédait quarante de. Pancieniiû 
ioféodation et. ^uiat^e.de la.ii0jiyeUe de veteri^»» 
de ¥um> feq^amemto 

; Outre ses g;i'4PdS; hiens d^Auglelerre j il en pos- 
sédait encore de considéraUiea en Bafise-Nomian- 
die. Il y devait fiii Roi ie service de cinq cheva- 
Iier$. Mi adservUium suum XI mHUes 

Son fils Reginald dC([uit par son ipariage de 
grands hieliStdafis l'Otiest de rAiigleierre,.e^ fonda 
Tabbaye de Newham dans le Oevon^hir^e. 

C'est lui qui fnt . forcé d'ppter entre T Angle* 
terre et la Normandie , quand notr^ province re- 
passa sous la domination française. L'extrême 

% . I « 

(1) Lib. nig. eftpit^L ptmU de CkMN d« Paéiii» 

(a) BaakitOB. i, p. 3^4. 

(5; Lib. rub« scacetr* apiid Dac«iel » p. ï»8> . 
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si^ërioritë de ses revenus aoglais ne lui permit 
pas de -balàncieré Ses tané^ ii» Goieiilîii iaml 
coiilisquees. : • .. .. ■• • 

. Sa iamîUe cootîoitn.à être pqbsaiile ea Angle-^ 

terre jusqu'à la lin Uu règiie d'Edouard III,c[ue 
Jean |le dernîerde cette branehe^mourat sans pos« 
léritë mascnline. L^anteur de Phistoire du comte 
de Sommerset a donné une gënëaiogie curieuse 
de cette famille ( I 

Le re^stre desliefs «^ePlûtippe^Augusie donne 
la preuve de la confiscation de là baronnie de 
Moyen 9 de ses dépendances et du service mili- 
taire qu'elle devait^ J'ai era devmr transdre ce 
passage : « Feodum de Moyoa quod dominas 
« Rex tenet per lèschaetam débet domino Régi 
it servicium quinque militujn quarum duo et di- 
« Blid. sunt iu kiiUiâ Constane. ^ et dua et diœid* 
ce in bailiiâ Bajoc. (a) » ' 

A la suite de cet article ^.sur le même registre 
on :voit le détail dés fiefs devant le service au 
château de Moyon.Py ai remarqué ceux de Beau- 
coudraj eide ViUd>aiidott', el celai de Laune. . 

Dans le siècle suivant cette baronnie appartint 

* (i) CoUinson Somerset, tom. i , p. 21." 4. Dç jsoa tenapi il 
«existait une autre branche dans ic Cura^valU 
(a) liU). feod. D, reg. Pbilip. 
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il une brandiA des Paioeis. Par des mariages eUe 
{HMsa an Psineh de Hantbie et de BriquebeNS j 
aux d'jb^touteviUe. Voyez les articles Briqaebec 
et Hainfaie dans mes recfaerehes sur les ehâleaiufc 
de l'arrondissement de Valognes et de Couiances. 

Parmi les patrages d'Angleterre je trouve dx£* 
&reiits écussons de Mojoo. Quelques - uns por<* 
taient ^or à la craix enpmtée dê smble. D^aa* 
très , et entr'aulres ceux du Dorsetshire , avaient 
des aiftnes bien plos eompliqurfes , qne ^ par 
cette raison jj^ai crues plus modernes.V.Banks el 
Hutchins. 

Les barons de Mojaa siégeaient à Prfdnquier 
de Nofmandie , entre ceux de la Luthumière et 
de Hareej. Il vavaitantrefim à Moyon nue haute 
justice et un marché. On les transféra à Tessy ^ 
bonrg voisin , qui en ëtatt jadis une dépendanee«? 

Non loin de l'église , vers le couchant y ou voit 
sur un emplacement assez étendu , mais peu 

élevé , quelques traces de l'ancien château. H 
subsiste encore des débris d'anciennes murailles 
que la dureté seule du ciment a garant d'ime 
destruction totde. 

Au levant de Penceînte , il y avait un large 
fosse , très-profond et plein d'eau. 11 est dUiiciie 
de démêler la position des différentes défenses 
de ce château. Il m'a paru que le donjon était à 
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peu pi;^ .fc^txal «|L ^{mrtf d'une doubla fu- 

.^L'cunplaciemeiU de,ce cb4u^ n>st pa^ ^v^F 
. tçi;tre , mm, sut la paurtie la plua A^vée de ceUp 
grande paroisse., Oe là ou découvre. les hautçw;^ 
4g^ Percj , Montabot.ji Saint -Yigor ptpeut - é}re 
dp jUpulUray, . , ' 

à:JL'ap|[l§ forage, U jonction du ruisseau de 
Mauqueran ^fvec celte . rivière j II la ii|i^|e dea 
communes (de Fervache^ et f\e Tr^goz , on voit 
remplacement dVa château qui (fut le b^rceaa 
d'une autre lauulie an|^o-norma^de^^ dont le chef 
eut .part gloire ft liox f^ptaee^ de .la .coa** 

. La pomtira de;Spi| (sbâteaaà TextrëniU^ d'uno 

langue dfï texte ^nfourée d'eau e'tait biea mieux 
calculée pour la défense que celle de Mojpn. 
Je ne vois .cepenijant pas qu]il ait jamais c^é at- 
taqué. Il est asseai ^ffiçile an].oard;bui d!iodiqixei 
k place, de ses tours ou t^efi^e %ni^ 
wcàxjA^. , , ^ ; . . : 

Sur toutes les listes de la courut te on voit le 
nom du seigneur de Trégoz , qui fig(|Tait à.cette 
expédition. Wace dit en parlant de lui : 

Et cil qui duu<» ( alors ) teuait Tregoz. 



* Bromptoa l'appelle Traigod ^ mais ou ne* peut 
reprocher cette faute d'orihographe à un moîne 
du JNord de l'Angleterre , puisquHiujoard'hui et 
depuis des ' siècles on écrit sur les registres ié 
Pevéché : Troisgots. • 
' Je ne- sais ce- que devint le guerrier de dte' 
nom y qui accompagna le duc Guillaume en An- 
fleterre. Je n^y trouTe aoeun membre de éetle 
iamiUe jusqu'au règne d\Etienne ; mais alors on 
ta voft reparaître , et eHe se succède * Jone ma- 
nière assez régulière , jusqu'au temps du roi 
Edouard m. D'abord eHe ne semble pas jouer 
tin rôle brillant ; Guillaume et GeoiTrojr qui sont 
les premiers W la Kste de^BaiiBcs ( i), ëtarent au 
moins aussi connus chez nous qu'en Angleterre. 
Guillaume signa vers 1 145 Pacte de fondation de 
Pabbaye de Hambie, Il lut un des bienfaiteurs de 
ce monastère (s). 

En 1 Robert de Trëgoz prit le parti: de 
Henri le jeune contre Henri II son père (5).' . 

Pendant que le roi Jean fut doc de Mmmandie, 
il parait avoir eu beaucoup de confiance enRobetI 

(1) Eitîoct bnronage , foni. r, p. »s«-5« 

(a) Gallia CliitU n , -èol. |3i ^ laiHaai mT^-sSa Xeii»^ 

pia.p.gai. 

(5) Kec. des hUl. de France , toœ. xm. ex Beûed» Pçlroburg,. 
vita Heorici ii* 
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DU DÉP^ DE LA MASCJBS*' «17 

l>^gOK , auquel il doaiui divertes commissions, 
une entre autres pour rémettre le château de Se» 
mkHy k GaiHattae "do Hohimet^ cohii^taUd de 
Normandie, Celte commission est datée deHouen 
1a quatrième année du fègna de Jetm. 

Une autre lettre du même roi et de la même 
année prouve que Robert avait enecve la garde- 
d« ee chAtéacr. 

Quelque temps auparavant ii avait été com* 
mandant ( capiuneas ) du chîUeaa de Ga vray ( i ). 

£q t2oa y le même iioi^ert de ïrégo& sousv 
crivil camne ténoin une cbartie en faveur de 
Tabbaye de Savigiiy (2). 
\ . Ia Seigneofte de Trëgoîi fol oônfiaqnëe par 
' PhiKppe-Auguste. Dans le registre des iieis de la 
Iformandie , r^digë sons ce prince , eUe ea in* 
diquëe co mm e appartenant au Roi par eschaetam. 
£Ue devait le service d'nn cfaeyaUer.et demi (3). 

Maigre' cette confiscation , il resta encore des 
seigneurs de ce nom en ocmandie ^ j^en trouva 
un pirlni l«s> dièvaUers da Cotentin qui wndrent 
^V^sù dcFoix en 127 1 pour ie service duMont* 

Saint^Mieiiel^il s^appelait Pienrë de Tr^aiu Lei 

(0 G*eBl à H, i'èbbé de La Rat que je do» cci trois dfrpièBet 
- notef. 

(2)Gartur. Savin.de dîvrMsia e}ii«cp||taUb*,c|jrU.^Tif . , , 
{Âi Lib. feod, d* régit Philip, penèf Dot » p. 8» 
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otee camfÊOiftÊi mâm Paimtfe «ymute comme 

càevalier pour le Moot-^aint-Michel (4)» 
. JhoÊ relat.defl.fiefii de k nieomté de Coulaaoes 
dressë en iSaj par Godefroy Le Blond, baUli 
du Cotentin , je .trouve que le sire de Quentin 
tenait du Koi Tr^goty ,etFervaclie8 paranAef 

ei demi de bauberu 

Par an antre article dn même ^tat , }e vois que 
.Raoul jEifreul teOait à Saint-Rom phaire une Va- 
vassone par hommage de M. Geoffroy Botm^ ohe-* 
valier | Seigneur de Tregoz , etc. 

Je trocive enoéoe daiia>le «léme fegiatie que 
l'abbé de Hambye était alors patron de Tregoz 
el de Saint-Romphaire. Ces patronages lui ap- 
partenaient dès le temps de S t. -Louis, suivant 
le registre^ des cmes du diocèse rédigé dans le 
XIII». siècle , ce qui m'a porté à croire qu^n* 
souscrivant l'acte de fondation de Hambie, Guil- 
lamne de Trégoa fol on des principaux bieafai^ 
teurs de ce monastère (a). 
* Au commencement du XUI«« siède le roi Jean^ 
sans-Terre vint au cbâteau de Tre'goz. ( V. Iti- 
noranum Begis Johamiis daos le X&U*. volume 

(Oli«ioqiiey arriiMilNiAtr* l9* 

(i) V, Ifeiulritt pi» verbo Hambeya, p.Sii «t 99%%* — Gallt 
Ghfitt. abtiatki difîe. CoMtant t iMi. n» 
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• m iMt»^ DB Là HàÊCUMé^ #l9 

de rArchœologia , Londio I p« iS3|e& arciiiv* 
Turm liOndiiMDsis. ) 

En 1 197 , Robert de Trëgoz fondai au bord de 
la rivière y près de son château, un priearë poor 
trois religieux cbargçs de desservir les deux pa- 
msses'de Ttégot ettfe Hambie (i)» 

Ce fut probablement le même Robert qui , en 
I ig6 , ligaa un tnittf entre BMiardrCiw^e* 
Lion et le comte de Flandre coatie Philippe- A u« 

Dans les RoUes normands recueillis par Cârle|On 
veti encore figurer Trégoi 100$ le règne de Hemi 
Vj roi d'Angleterre , en 14^8 et i4i9 

Les arme^des eneieas seignenn de Trégez 8ont| 
suivant un armoriai d'Angleterre(4)| iic^ gueules à 
deux jumMes d'or^à um Uon payant du même 

enohef^ Je ne Uouve pas ce noai dans les armo- 
riaux de Normandie ; mais ce sont exactemeniks. 
armes des Meurdracs , seigneurô de Saint-Denis* 
le4^t (5) aux XU«* et siècles* 

(1) Ex Chartul. Hambej» Tcmstam deBilIj. Hist, de^ ^fâ^. 
de Coutances manuiic. 

(2) V. Higord dans le recueil de* hitt. deFr. 9 t. XVU , p»47« 

(3) BiiUes NoiB»»p« 

(4) Banks tom. r, p. 433* 

(5) y. daat le deuxiène f oK d« ee recuéîl» chAtcau d« Saiat* 
netti8*lt»0ait« 



-aao aua x*JBS Anci^s châteaux 

■ • 

. CAÎiTON DE TORIGNY. 

9 

II S. Chiteav dk ToRiGinr« En 181& je vis 
chezM. CaucLard , alors maire de Toiigny , des 
rensoigiiemeats qui £siiâaieDt remonler Xorignj 
aalMptdésRomaimetdes Ai-moFicains. Malben- 
seusemeut tout étak sanspmves. Ce queje trouve 
(le plua constant , que deux voies romaines 
se croisaient jadis entre Saint- Arnaud et Torignjr, 
âtt bameao de la Grande et de ba Petits Pierre , 
non loin du lie» nommë le f^ieux Torîgnjr. Une 

ces routés aUait d'Avranches à Bayenx. 

Quoi qu'il en soit , nous n^avens pas ici à uous 
occuper d'antiquités romaiiies ; je passe donc aà 
temps de la domination Noiniaude ^ ok Ton com« 
meace à parler du château» 

Da temps de la minorité do due Gailiame 
( le conquérant ) ^ Hamon aiÀX DenU ( d'autres 
disent Audens ^ le Hardi ) , seigneur de Torigny , 
fut un des principaux barons lëvoUcâ contre ce 
jjsiine prince.. Il fut tué à la bataille du .Val-ès- 
Dunes en attaquant vailiamment le roi de France. 
Une circonstance qiû prouve rinipôrtance de la 
baronnie de ïorigny, c'est qu^il avait . un cri de- 
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BO l>âP^ Dft IiA BUHCHB* Sfll 

guerre (i), Guilbumci.de Malqiâsbury cbl qu'il 

était l'aveal de Robert de Caen,' comte de Glo-. 

cester^ (mI: qi4 /estiejuct , parce que ra}bert 

ëpousa la petite-fille 4^ Hamon aux Dents (2). 
: ..Hobert Fùa^ Hamop , pèrQ de c^Ue j:iclie he-: 

ritière ^ ne tai^da pas & fenlret eo jrâce près du. 

tiuc QuilUume qui itiireadit les biens de son p^re 

et entf e autres la baroanie de Tqnitxy. 

A la bataille de Hastings il ooraballil dans Tar- 

m^e qui remporta ia vicLoiriS ^jet il ^ut largemeut 
réconii)eiisc par le Conque'rant et parGuillaqroe* 

l^Apiu:. U servit dyec beaucoup de zèle .le. roi 
Henri I^f . pour lequel il exposa souvent sa vie , 
surlçi^t: a^.s^'gQ .deBajeux. Il mçurut en 1 107 
des suhes d'une Uessure qu'il avai;t reçue au siège 
de Falaise ^ e^ iixjk enterré en Angleterre à Tabbaji e 
d^.Tewkesbary c^u'ii avait fondée. j 
Pour partagex son iaimease succession , il ne 
laissa .qoe .des &Ues« A la ^Uicilation .prenante 
du rai Heiui I-^ , Slbille ( ou Mabile ) , Tune 
d!elU^ , épousa Robert , comte , de Glocester. , fiis 
naturel de ce grÛM»^ Enir^aotres grandes po4^ 

^ i 

■ ( 

(i) Gsm était Swni'Amniâ» ttom d'uDp paroisse ▼oisine du 
cW*Ueii* W«ce » roinan de R6tt%tiJn:ii, p. 34- L'éditeur dé 
Wace a dit qva Stv-Atnattd étaît pairoa îdft'Todgdy ; c'est uq« 
trKur ; Torîgny et Saiot-JUnand «oat deax commttDesdidtiocltf». 

W Recaett des birt. d« , t. l». i^a.M.Bt«k»,< »/pi* 8a. 
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968810118 ellé loi àpporta en mariiage les baronnies 

de Torigny et de Creuly , dans le diocèse de 
Bajeuz, « HaereâiUtM aatem qttam ,euâi praBfa(a> 
m Virgîne RobeMfi8 adeptas'est captit est Tûî-' 
« haneium ia ûnibus comtatuum Bakjocassûii et 
« GonsUndni. » Uautear de ce passage , altriboe'* 
à Guillaume de Jamiëge y mente d^autant plus 
d'attention qu'il était contemporain , et né à To* 
rigny même : c'était le fameux abbé du Mont* 
Saînt«Michel conna sous le nom de Robert da^ 

■ 

Mont(i), 

Ce nouveau seignenr de Torigny fut* le plus 

grand homme et le plus puissant baion de soo 
temps. Dans la guerrè qui s'éleva pour ia cou-» 

« " ■ 

ronne de Henri lep. , entre sa fille Matbilde et le 
comte de Blois qui s'était emparé da trône | le 
comte de Glocester dissimula d'abord et prit enfié 
ouvertement le parti de Mathilde. 

Il défit et prit Etienne de Blois à Lincoln j 
mais peu de temps après cette victoire , en cher* 
chant à protéger ta retraite de Mathilde enfermée 
dans Winchester , il fut à son toucfait prisonnier | 
et telle était dans les deux partis l'importance at* 
tachée à sa liberté', que sans balancer onl'échau-- 
gea aussitôt contre le col Etienne. 

' - i t 

(i) V« le» p8éft€«9.dei lom< s et m 4« m. de* Un, à» Fr« 
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En ii47j an eommencemoul de noTëmlire^ 
Ilobert mcorobant sous le poids de. ses, travaux 
et de 8f8 ffiiiguea tenniiu une vie rempHe( d^ 

actions les plus éclataotes (i)} il fut inhumé à 
.BrisloU 

. L^abbe Bezîers lui donne pour successeur , 
emme baron de Torigny (st) , Guillaume , .qui 
^talt ea mème-temps comte de Glocester. 

Ëa 1 1 54 Bicbard y frère . df qe .(Guillaume , 
soutînt un sîdge dans le château de Torigny 
•conire Henri ^ duc d§ J^9i;ÇKkandie , e( peu aprè^ 
>. 'Rei d'Angiei^rre , sous le nom de Henri IL L^his« 
torien Robert-du-Mont donne )i çette occasion 
de« d^tnilf d'autant plus curieux , qu'il fut pro- 
bablep9^nt témoin oculaire ^5) des assauts 
àVk jahii^ ^ 6it:q|ill p.tit juger ^e ,rj^^t d^u coiR- 
loerçeet de la jjçpulation auiour.de la ibrtercsse. 
Le«ie'g4^,^S|iivant kd | dura quinse jours ; Bei^î 
y çomin^çA,. y*oi$. châteaux de Iploc De^ndè 

' (1) Oéms. ^ûtebeni* , n»i^dtê tâat* li^J^^k fw^wiVpwiifeft* 
' — Banks., tom. ni, p. 5oS. ' ; , 

(a) M'énl. «ur GreaUy. Noat etlM nchticbes de 1» Bt^ftitai* 

'Mfp*^S9f *' ' • . ^. i » ;JT,' i -, » 

' (9} Qiièd'iDfftileipilitti à' pnMIelo icgiv fliow.» t«tribiir pnrtl* 
titel mnDîbui totetitifiiiiii* iwc^Mifr «t Ibutti» finmiflltlii 
ipso wxeo monte incivil « oenltn èmUioi^ inhalearM» eénftCnni 
■lanitnm est et ex ntfgiié part« -n^nis |»»^iMiwodUtAti^;fn« 
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224 S^'A ÀNClEhS CUAT&AOX ' 

'« reddilo castclîo et pacificato Ric^rdo filio CO' 
« miUs qui iilud munieipium te§êuerat,..0 a\x- 
« liko nuiitto de knorte Stephiuii regb ipse 'ia 
« Angiiam transfceUvit, » 

Après être restée encoi:^ quelque temps aàx 
fils du comte de Glocester, il paraît que iaba« 
Toiiaie de Torigny fut posstfde'e par Jean , eooite 
de Mortain.fiU cadet du roi Henri II * qui avait 
épousé iine 'deà filles de* Gaiilaame , côale de 
Giocester;il répudia son épouse, mais il a'cu garda 
pas m'oiiis sèn châtean deTorigny(i). Dans l'iti^ 
ncraire de ce prince devenu roi j je vois que le 
-'26 octobre r263 il ëtait à Torigny (2). 
* Peu de m6i$ f lus tard ^ Philippé^Aiigostè 2mit 
"confisquéia baroiimedeïorrgDj.Daas ie registre 
*de^*^fiefs dé ce roi en Normahdîe ^ it est pàrté 
T Pt 7 P^Q^s nos ) du s^ice dà ao cbàteau de 
Torignj^*ât 'défr séigneùrs de €oolonoe&« '> t 

Vers 1218 y cette cbâteileme avec ses appa(- 

.iatuai,et ioacccssuni ; et licet tçrra..^, circurajacens minm ia 
iertilitate fragutu reddeoda êït habUis , est Uinen oppidum po- 
■puio»um , begociâtoribu» dirersorotn m^fciam refertauf « «diâ- 
ciii tam publicit, quam privatw ornatum.... copia «vri el af- 

tfà, Gemeticeosit, lloHiMliMl.'#oript*t P» ôc^. 
. <t) Eêuia hist. tar CêB9 i JH^^. 599* . . . • 
' (a) : A i al w> l f i>» ^om* Hyi,«iHi. leafî» • - 
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teaamces fut douane par le même toi à Gaucher 
^e Cbâtinon , comte de Saint^Paal ( i). " 

Je oe crois pas qu^elle soit restée laog-tefiips 
dans la famiHe de Châtillon ; die rentra an' do.- 
maiae de la couroone dans le XUL^. siècle , et 
nVn fût distraite que^eous k règne de Philippe- 
le-BeL, qui la dônua en éckauge à . Pierre de 
Clhambly ; elle fut ensuite possédée par Pamiral 
Jean de Vieaae|quila vendit ea 1670 à Hervé 
de Mauny* . > . » 

Quelques auuées auparavant la forteresse avait 
été prise et démantelée par les Anglais (a). 

Hervé de Mauny , qui acheta Torigny , était 
4m seigneur breUm, côttsîn-^ertiiaiii da faneîix 
Duguesclia^ qull suivit dans pres<|ue toutes ses 
eampagnes. En- iSya il fut iîdt chambdtan do 
r(H Charles V , et un des trois capitaines géi^ 
iraù de la Normandie (3). 

£n i388, les Anglais commandés par. le comte 
d^Aiondel prirent Torigny ^ et après avoir 'ditosié 
le pays circon voisin ^ ils s!en retournèrent à Cher- 

(l) Hût. génër« de U mai^i, C/bâiiUoa^par |>Bcbesiie , iiii. 
III, cap. I , p. 66. — Nrustria pia , p. giS. 

(a) V. la note de Robert d'Avesbary , dans le Froissard de 
^chon^tom, »ii»R. *j9r 

(3) Graïuls oITiricrs d« la cooroane , tom. v , p. 389« — Uist, 
4tt maréclial de Matignon, p. 10, 77 V, 9^ài|eaax d« IWaaiM. 



bourg et emporlèrciit à ] iaïUoniie un butin cùa* 
sidërable» 

GSmer de Mauny fiit seigneur de Torigny 
après Hervé soa père f il eut on 6ts nommé 
eoanne lui Olivier ^ En i4i8 <:elui»ci ftfl dtfpos- 
iédé de la cbâtellenie de Torigny par les Anglais, 
n avait épousé Catherine de ThieuviKe , dame 
du Mesnil-Garnier. MargQente , leur fille unique , 
se maria à Jean de Goyén de Matignon qui ^ 
par ce mariage , devint propriétaire du chàleau 
de Torigny et e'y . établit après l'expulsieaL des 
Anglais. 

. Cepenclattt Olivier de Mauny ^ qui en avait été 
déponillé en iéi%B , fut nommë h même année 
^uverneur du qhàteau de Falaise au nom ^u 
roi deFranoe^ Henri V prit cette forteresse aplrès 
unsiége long et meurtrier. Irrité d^une aussi opi* 
niâtre défense y il cbndainna Olivier i une prison 
perpétuelle ; mais en mourant il loi fit rendre 
la liberté (i)« 

- Bendant ce temps le château et la baronfoe 
de Torigny étaient occupés par Jean Popham. 
« 'Gmcessit rex H. V Johânni Popham chivaler 

de Coutances. Verbo Mesoil-GaraieretHocbe de Manny àHam- 
(i| Gaieron , biit, de Falaiie i p* SC et 94. . 
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« terram et domkûum de Tliorigny. n Rolies ]\or- 
mméÊj tom. i , p. d6o« Vautier , registre de H. 

. Apvèsk feâuiiifââoii ^ Itogilerité deMatmy , 

deveiute veuve de Jean de Matignon ^ ëpou$a | 
cbttff oa Igè'OMMxeé , Jéad ^ Mauhngeon , et 
hii donna le litre de baron de Torighy qu'il 
portait euceteMF temps de lat redieirdie de Mônt- 
£ault (i); mais il n^en fut que^I'usnfraitier y et les 
enfautB du p»Mné» A> estt réiiliè^eiit eu possesfeton 
après sa moiu 

Daoos l%iAait# â» mstrééat de Matignon , par 
Çaillières j et dans celle des grands Officiers de 
la conromve ( nm. V. , pagies S66 et goiv. ) , 

CD peut voir la suite des possesseurs du château 
de Tofign Je mWréterai «eolenient m maréchal 

(Jacques de Matignon ), parce qu'ii j a fail faire 

de grands trinranz y et à eelni qui a pris le nom 

de Griiualdi ; car on croit trop communément 
qae lea princea de ^tlonaco avaient quitté lltahe 
pour venir hàbiter Torigny , au* Ken que tféiah 
seulement un' changement Jte nom dans cette 
branche de la famffle dé Ôoyon qui' possédait 
le château de ïongny dèrle XV^« siècle. 

'(i)Btoheil«ile iv^cUnée'»p. t^etSS. 



Tandis (]ue la iMMJCf^çlial do M^iUguon fut sei* 
goeur .d» Tofig^y y qeCt^ gvackdc» fhâteUeuie fut 

conâideïablemeiit augmentée par racqùisition qvî'ïï 
fit de It ^ronnie de Çaii^-ïiQ, AniM de Coasé , 

evêque do Çoutances , avait dté -extrêmement 

jDallraiiiérà 3jûpil»{H> P^ i^ (wol^omaAte 4 le «ë- 
jour de celte vil)^ lai .^tdit devenu peu agr^le ^ 
il écouta volontiers le3. proposiûoitf d'échange 
que lui fit le oomle de« Matignon y quoiqu^ents 
lui fussent désavantageuses , :eit^ (îéda^a baronnie 
pour des terres dissëmiiiëes et d^iuie-.iTaiear ii|- 
fërjeuj;e« Depuis ci^te ^çq^ii^iioai) le . comte de 
Matignon fit £^r€^ à ^igtfy . d^i^ands toavaoxî; 
que ses desceudauu oat succesi^ivetneiit augmed^ 
te's ou accojmiDO,dâ f#a ,gpûi 4^ U^n temps., de 
manière qu^il en rësuUÂ un 'mélange de constroc* 
tioii^ disparates çu. queiq/aeiois d^ cbaDgemenls 
de deooratibns qui n^^ient. pas tofij^el-en liaru 
monie avec les cpnftruc^ons auxquelles on vour 

è 

lait les adapter. Jilalgré ce défauit .d'easemUe , 

cMlaitle plus beau château du département et une 
rjtfsidence digne des pnnqes ^ui llhabitèreot* ' 

La forteresse avait clc elevcp daus le Xïï^. 
siècle parle ooat^|deipl^e8|^. ^>^;jilé..pltts 
haut le passage curieux où on contemporain nous 

parle des Uavaui (jm,îsfiealJii\^,,^^sje,(f/tsM 
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rendre -capable d-we Idn^e lé^islance , dout 
Iruction. .ayuuMMj i^- - ^ 

forteresse n'existait plus ; mais oii cii retrouverait 
encore beaacdojp^de traee» et rartout des murailles 

^i.j^ grande et magoiâijae habitation' des sei- 
gneliisile ïbrjgi^ , que }'àf VoMfitièM il y «a^vingt^ 
ciuq ans ^ ces parcs superbes et arranges avec un 
goût eKqak sont deventts depuis et devienneat 

r 

chaque ailnëe tout^a-faît mëéoiHiàissables. Si le 
«oiMéili iiiiiàieipal%%ttt<fB»^db«lé'' nile' pà^ ék 
eliâleau pour eu faiie Un hèld'-dé- ville ^ te pl«s 
¥aste el^ b plos àemplueèsé-^UfffiAfoiieci éi- payé 
Itthinteh^lièrèfnfent^d^^ ^'-^ ' *.v»Tf' 
" ' ' £«8 Matignon de ïorignj ebangèrent leui^ notti 

XIV. Jacques - François • Lëonor Màûffkon \ 
eèmfeîieï'drignj, epHusa y le â^oMfbfê i^i 5 ^ 
Louise- Hippolj le Gnnialdi-j fille unique ^ d'xiu* 
tëtiië, f^beè de Hëàacov da«f dé^VnleUtiiM^s , 

dont il prit le nom , les aimes et les litres (i). 
Dèptiis ce ' temps ^'^squ^aù < i^ltaaeiicéaient du 
HlX^. siècle les possétôeùrâ^^!U^^tfiaflèaU'}l§4^ 

(i) Grands olBc* de It comotanei Umm y » p« 366 et laif* 



i>5(» SUA w ésmw cukw&hw 

ont iponé Je MMtdr CmfsiMî mi^M.êu» 4q 

princes de Monaco. 

celé ei vendis m f^les pani^^ 

placemeit du qh^eau j retrpiiv^fliit;,dd^ U 

fonds , des resltes du vtvay^l de R^^ie^t 4^ Caea| 

émi. parie teieeniiimàteiig de fiéllannfif de Jih 

pièges. . . : j i- ^ 

• I<e .Mpj^riie iNiemieeM^ 

geei^ iâ m we i>efMie, «niimice;à4ii widr^e 

l'iii^toire pMbliëepar Caillièr^s. Il ei^iâte encore 
àTongnj gitekpes a^^m m mm^fi . ftift^'r ^ 
de la même famitla , eqir^aiUres çelujt da de«- 

stee ittâ«e«l^r4k]^r3met Q^i.mWHhHHi^WH 

mencement règne de XK>ui8 XIV. \ • •* 

Les M»es 4e Fik ¥me^ «^H»^, 4 

Itoi rampant d'^or*^ * . ■ • 

. '<2elks4^|lebei^cqi)Mp 4e(i'lei^ 

Terîg^y scieç gr^f^e^ das^ ^U^M^e :d<l$ Çirwdl 
Oliieiess de la coofonne» 
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X i4« CnàtBiXf M BuiBiDF. DaM k lUte de 

BjQQmptm je trouve k JShaiîlrxi^, qui est 

inoooieiUUenMnt It mdmt que Boëbsuf ^ «nit 
qc^mnyQ il a pas en Normandie de paroisse 
ito joâ «M ^ il £tf ai litt: chcnfliflr line 
des Héla secondaiicei* 

Gekd de &â>eiif y sitoë à. Coudé- sur ««Vên^' 

cdnU)a dû Tofigny ^ avait des e:&L6iiâLons consi- 

deiablei ani^ la. panifie 4e Saiirtt'^.iSiifiMMW.y^ 

est contigiië. M. de Gourmont possède aujour- 
d'huiy à Qoadéfi» graad k f^ULpa^c de Bré- 
heuf 8QT la terre du Pont , vendue dans le ô&ele 
demer à M* de la Mottelière, p«r un des deraiers 

I4B traducit^iiï de la f harsale de Lucaia. eocorè? 
pliM eoBim |iar. lee iatjres de -Beileau que pai^ 
ses oeuvres ;y appartenait à cette fusille. U uà^uit- 
dane le cantiMt'.dB'Tartgny. 

Dans toutes les recherches de noblesse cette 
iaittiiifi ae irouve oonstanmeot à CoimU* - ' . 
. Dans les aneiena r<dtea de hdn ét- am&n&4>aD 
rapportés par Laroqee ^ 4Mi voit le nom de Mco^ 
\m de Braïboef citë paru cens des aolikadeia 
vicomtë de Bayeux pour l'année i aja. 

I4e livre noir de P^ehiqnier d'Anf^emetten- 
taMme lu^ Raoul de Braiboef dans le comté de 
lincolû , dôraDt le règne de Ueuri U i « Radolf , 
« de Braiboef débet servicium 3 militum Willelmo 



a5a StTB hES ANCIENS CHAT£iUX 

• de Roumare in com. Lincoln. T. I. p. 263. n 
' On croit queit châtoa» de Ër-ébeuf. était dans 
k hÊa 'mmmê les. Paiosv.GVst an propriétaire 
actuel qu&.je dois ce renseignienienU En t4*9f' 
Heori.V âarardaà Jea» d»'BÉëiièiif ^aaûi-levrfè* 
de ses biens dans les balUiager de Gareniao et do 

heaanaèsàeBrébeuiéuient d'argent au bœuf 

Ans le départeiMiil mérkeoit aotttm l^ltenCiôii' 

des antiquaires que ceUc' où fut- jadis ce ebâ- 

lean dont il reste éneore beattcoiip de traces , 

et par un, rare bonheur aucune peul-étpe n-a ëlë 

étudiée par des observateurs pin» esercéa eé plus 

savants. If âuliit de nommen MM. Toostain de 

Billjr et Bezters j cpû oui inide- profondes re» 

eherches sur le Cotentin e^le*Bessin : mais trop 

préoccupés- l'un et Tauipe de Fidée d-uoe or4guie 

romane j. ik lld onlsàcnfi^ lé oh^au du moyen 

âge. . < : 

Osie loote ronnine qui venait du canton dlsi- 

gnjr f et qu^oo peut suivre par Saiot-Jeau-des* 

■ i 

(i) Vaolier , regislns'de-BeMi w^f* tiS.. ' 
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BaÎMU I tes fUerres I^orlgf^r- 9t Ëtouv j 

près de Vire , passait près da presbytère €t du 
château actuel ule Semilly ^ ^ fm ta coiidiafit 
Àn château-fort, 

€8 qu^ont âKJet'^dfox-asitiquam^'dont j'ai paritf.^ 
J'y ajouterai quelles seaseigoeuMaift parlicc^ 
liéfs que m'âf Mnà^ M. iWiM'rd# .La; iRoe , o» 
que j'ai recueillis dans des ouvrages imprimés* ^ * 

Veiafafin dtt.XVU^«.aièdto0Atimva'beiuoôbp 
de mëdaiUes.romaiuespffàsdu cààleaude^emiUyv; 
M. PabM de Biily qui Jet vitalir8(f) dîtqobUes 
ejtaieiit du UauJt - Empire et qu'on y^a troà^ak 
abttvenfc de aeodilàUêft. It en cwèliil tnqi . facile» 
juent qu'il y a^aiieu là une vilie romaine , cpffm 
eppidhttt.dmiMiqoàrtierle Ti6ii3LSai)it*ljo.ttpié'- 
suma que ce pouvait bica â^e remplai^emân^ 
iTAugusioditnis (-2). ■ • . 1 

Environ soixante ans après la mort de Phistor 
riieQ de S^fil^hQ ) oelei de fiayeex vînt îme Jtne 
€tude bien plus app^oipudie du cbâle«Mi de Se* 

milty et d^t^ enviroos ; il lui cmtocra jin. mé^ 

moire eœ-projes6o qui parut en lyGa d-yo^Je 

• , - ■ 

' monrot^coré do Hesnil^Opae en 1709. 
{%) fliat* maiioM}. à% S«îiit-Lo , j«4 v^im* 

.{3).CçU;e pitee impoilante fut réimprimée dans la nonyelle 
recherche de là F/ancc , to&. 1 , p. 255-74. Je cite d'après 
ceUe réimprcMiott. 



t3( SUA tES AUCIËKS CHATEAUX 

Ce aëaowB oouftienl de»drflaîk tvài-eiirîeiik ^ 

fruits d^une recherche scrupuleuse £fate sur les 
lien et -dans le checuâer du cfaâletfi. 

Maigre ces recherches j ou voit que Tidcc d^une 
tÊÊbm anhfcienre an woùyea ige deobe TAuleaF 
de ce travail ^ dam lequel on peut d'ailleurs pul-' 
sar des mûom intéressantes relativeMeat à 
ds chfttMi» au mmoeiit.ea lUfcd B^aien 4eii* 
vait» I. > 

v JEb'1loîcilmltMrle^aBa^rse pour ocoÉ qui ne 
seraient pas à portée de consulter l'ensemble^ 

« La- t»aditî0n dfaoeoid avec v)istigea 
m liquités quW voit à Semilij , prouve qu'il y 
ir mit CB œ lien ooon a■e^'vîtle y eeaune. ma le 

« croit j au moins une habitatloa coasiclerable. » 

Entre les rftangail y a nneehipaséipar oàl'tsfir 
allait à Torigny et à Vire. < 

La partie autour du château «^appelait te hanrg.' 
B avait une vinfltaine de Maismis. 
■ Les terres voisinas du bourg avaient le privi- 
lège de franche bourgeeisie. ^ , ' * 

L^egUse j dont quelques parties sont fort au- 
eienM ^availM hieit plia grande. 

U y avait ancienueuienl k SeinîUj un hôpital 
on Ton recevait les pauvres eth^ pa^^ts.A l'est 
du bourg étalL le gibet. 

« Les voûtes et nne gâterie pratiquée dans 
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« Tout près âa château , vert POilest , il y » 
ib 4« fossë v^rs le Nord , €^ £;>nie waê ê^fÊob à 

« -Mietile Iragimt iiar ipm— ia ^jiqrt de luw 

;gciiikr. £lle 6t«ki (Ufeiiibir& par muhêaé krga 
« et profifed j et âvrit Arf <iiWiirfii de?iiiiMiiiAiat 

« il restait encorq auiSiid .ona^iptirtioa cpai^e 

« teur. • • • • .:»cQa ^ voyait «itsa^ quelqofil 

' ^Qatiidoiiy«0iMa.S.j aquelqueMuéetdes 
SMaes pour planter iks arbseSf~oiiit8oava.i)eatt- 
coup de fiooéitCbiw. < : 

« £tait^€e un camp ou une vi|lé ? ûo padé dé 
phaieiir8:pcnrtel ^ientt^titaee dé té&im de StmÈe^ 
StuEaune , de Saint*Lo et deia i^o^je(i)* - 

'C Des titrea dforttecîeiii font;iiieilUeade8:ffiiili 
Haqte et Basse., des rues Boche j de. La >âlle de 
Sainl-Piene ^ de la fioaiMeC»). a - : 

De toua cea dëtatb dont je vieua de dûu&ier lan 

(a) l'omets ici ce qui a rapport à des chAiitâébt rouoioès tigoo* 
iées Tagaeiiient. Ce n'est pas ici le IhMf^D parler ; j'ami'oeoo- 
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stibslaiice , rhktiofien de Bayeux lire uneGOOciu* 
nooqaefétaiikmd^attendre. ' 

« Mon opinicm , dit- il ^ est qu« cVtait uné 

•I bée au pouvoir des Romains, iU y ajoutèrent 
«( de& iortifie«Ci«» de pieffe dont il Mte tant 
« d« tmtàêiwt enf fiimt peut -être une station 
« militaire ) pi^a6^ » . . 

Je ne jiMife pai:dètte'opimo», biën • ^e 
je sors convaincu du passagp d'une vçie romàiue 
IW:8eiiiill3r ; vokî «M fiimis'': • . . . : j ^ 
- Le^château , le bourg qui Tenviroupait ^ les 
non» des rues et des portes ^ le gibet , beaocottf^ 
d^âutres circonstances rapportées par l'auteur du 
méBûiire ^ mmufwat un châteAU du, moyen- 
Le voinnage d'one station que Kaalei^ indique 
a Couvains^ d^apsè&.i'aUbé Lebeiif ^ milite ior* 
temiBt eôolre .kâ ^ le» doecments da tempe- de 
nos rois anglo-normands attestent que sous leur 
domiD«tieii.ii.y avait ii..Siemilljr on cbâtean fert 
et cousidérablf . M. Béaûers convient même qu'il 
fut confi'aqvéw coauHencemeiit du XIH^ siàdé 
sur uncomte de Chester ; alors il me semble bien 
plus simple de rapporter cet établissement au 
moyeu âge , que d'aller lui chercher une origine 

gauloise OU rottifime^ .; >i . . - t . 

On pourrait m'objecler les inëdatUe8^vV>ny a 
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DU £ÉP^ I>£ LA MAKCHE. aSj 

souvent découvertes ; mais si ^ cômmc je n'en 
iloute pas, Semilly était sur une voie roinaine, 
i) 681 \oqX simple qn'il'y ait èfsàsUé 4es babitalioos 
gallo-romaines et consë<^uemnient deà niédaiUes. 

On objecterait peat'étiè -abttl '^le pièb einti^ 
de quelques voûtes et tes parties obliques de la 
maçonnerie* Ma rëpoàeé eA fadfo.'Les ancienne 
^relies de Teglise sont également semi-circtilaires, 
el la maçonoarie oblique n'était paa rare an tmp» 
de la conquête ; les seigneurs de Semilly qui vi- 
>vaiûnt a.celtfi-^poij^ ont pu^fiomme cela arri- 
ivait fxéqnemm^utJBiim ^ bâtir TegUie et-eomaM^»» 
cer le cbàteau. '."-i-* ' • • 

\ .ifatjdis comiÉ«nèer ^ «a» îi^«ttïlâ«^èt'éé9pro^ 
-priétaires iout auUeiiient puissants%t>epuis Henri 
II juaqtt^aa retoiur de iÀ'.Noiriniattdi» «pw iâ do^- 
mination française , il fut occupé par des rois 
d'Angteterra «t piti Raniilf , comte de Oheitér-, 
le plus puissant des hai oiii» de ce tepips. " ' - ' 
rabbë La- a la prènYe ^ue to ltf- 
meux Richard-Cœur- de-Lion a souveiil habite le 
ddâteaix de SemiUy. Jean qai lui àaceëda sonp^ 
çoift^ beaocoop la fidÂiié dii^-eomte de Gbester 
qui en était gouverneur : voilà probablement 
pbolrc|lioi dan? l%néraire de ce prince on voit 
âpuvieut.qu^ii est venu dans les CA^l«aM;L YQ4^in5, 
tels que ceux de Vire ^ de Torign v y de But ^ dè 
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•a50 sur LEà ASCIEJUS CHAT£AIJX 

SJuok*Lo et néiM:âe Tréfoz , tandtt qa'ovt ne k 

^voit jamais à Senttlly. • 
: Outre. raiHociltf de oetitméraite ^ Vofimom de 

notre savâiil confi tire est confirmée pai Dugdaic et 
Coifya^ (i). La ItQiéku^moéie du règne dci Jean, 
liaQulf ëiait encore gouverneur du château de 
Seanilj ^ ^oi3uestta{>ecLiiGe roi t « ïiiough the 
imAe^hsÀ mialrosled Um. * CéVàSi pourtant le 
puissant des barons anglo-^normaiida opposiÉi 
•au parti françuia eu Augletarie» 
. M« de lia Rue a bien voulu me communiquer 
4m notes sor quelques aalBea gomment^ da 
château de Semiily. 

ThflBififf Mdliltuiilff iTCiffiilTail ffitte rrlafîfi imi^ 
^^^^^^^^^^^W ^>W^|iV^BiWWV^"^J^V ^^■•■^^ ^^^^^W*** ^^^^^^^m^Ê^ ^W^^B^^^^"^* 

.dîatement avant le comte de Che^ier , ei la cooh 

L'année suivante les défiances du roi à IVgard 
^d^ CQQiie de Gbester a'augnif»4èreat« Aiw de le 
surveiller de plus près , Jean vint rrfstder aa cMh 
4/»yi de Vke* iianulf alla pour s'y justiiiar i mais 
4^ le roi amt expiëdiA un 4»dfe0 ii TiumiAS.de 
Chaucombe et à fiobert do T^égP^ poAr sç rendre 
AtteUtteflu dftSenîBy yûsmt^ un ^de^ifu'il 

♦ 

(i) Collins Peerage , édit. de 1711 , tom. 11, part, x, p. Go. 
• In the 5* year of John he ( Ranult ) was governor ol tlic ( 
of Shm^ m RornMadj. tboiigb «omcwlial dktrmtcd bjr tbe 

ni»!.* 
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eoQtcnaài^ iaiieremeure la forlere8ie,&'y étabUr 
Avec kttrs familles , et prëvemr ce qui peomit 
nuire aux iaUkéU du roi. Peul - oa les regarder 
connue dea govverneurB ? 
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excessives , le roi rendk et confiance au . comte 
de Che&ier ; il envoya des ordres à H. de Qiaii- 
combe pour rânstalleff le^oBile Raniilfe danaeon 

gouveruemeut de Semilly 9 dont il fut bienièi 
éàf^oêsédé par Pitilippe-Augaite» 

Tel iuL le terme de la plus haute importaiice 
de- ce diitora , où plosîeii» rms d^Angletenre , 
Henri 1^» ^ Henri II el fiicbard-cœur-de-Lioa 
avaient quelqnèfois'eéjourntf , et tek ile avaient 
datë {^usieurs Chartres dont M. de La Hue a 
connaissance* ' * ^ . i . * 

Les pans de murs qoefai vns sur Remplace* 
ment de ce châtean attestent qu^il ftit dëmott. 
Le domaine qui en dépendait rentra dans la 
classe de eenic qui , éains la suite j fareoi sont* 
inféodés à diiTérents seigneurs. La rëvocalion 
de ces concessions pouvait avoir liea à des épo- 
ques particulières. ' 

Ce fut ainsi queSt.-Loui8 donna la seigneurie 
de Semilly en fiefle à Charles de Parfouru^ vers 
le milieu, du Xlll««. aièclo ^.p^^^^ rente cpii a 
été payée par M* de Malhau jusqu^à la révolution. 
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!l40 &Ua LKâ AllCi£MS QHAtBàJOX 

c £a i53o celle seigneurie entra dans la fa- 
mille -de Mathan ipar le mariage de Jeanne ^ fille 
et hénuère de Richard de Parfouru , avec Jean 
de Mathan , l'un des âiicéires du posBessêuc ac- 
tuel , M. le marquis de Malhan , pair de France. 

G^t probablement à Jean de âemiiljr. qu'on 
doit les premières conslructioiis du châLeau et 
veil^ ie l'église. En 1096 il signa , en qualité 
jdci tciuo^a , une chartre JOlIgh ^ ëvêque de 
Bayeux , en faveur du mouaslèiie de Si^^Sér 
iiigae à Dijon. ^ - ^ ' ' 

nom .de Semilly aa trouve , dans quelques 
iisLcs de la conquête d'Angleterre ( i ) ? f^S'*^''^ 
ai ^'^t celui ile,Guii|kum^ doot je viens de 
|)arler ; mais au mpins 11 figure dans deux Char- 
tres données vers 108 a , son. nom s'y trouve iiui» 
jn^iliatement après ceux de Pëvéque Odon et de 
.Iloger. .de JlpAlgoinery (a). . ; . 
. Une héritière *d» ce seigneur épousa on Du- 
]iO«^met : c'est à cette nouvelle faoniie qu li faut 
rapporter Guiflaume de Semilly qui vivait sons le 
j^^e de Henn iX.^ 

Il 6. Château de SAmT-CLAiA« Le npm de 

{i) MaMeviUe , toin« 1 1 p. ao5.*« Ghroniq. de lie Megifiîer , 
p. 1 1 1 . — V^ace , runi. de Roo , H«Uiogi»lMsd , Taileor^ Damoiilftii. 
(9)lloiMSt. tiiglic*^,p. tooSi'^RoMi. dcautt>'tom. ti(note 
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ou OiBK DE Là HiirCHB. 

de Saint-Clair ( ou Seynl Qer ) se trouvé dan» 
presque totttes jies listes de la conquête (i). C'est 
inconlestalfiement q^Ihî d'un seigneur do chef- 
Ueu 4o canton ' où est sitnë Semilly , comme le 
démontrent les alliances de ses successeurs et les 
ibndatîaflS4|ci'ik ont faites. Les Sindairs d'Ecosse 
et aoUipttiejHje, comte deCaiUine^ font remonter 
leur origine à cette famille. 

On voit da|is le Caitulaire de Savigny des 
Chartres adressé k MfUliild^ ^fiUe de Henri , 
par Guillauflie tle Saint-Clair , qui lui demande 
la cûnfirmatiQn.dedonation8 faites à ce monasière 
dans les comn^Mnes de Villiers-Fossart et de la. 
Me^uffe. Yiltiers Jkwche à Saint -Qw, et la 
Meauffe est contigué à VilUçr^. Les biens ainsi 
donnes parlfM .liii.apparte«taienl4ès le temps de 
Henri>r..Les Chartres sont du temps de ce roi, 
et l'on y<nt que les querelles du comte d'Anjou 
et. dTEtienne de Blois n'existaient pas encore (»)• 

Richard , second fils de Robert de Caen , comte 
de Glooester , seigneur de CreuUy et de Torignj , 
épousa la UUe et héritière de ce Guillaume qui 
A^m fondé en i iSg le pneuré de Villiers auprès 

' (i) Seyot Clcr. BfanpiQii , - tMma^ et ét Sl.*Gldr. 

iiomin de fi ou, 
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$UB lés; >àNCI£lfS' CHATEAUX 

de Saint-Clair (i). Ricliard de Creutty , le Iroi- 
iiàiDe^é ses <to 4 futie ishéf dé la ùasm Gf^^'^y- 
Saini- Clair, conjointemeal avec Philippe , «a 
frère atAë^Ge Richard domifii'à' ftbbaje de Ce- 
risy le patronage et la dîme dè'Sakil-^îlwt* Eô 
ri90 U aœisuà la dëdicace de riigU3e abbatiale 
J'Aunay , et souscriviiîi dës^^dbllalioitt ÉMfce* ^ 

cette abbaye ' - ' ' ' 

^ la femfflé^de'CreiiTly apàsëaéd^^^ 

âèdes la seigneurie de Saint Clair ; elle n'eti fut 

ibAiÉépas aëpoùiWë fesi^ 

Ahde. En i4a4 , Gilbert de CieuUy y fut«iaAïi- 

«nu par le rèî d'Aiigletérfe; Dete aiw p^s *aid 

Thomas de Geulljr euit , sôos le méihelPoi 

piiâkie'-âtt^ diiieaà de Nemfty-rrfiveque. 

^ U^ldë GrèuUy etait^éîgh«r«iSaiirt^^^^ 

en l4e5 (5) ; il'y avadt encore alors desXkeijUy 

à 'Airèi ei à Moén daîte»1e liÔftiecàAtÔŒr.' - ^ ' * 

• . Pans la recherche de Roissy (^cii 1 698 ) on 

trouve Daniel de GreiiUy , siettr^e b Motte à 

Saint-Glair , un seigneur de Lison et un seigne» 

d^'S«ltt*'6lâir , toilà dë la même famille. 

: Ge* GreuUy portwent. iïargentà itois «Wi- 

(,) Cartul, S|ifiiiî.c. K««T<^ ,^ • 
Mém. sur Creiiny. . . " k. 

(.> Gnll. Chrbt. X. , io Stni». col, 9t.- Wtwtri» pi*, P- 

(3} Recb. de Moatfaoucq. 
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DU .DiP^ LA MARCHE. 

cêOHX tempants de gueiife^.Suivant Dumoulin, 

qui donne les mêmes annes au me ^e CreuUy y 
Richard brisa&d^ûnlambel ifàùir, de Même 
que Henri de Saint-Clair qui étak | je crois , un 
treally(i). ^ • ^ • . * - - 

Je pourrais oonûnuer la liste des seigneurs de 
Sainlr^Clab; )ufaqu% la rëvolalS6ik' ;'taiais>tes dër^ 
niers a eurent jamais- de rapports aveé Faticien 
cbâtean* " ' ' " 

, Jusqu'à présent mes recherches pour dëcouvrit 
Pempbdtraeal de ce chàtean ne m'ont Hefa appris 
d/e. positif. Je ne puis offrir que des coujecttii:'es 
ou dés indicalîoiis incertaines y quoiqué* 
étudié avec beaucoup d'attention les environs 
de'i'égiise^ . . ^ • ' rWun^. 

\ Près du moulin et du presbytère , en arrivait 
de la route départementale j fai obsen^ë àevtx 
poiiUcs de terre iorniant des ëiévadons semblable 

à d'autres dii* fn souvent reconnu des empkté- 

ments de forteresse. Celle du moulin est à l'extré- 
mité d'un terrain nommé la Croûte ; l'autre Vap- 
péUe le ;?/irc. ' * - s 1 

Un peu plus loin , le nom de la terre ^e la 
Môtle- hâ'a semblé incKquer ^ rettaticKèKnehts 
ou un tertre j mais je n'ai rien pu y découvru:» 
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li y aurait bien encore des indications du même 
genre sur |a Bûote de 'Saint -*Gladr à Goimins ; 
niais ell^ ^sopi p ^u^-élre plutôt rlmiaines que du 
mpyen âge^ Lcf fsantofi ié Saint-Cliir était tra- 
versé par un grand nombre de voles romaines ; 
tm ses ancims diâteam sa trouvent . sous ce 
rapport , dans le même cas que celui de SemiOj. 

. 117.. ÇfUT&àJO p|AiR&i., Ce .château^^ connu 
sons le nom de Mesnilyiltf , et sitaë sur un teitain 
^ et uni I près de l'ancien pont de Sainl-Louis , 
sur la Yire ^ tirait sa . principale force des eaux 
4,9^}^oa pouvait Tentourer. Il ne parait remonter 
q^am derniers temps de l!arcinlèeture gothique ^ 

époque où les châteaux ctaieat plus ornes que 
foruûés. Ses grandes tours , son donjon f ses cré- 
nanx avaient quelque chose diniposant ; ses rui«* 
oesm4meS| plus respectées par le temps que celles 
de hi plupart des châteaux forts , peuvent iervqr 
à donner une idée des liabitatious où les seigneurs 
du XVI*. siècle cherchèrent k unir la beântë à la 
force. 

Les dépendances du Mesnilvité c^ent fort 

dtendues dans la commune d'Airei et dans celles 
des environs. .Au J^VI^. ^ècle , l'ensemble de ce 
domaine appartenait à M. d'Aduer. D^iprès la 
i t cherche de Roissj'y en i5r)8 ^ Henri Achier 
lils Jean^ seljgneur du Mesnilvitéy habitait ioe 
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DU Dà^K DE U MANCHIt. 

château. Cette famille perlait îPazur à la face 
dîoi^ntaeeompagnéede^trois écussons Jtor. 

Le dernier d'Achier dix Mesnilvile' ne laissa 
que deux fiiieg ; l'ane épousa BL à» Ségrais y 
Pautre se maria au président de Croisilles , et 
ayant faënië d» sa sorar j elle donna ses biens à 
son mari. Celui-ci ëtant mort sans enfants ont 
pour héritières ses sœucs , desquelles sont issus 
les pi^opridtaires actuels du Mesnilvitë (i). 
^ Pendant la révolution on a détruit toutes les 
armoiries du château , et Pou a démoli deux tours 
^i étaient couronnées, par des plale&>rmes en* 
lourées de crëuaux,. 

CANTON DE SAINT-La. 

1 1 8, Château de S aint-Lô. En parlant de nos 
anciens diéteauXifàî toujours-passé plus rapide- 
ment sur ce qui regarde ceux de noSTÎHes.Presque 
toutes ont leui» histoires ^ leurs . traditions ou 
leurs annales , tandis que nos communes rurales 
n-ayant attiré TaUention de peraonne ^ tout ce 
qu'on peut recueillir de leur ittuslration a le vé- 
irite de la nouveauté» 

(i)IiM€reaajdeSt.^lair poMédaieiilltH6MiUûtéâf«Atl«i 
d'Aohier. 
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Les villes de Sâiut«L6 el de Coûtantes ont ea 

des historiens recommandables et fort instruits ; 
f âi exlrémemehl abr^ë ce qui a été dil dè Goa- 
tances , parce que je n'ai pas reconnu s'il y avait 
m FëeUenieiit un cbâteao distinct de la citë* A 

Saint-Lo , au coiuiaiie | l'existence du ciiâteau 
a devancé ceUe de la viUe ; elle ea a été indë» 

pendante depuis son origine , au temps de Char- 

■ 

lemagoe | jusfju^au règne de Henri IV et peut* 
être postérieufemenl» 

Lliistoire manuscrite de Saint - Ld^ par M* 
Fabbé de Billy, est oonnue depuis plus d*uo siècle 
( Pauteur est mort en 170g )\ eUe est appuyée de 
preuves poisdes aux meilleures sources ; mais le 

recueil des hisLoiieiis de I laiice u'exislail pas 
quand elle fut composée. Je ferai usage de ce 
que j'ai trouvé dans ce recueil , tout en recon- 
naissant que je dois beaucoup à rhisUHÎeo de 
Saint-L&. 

Saint Lo n'existait pas au temps des Koniain^, 
La route de Gontauces à Bayeus en était âotgnéè 

d^uue lieue. Son ancien nom de Briovère ne si- 
gnifié pas, comibebn iecreitgénérakimenl ^poni 
sur Vire , mais pointe de terre ou éles^ation 
sur une rivière* Ce nom fut changé après la mort 
de St.-Lù , (iveque de Coulauces , qui ea était 
seigneur. Charlemagne y fit construire une. iosUè^ 
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résse (^uaïul il visUa les cotes «pplenlriouales de 
la'Friilice ^ifarMfiaJe^'6«iSM)MchurQs des rivière^ 

pour, garantir le pays contre l^s inçprsiuns dos 

A la fiii du IX g. siècle , qui avait commencé 
p?i\.to conaUttpjûoa du château de Saiut-Lô |;les 
}Norfti«îd$ en firent le ûége. Les retraacbements 
cleYe& par Cbarleipagne leur opposèrent une rë- 
sidCancit invîneiUe ; mais Rollon ^ chef des Nor- 
mands , fit couper^ un aquedup^ qui portait l'eau 
ilîvas.ia forteresse^ et dans p^cr de jours la soif 
fit ce que la force n'avait pu faire ; la gavnîsoa 
capitula , etteç eniu^mis maîtres de la place vio- 
leront la capitulation ; ils o^oi gèrent ceux auxquels 
il4»avaieai promis la vie. LeifortUications fur^nb 
démolies (a) castrum solo coœquatum est. 

Pendant deu^s: siècles après ce désastre , .l'his- 
toire ne parle plus de ce château. Il est cil^ parmi 
ceux que Henri y comte de Cotcntiii y iils de 
Guillaume*le-Gonquërant , fit fortifier en 1090* , 

* 

. . GeoflfrojPlant^genêt y comte d'Anjou , renlev:j 
en I i4i aux partisans d'Ëtienne de Blois (3), . 

♦ ■ 
■ » 

(t) Annal, rerom fcancicar. npd. Bonquet , oolleet., tom. v', 
p. Si*— Amuil. Regv Frane. «ibtil. -fti'4.*^Netist. pia ^ p. S^6i » 

(a) Gresta {foroaann. — Apd. Dnchesne. — > Rerum Normann. 
Script., p. 6. — Hegiao , U>id. , p; i3. rrAaaaI. Uertin , îipd. 
Bouquet Tiii p. ââ. ..' • . , 

(5) Job. Moaac. iiiajoriii munast., hift. Gaofrliii QUUi, A'^deg. 
— 'Koo. dasbiot. de Fr.» tom. m, p. iA53. 
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Depuis çelte ëpoque jusqu'à la réanioa de h 

Kormandie à la Couronae , il n'est pas parlë de 
Saiat-L6 dans nos Annales miiitttres de là Noi^ 
maadie. Je vois seulement que le roi Jean*saûs- 
Terre j passa k In décembre ï%0m (i). 

Le château se rendit sans réâstance f sponte 
sud) au Foi PUUppe^Angnsle I en ifto3(a). 

Depuis ce temps jusqu'au milieu du siècle sui- 
vant I Saint • lié fut heureux et tranquille. En 
i 346 , il fut prit sans coup fe'rir par le roi 
Edouard IH* L'historien Fraissart 9 qui vivait 
alors , parie beaucoup de la richesse de la ville ; 
mais il ne dit rien du château. Ur j avait afers 
dans cette ville huit à neuf mille habitants que 
le commerce avait beaucoup eorîehia et que les 
Anglais ruinèrent en un instant. 

Dix ans plus tard | le duc de Lancastre vint 
descendre à la Hougue avec une armée desiincc à 
secourir le roi de Navarre et d'anUresalliàde FAu* 
gleterre. D'après une note lîre'e de Robert d'Avcs- 
burjr (5) ou peut reconnaître avec exactitudis les 
s^onrs de son armée depuis Montebour^ jusqu^à 
Torignj'» On voit que le jour âaiut-Jean-fiaptiste 
il passa devant hjprfe vUle 4^ Se^ini^Lo , et 

(1) Itioer. Jobanuis rrgis. Arohpol. Loodios, tom. jxii» 
(a)Philipp. reo. deabislor. de A'r** tom. zffii,|>* aiu 
(ô) Ffolnait <b BocIiqd , to«. m , p. iMr9* 

• • \ 

ê 
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arriva à TorigDj , où il séjoomâ le lendemain. 

Suivant une note que m*a communique e M. 
Guiton de la ViUeberge , M. Herpin , are d'Er- 
query , rftait alors eapitaine de S^unt-Lô» H àvatt 
sous ses ordres deux ciicyabers , vingt - sept 
tfcajracs et diz^sept avehers h ehevat ( i). 

En 1 377 et les années suivantes , il se iil dans 
le Gotentin un grand rassemblemeni de ttbopéft 
françaises destinées à réduire tes forteresses que 
le roi de Navam oeeupak dans ce pays. Saint- 
Lô fut le rendez -vous de ces troupes et le 
quartier-général da sire Bureau de la Bivière | 
premier chambellan du roi Charles V (a). 

Le mass 1417 (t d) ^ Jean Tesson et Guil* 
kiume GafboDiiel , capitaines de Saint«L6 rendi- 
rent le château au due de Qocester (S). Les 
Anglais conservèrent cette place juqu'en i449 ; 
elle Içur fut reprise au mois de septembre par 
les troupes: du coimrflable de Richémont. Guil- 
laume Poitou en était gouverneur pour le rcû 
d'An^etenrt , et avait sons kd ime •ganuson de 
deux ceats hommes (4) , nombre égal à celui 

I 

(i) Extrait d'un compte des gages des geodarmes qui MlTirent 
en a365 6 è» parties de Caen , Constantin , etc. ' 
(a) Grands offic. de la Couronne , tom. vai,p. 207. 

(3) Ryroer, act. public. Bulli s norm. , tora, i , p. aSS. 

(4) Vie du cooaiUble U« iiicliemoat , p«r Gml; fieny , Mou- 
ticlet » CbuUsr* * 



ftSa sim us AitciiBRs ùBMZhm 

nui s'y Uouva eo t44 ( 9 /)U4UjJ Geofitojr PIshi- 
la^uét s^êii empara. . 

Pendant que les Anglais étaient en posiossicm 
ivL diâteau de SainlrlA y Rc^naid W.C9t ^ xapi^ 
uîue de. cette place, pour le roi lienjrlYI ^ reçut 
de ee priaeci pouvoir il^eptec Ita soummona 
de c^us^qui voudraiiëuilieauuiiaUic Li damination 
afif laiie. 

En i465 j Saint-Lô fut donné avec là Nor^ 
maadie ^ par X^ouia XI | au due.de. Berry son 
frère. Peu de temps aprài le nSi a^n remît 'eù 
posseséou* ' 

Soofr le mène règneon^TÎt a Sebt-LA , pen* 
daut <|uel(|ue temps j le duc de Clareoce et le 
fanem eomte de Warwiok j aiiroooiaitf le Jkif* 
seur et le dejuiseur de ivis. Celte ville et celle 
de Valogo^ leur aVaieot éii amfpées pour leur 
résidence et celle de leur suite» 
• Députa ce .temps > juaqu^au milieu du nèele 
suivant j rien ne troubla la tranquillité de Saint' 
L6 ; maia peu aprièsi t âoo , les Galvisistes y ezci** 
tirent beaucoup de trouble et 7 ramenèrent tous 
les maUiems de k guerre. Ou sait combien ils 
firent de mal dans toute k Notmandie eo i56s; 
cette année fut fatale à la vtile de Saint - Lô ; 
ils sVn emparèrent , et après avoir , comme dans 
bien U'auties lieux, pillé ou brûlé .ks- églises , 
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lef. ^laUissenQittfi fMkn «I lias ù^aiinûm par** 
lîcjuliers , ils en firent le boukva^ deleiHr f trli 
4Mft k C^aiin*^ et coiiitfifiocèretti à eu xéiabUjs 
iM'foplificttioiit. 

IfOdBreloQS ^ ^oiis leaoidFes du compte d'Ëlaoi* 
pes , h% m ciiBtièreiii à .h' fi» de tôôsi \ JMis 
sous prétexte de repre^Ues coatre les liugueiiots^ 
il« fimt fcimL hïBMDeoap de mil à la. villo». La 
comte de Moaigomoieij les^ça à rabauJunnei: 

Peu de temps après , elle fut rendue au roi 
m po^quMuie d^OQ édit de pacilkatiiia^ mab 
repiise et vendue de nouveau en iSjo. 

Le comte de Moulgooiinery j échappé au mas* 
sftei» de la SàmkStttÛiékny , JUm em Angleterre 
arilkiter des secours pour les protestants ^ taudis 
que le e^ignaor de Golomlnàm préparait le» per- 
sonnes <}ui appartenaient à ce parti , en Nor- 
man^ y à ie céiiair aux tcnlorte qv!H auendait 
d'Augleterre. 

Au. comQwDcetttent de i&f4 9 Montge mm ery 

vint descendre daas U pi escju'Ue du Cotendn avec 
une petil^ amëe à laquelle ae îoignireiit les pre« 
tesfiiQls du pays* Il se eaieit de Saiol • et de 
Carèntaïi ^dont il Ht rétablir iasiortiiicatioiis avec 
beaucoup d'activité et de travast^ 

Cependant ie cooUe de Matignon , chef des 
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oaifaoU^es àê ia Bme-Nmmu^, oVvak au*- 
cimes forces à iài opposer ; mais bientôl les reiH 
£oris qu^ii aileodak dm gooverneraeai amvèreot ^ 
et il se vit à son tour ndtve dt la eampagne^ 
Tr#p faible pour lui teoir tête , MoatgomiDerjr 
dislnboa ses troopes dans ieapl^ 
à Saint *Lô avec une garnison nombreuse et 
agueirie. Matignm m taidi^patà investir I» place; 
mais Montgoaimepy , soit qu^il craignît d'y être 
forcé I soit qall espérât poovoir rassembler asse» 
de forces pimr faire le\ er le siège de Saint-Lô , 
en fiostit fiirtivenient avec peu de iqoade ^ et 
hissa le commandeiDeiit de la forteresse-au-brave 
Golomhières* 

Averti à temps de-eettO' éwifm ^ Hitignoii'iie 
lui bûssa pas ie temps de respirer , et il le força 
à se jeter piëeipîtammeBt dans le^ohAlean de Dom* 
front I Oii il ne put tenir contre une attaque së- 
liense , et hieiilAtil &t forcé de se rendre. 

Le comte de Matignon revint avec sa troupe 
et son prisonnier pressmr le siège de Saint **Lô , 
et Penporia d'assaut le lo juin i574* Colom- 
hières fut tue sur k brêclie en combattant vail- 
lamment. Le siège avait doré six semaines. Les 
troupes rayales montèrent à l'assaut par l'endroit 
le plus escarpé y en face de Phèpital. 

On conçoit aii>éjaent combien Saint-Lo était 
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mé irfofttfer deieeo6iéf màism ne peut guèm 
se faire une )u$t« idée 4bi fortifig^ûons qui ezk- 
taiflnt alors du c6té*é& la Préfecture* Le» deux 
tours que nous y voyons ne &rent bâties que 
posténeoremenl p* ië fitar <o i ia l de Hatigbôn. 

Des recherches sur les fortiâeations qui 4le£eii- 
daient la place de ce c6të nous mèneraieiit trop 
loin. Je ne piiis que renvoyer k Touvrage de 
PjMi^ do Btty qui est plein de détails. 

Peu d^asnées après la prise de Saint-Lô , le 
marédial de Matignon acheta de tévéqae de 
Coatances la baronnie de Saint-Lô qui avait tou- 
jouiB fint partie du revenu de l'évéchë. Artos de 
Cossé , alors évéque j avait été ej^Uémemeui mal- 
traité dans cette ville j dont la plupart des. ha- 
bitants étaient protestants. Le souvemr des ou- 
trages qu^ y avait souflbrts , et la crainte d^y 
en essuyer d'autres , peuvent expliquer jusqu'à un 
certain point l'échange désavantageux qu^l en fit. 
Quoi qu'il en soit , c'est probablement à ce marché 
qneSaint»L6 doit ses dernières fortifications) dont 
il ne reste plus que deux tours , une dans le jardin 
de la Préfecture ^ TanDre près de la rampe ^ entre 
la prison neuve et Torteron. 

Les coBStnictions du maréehal de Matignon ^ 
utiles quand il les fit e'iever , avàient depuis 
long-temps cessé de l^lre. Les guerres qu'il avait 



dS4 '^1^ LEft AHCIRNS CHATFAin: 

pi^évoeè ti^amvèr€nt pas ; .qa^il ècmiin 

aTaient d'ailléurs '6té assez longues et assez sé- 
rieuses pbar fusilier saf^i^vé^àiicew Ce ipii rtste 
«à £aint-L6 de ses travaux nieïile encore d'cUe 
étudié par (Cefut qm «hûidbenl à éetainsir par des 
-mnémeDU leè^Avereés époques de rârchiteélfire 
«iiliuire. 

A Sous le *fègii6 de PUKppe-Augostef, M^éqne 

de Goutancès y éomme baron de Saiat-Zjô^, é^yM 
•h .roi le seîrvidè dé dn^ dMuraticrs; ce eelvice 
'était' fait en son nom par les seigneurs de Saiut- 
'Giiles^ de GoorfakiBr., de Goiircy , de^.Stîiil^ 
Ouen à Baudre, de Soûle et d'Aigneaux ( i ). 
' Je crois que cette indication pourra coàdttire 
à la découverte de quelque nouvel emplacement 
4«aaciea château , surtout dans les coaunuoea de 
Saint'Gilks'/AifneauzetBÉudre , qai.Dut domé 
leur nom à de très-anciennes famiLldS.- . • 

,£ii face du châteAu de Ganisy , dont fetiraî 
bientôt occasion de parler , au bo^d .4e, la vallée 
qu'arrose la petite rivière d^Aore^ oi|tio;l0'luH$ 
et le moiiliiidcSaâil-GiUcSjOnraoïilre encore l'eid- 
p)aoemeiit.de l^cien château de Sainl^GiUes 
voit quelques restes de fofidations.LaTallééi Cwi\f 
g^è£ut jadis barrée par une écluse dont la trace.est 
apparente , et qui servait peut«<ltre à inonder de ce 

(i) Liber feodorum Fbilippi régi» Aiig. penës aoi , p. 7. 



Digitôed by 



©0 lîÉP^ OE L4 MANGUE. *6S 

«Stèles ai>pn>oh«'di»(U|eM!va!lil#iev9^ 

i&Q6'V(HS pas oommettt oa pouvaitlds empè* 
cher àëê tiùlves ebté^ Ge MoAa ymxqvié ààos 
la Amia ûa dipc^< Gooiauces sous, le qQin xle 

voluboa I à M. te fiiapq^is (ie Faudoas y possesseur 

-liil ij^Gbateau dz Bon-Fossé. Ce nom (i) in- 
dkpfârrle^panttgeid'aiie Voie, foaaiae; mais je nei 
dois'pÂsm'^aoecupericû . 

-:>Lèé 'ëvdques..detiGoutaiice8 lavaient aa Son-» 
Fosse' , (lès le XI«. siècle , un château e^ un parC' 
eotMÛil^rable.. IbxiènIvjBoiiservë' coUe' seigoettrie 
jusqu'à la re'volu lion j Leur cbàleau elail fortifié 

afaisi queibsttx du -aicyea. â^a. Beiiudottp de «os' 
év^qms y ont fait leur résidence. Un grand 
nombre dfifearar ebàctreâ aoni domiééa apud bp^ 
num Fossatifjn , seu Moiam jepiscopi* Les fos- 
ses ^ les^ MBparts ^ leanikiies même du châteaa de 
la Motte semblent attester le lieu où fui celle re- 
aidepcse-^ïetJa'^aâe enoeinte qui e$l pas 
éloignée parait montrer remplacement du parc ; 
mflMa.cMane on a éieve quelques doiHes sur leur 

position , je vais tâcher de Tétablk sur les titres 

(t) Quatre paroisses dé ce quartier en portent le surnoin ; ce 
iont Sent-Mvtîo . Saint-San? eur » StMit*8«aiioii et Saiot-S? le- 
iBoad>de"BeB*P«Mié* ' 



*S6 SUR Lt6 augibiis cïiateaiiz 

ou renseignements qoe J'ai exaonioà» 

D'abord il en est paritf dans une chaWre de 
Jo56 dopnée ca faveur de la cathédrale de Gou- 
tances y par le doc Guilbome, à IVpoque de sa con* 
sdcration. Bon^Fossé n'y psi pas désigné comme 
donation dti pnnee V mais comoMl «lie aocidllie 
propriété dont il confirme ia possession. Kabbé 
de Billy qui fait cette oinenraCion j et qui ka- 

bitait dans le mcmc quartier , lui donne souvent, 
(i'après les anciens actes ^ le nomido^ Moite à 
ré?éque , et 1er place toujôuca* à Saint - Ebre- 
raond (i), 

Dana PHistoive' contemporaine' de 'h fimda- 

tion de la cathédrale , qui se trouve dana le 
livre noir de Pévéché , et dont -les édittara'de 
GaUia Chris tiana ont fait usage (a), on voit que 
le parc de Geoffroy de Montbraj était à Saint* 
Ebremond-de-Bon-Fossé. « Aliud quoquénerous 
« quod est in parochiâ êotioU Ebremondi in- 
« dustriâsummâ censuqueproprio rederaitibique ^ 
« parcum opulentissimum ceivis et a/nis 
« tauris etvaemsei equif oùnstiimi: » 

L'abbé de BiUj qui rapporte un grand nom» 
bre de charl^a des Evéques de Gonianoes ^ 

(1) WmU mtnme* det évêqnet de Goatanoat , penèt aot « p* 
4S7eC fliiiv. 

(2) Gall. Christ, xi instnun. ceci. eooat«* 
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datées apud bonum Fossatum, apud Motam 
Efriscùpi 9 ne fait aubane difiëreoce entre ces 

deux noms (i). 

4^. Enfin y le même antei^r , en donnant un 

dëtail très-circonstcmcié sur la reconstruction Ja 
château de la Moite j par Geoffroy Herbart , ne . 
balance pas à dire que c'était rancieii château des 
evéqnes de Goutances 

Parmi les raisons qui y d'^aprèsun contemporain 
de Geoffroy Herbart , engagèrent ce prëlat à bâtir 
le château de la Motte ^ il en marque une d'où Pou 
peut condore qu'il était fortifié : ut ipse siUque 
postêri, siquid hostile imrmneret, qub se tutô 
reciper^rU habere passent» 

Noos trouvons d^ailleurs que le château anté* . 
rieur à celui-ci était fortifié. Les Anglais s'en 
emparèrent sous le règne de Henri Y. En i4 1 8 , 
Jean Birmingham reçut l'ordre de s'en saisir au 
nom du roi d'Angleterre. « De potestate datâ à 
M rege H. Y JohanoiBremiogham ad castrum de 
m la Motte in manu régis capiendum (5). 

En 1 4«o , les Anglais eu étaient encore maîtres. 
Reginald West en fut nommé gouverneur. Cui- 
pitaneus JortaUUi de la Motte (Jff^ 

il) Man. hist. de» év&qucti de Coataoces, passim. 
(9) Ibid. ,p. 4^7 à 90. 

(3) RoIIes normaods de la Xour de Londres , tom. i , p, aSo* 
^) Ibid. p. 320. 

17 
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Ce fut à la place de cette forteresse que « 
soixante-dix ans plus tard , Geoflroj Herbert fit 
bâtir le châieau dont Guillaume, de La Mare , 
son panégyriste et son ami , fait la plus magni* 
fique description. 

En 1573, ce château eut beaucoup à «ouSKr 
de la part des protestants. Artus de Gosse | alors 
évéque, Pabandonna etalla àSt.«Planchez habiter 
le château deLoiséUère^dëpendaut de son abbave 
du Mont'-Saint-Afichel. Depuis ce temps , je ne 
vois pas qu^il ait été fréquente par les dvôques 
de Goutances. Quand l'abbé de Billy écrivait son 
histoire des évéques , en 1 700 , beaucoup de 
parties étuent dégradées , et depuis long- temps 
n'étaient plus entretenues. 

Une des principales raisons qui firent négliger 
le château de la Motte , c^est que dès le temps 
d^Ârtus de Gossé , et sons ses successeurs , nos 
évéques eurent généralement dans leur diocèse 
des abbayes oit ils pouvaient trouver des habi* 
taUoiis plus coaiiuodes que dans ces demi for* 
teresses dont la nécessité seule pouvait faire sup- 
porter les inconveiiienls. 

Â là iév%ilion ^ le château de la Motte , aban- 
donné depuis bien des années , a eulièrement 
cessé d'exister. Il était dans une vallée étroite , 
à Pexlrémité des paroisses de Saiul -Ebremoud 
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et de Saint-Sauveur •de-Bon-Fossë.Les eaux qui 
Peatouraient ea faîsaieiU ia principale force. 

A peu de distance du château , vers le midi , 
aur le territoire de SaifUrSauveur , ou voit dans 
un bois les i^esles dVin retranchement consid^ 
rabie qui formait une enceinte étendue. Serait- 
ce celle du parc de Geoffroy de Montbray dont 
î^ai parle ? On pourrait m^objecter qu'il u'eat p^tf 
stir la paroisse de Saint*Ebremond , et que ces 
retranchements n^auraîent pas sufii pour retenir 
les bétes fauves qu^on y aurait enfermées. Je 
crois que ces objections ne seraient pas insurmoa* 
tables. 

D'un autce côté, cette enceinte indépendanle 
de ceBe du château ne serait-elle pas un retran* 
chement militaire ? Alors elle serait antérieure au 
château. Si on lui supposait uné origine romaine ; 
le nom de /o^^a^Km viendrait à l'appui de cette 
conjecture. Ce nom, en Anj^eterre , et souvent 
aussi chez nouS | indique géaéralement le voisi* 
nage d^one voie romaine. Un examen plus ap- 
profondi me mettra , je l'espère | dans le cas de 
remonter à l'origine de ce Bon^nfassé doot 
quatre communes portent le nom. 
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■ 

CANTON DË GANISY. 

♦ • 

ifto. CsATEAir DB SoDLfi» fiai Si plus bial j 

én pariant du château de Saiot-Lô , que le iief 
de Seule ëtait une d^pèadMibe de ce château» 
Je n'en reparlerais pas ici si je n'eusse trouve 
que eette dépendance ne dura pas k)ng*temp8 1 
et qu*un ^igneur de Soûle était à la conquête, 
ce qui' est prouvé pabr rautorité d'une chronique 
de Noruiaudie et de Gabriel Dumouliu , mais 
surtout par oeUe de Robert Watce. 

£t cU^'À>Jc et 4'OHval < I ). 

' Après la conquête , je ne retrouve ni ce sei- 
gneur ^ ni «es enfants ; je vois seuiement que la 
teiTe 4e Soûle fut donnée au chapitre de la ca- 
thédrale de Goatances ^ui IVchangea avec Phi- 
lippe-Auguste ( t). Cependant il en resta quelque 
parlie à l^véché de Goutaneçs , car en 1 238 1 
liugues de iVJorville , akcs évéque ^ en fit la 
eeddon au noi St.«L«oi8 , afind^être affiranchî du 
service militaii^ qu'il devait dans quelques <châ- 
teaujc du roi (3). 



(Tj liomaa de Kuu , tom. ii , p, a49* 

(a) Hrpcrt. in-f*., p. 324» 

Çi) (iali. Gbrût. xi^col* S79*So* 
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^ Il faut qu*il y mt en de grtttds ■c yv mgemitnH 

clans la tenure de ce ûei j car c^ous le régna 
Uttui 11 (:Blaiita8eiiét ) , fSwHimtte &wle 
deva^ à ce roi le service d'ua chevalier , et 4Jao| 
le 'Cbnilë cb Moitiîà^ eahii .de d«iuc cheivdi^is. 
Trente ans plus ^rd ^ qaaad Philippe-Augmi^ 

nén^e ^seigneur devait la servico d?M0>(;beYs4ter 
pour IMvêque d« CbdlBiiiM (i}* . , 
Jeti^ai pas trouvé à Seule Teu^plsicemeut 4^un 
obàtcau i a estjMMÎUor.qflt'iL vly éu ail| îm^ ou^ 
Dans le doute , pai oti devoir sigu^it^i Uei^ 
€ommévim<Qfa)el ^.tethaMhfMl^i^ 

de tà]icieue»!£iMi^eX2a«h«^ ^ 

la terre de Caiii&y eiail dans ci^ljLa familic des le 
t€iiip8 de ie- eoBUjttàie. Iki ^pp9i|^#.]I|il^ if 

selg^ieur de Çam&y qui fut à celie. expecjitipri ^ 

tse^' qui est «eiiioaneiiài iWiifietelQgttfi 

- (trente ai» «près la eo nyAte ^ * ttegee»» Cart- 

' bonnel suivil le duc Robert , liis du Cûiiquejrant,^ 

à 'h Terre-Sainte | et ee imxwiu pdep de.Jé- 

(i) Lib. feodor. D. Régis PhUipp. petili lidi Vp> 7* 
ta) Ho1>ertQ« dc'Giiiièdô. Caur. Aobittnm ^llmibéMè pis- 
dia à doaqiiittatofe bab«eM« IfvroiM. loripl; ooIiter*1k^mjf*'' 

• • * * * n (• < 
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ritMkm. Il partit! qti^ se dWngM beiscoiip à 

cette glorieuse expédition (i); 

Dans te aîède anvani je tvMve on avtfe Bb« 
goes de Carbonnel | seigneur de Canisy (a)* 

Svmnt me liste des seignears ds Canisj , 
|>ubliee en 1696 y on voit que depuis ie XI^« 
rièel^e^ josqa^au teaips ob eatte lisie parut, h 
châlelleuie de Canuj avait é\é sans interroptioa 
posse'dëe par les. Carbeiiiiels(3()w 
' A cette époque elle claiL aligne deÇacbonnel ^ 
Ueoteiiatttpwrle fiioi enJfatfaiMklLe ^ gouYeroenr 
des ifîHe et château d'Avranckes , qui , à la lèle 
dé ia poblesi^dii' psjs et dPmie kv^ wlootaire 
*des habitants , venait d^ faire ëcfaouer une ten- 
tative des Ao^s eealie le pœt de Granville. 

Par ktlies du mois de dëcembru 1619 , en- 
j^Bgistrées en t643yB€iiëdeQaEiM»mei^sei(iieur 
du Hommet , Canisjr et Gonn^ , capitaine et gou- 
ifemevr d'Avianebes | henteaint. du Roi eu Gch 
tentin , obtint , en considération de sa naissance , 
de ses services et de ceux de Hervé , son père ^ 
seigneur de Ganisy , CambenMi et chevalier du 
St.-Ëspnt,^ Tumen et l'eiecUon des baroonies de 

(1) Mercure g«UQl»«vriI 161^6. 

(3) Ane. chât. de Tarrond. de Goot* ^t*« C«fiMM* XradocU de 
(à) Mcrc» s*^ abi suprê» 
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^^Courcy , du HoBEunel et de.GaoUy , cooipoâ«i«s » 
la première de trente-deuï paroisises , do»l rele- 
vaient ciaquaate-six fie£i , ei ia4leraière de ymgir 
huit paroiette dontreiraient vingt^t fiel» 9 çii 
marquisat de Caaify* ^' * - ' 

Par ses lettres dVrectian ^ le Boi raltf a i^^efe 
dVchaoj^ passe a Saint-^LÀ eptre Charles de Ma- 
tignon.^ cimite de Torignj , kurOD de Saiot-L6 
et Hervé de Carbontiel , seigneur de Canlsj , eu 
vertu duqnel la terra et seigoearié de k UeeiiSe, 
dépendance du Hommet relèverait de Sainl^Lo^ 
au lieu de la terr&dei CanUj , «[ui ^ par ce mojren \ 
fut jneorpor^ à U baromne-da' Hommet y iaoti^ 
vaaie et releyante imm^atement du Roi à 
cause dn ehâleatt de GaeenlttL, conme celle *<lf 
Canisj y à cause du cliâleauide Eabise (i)» 
. DtqpHiia Përeelioa de Oanisy èa Imarqàiiàt ^ la 
liaronnie du Homme! , jadis une des pl^us iin^ 
]ft5rlantea du GedeDtin^a pe#du aonaiiciéiiiiespeo* 
tleur. Cette décadence a cte d'autant plus rapide 
•que dusaat tout le XVIIr. .siècle beanciie»^ 
Carbonnels de Gamsye tri^distfAgn^ psr 
^services militaires et peir de& emplois émiuents 
ijui en ont ëtë^la juste v^oitipense. 

C'est au temps de cette érection qu'il faut faire 

(i) La GhefOftye det Boit» dict, de la BobkMe » tom. m ^ mbo 
Gaoifj. •* ''\ ■' ' > 
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remoiil^r la cooftUruclîoo dadiâteau acluel , ha- 
bitation considëndile j mais qui , comme toutes 
cdies de la premiàro moitié du XVli«* siède | 
crfire và nténem impoeaiil ayéc des -distributions 

et des appartements bien moins commodes que 
dans le sièdé suivant. 

' Ce fut en 17 09 qu^AïUoine de Faudoas épousa 
«ne file que lienë de Corbonel avait eue on 

premier mariage. 

D'une deuxième femme , celtii»ci eut des fib 
qui devinrent après lui marquis de Canisj. Cette 
branche s'éteignit eu 1700^ et le marquisat de 
Caiisy entra dans k CimiHe de Faudoas , et passa 
de celle-ci^ par matiagOi à M, le comte deKergor- 
}ay , pair de France , propriétaire actuel. 

Dans ie livre noir de TEchiquier , J'ai trouvé 
des Garbfsands établis en Angleterre à une 4N>que j 
très-rapproclice de la conquête (i). 

nMiIikigiies^)deCia|rlM>nnel de Ca^ (Ga<* 
nisy ) portait tTwzur au chef de gueules àirois 
êourtêouje i^^i^«nnài^#(a);d'autres. branches bii" 
sent àttnd^ towrteÉum dar^nï^ 

CSievillard donne un peu diiféremaieni les 
armes des marquiA.<de.€ianis7. Çoupé de gueuJhts 

(i)Daratid CarbonncI tenet feodutn i mllitis de Gaifrido de 
Wagoevilfe in Estex. Lib. sc^cc 1. 1 , p. 2^ 
(jt) Dunontin , efttaiogne de Bi^nx^ p. 5, 
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èt d'Mutà tndfbAauis C tourteaux J 4 her^ 

nUnes ^ et u ' 
Les ainiies de Fauibas^sont d'azur à Utereist 

d'or mi parties des armes de France , à cause 
d'an niariage avec Phëritière de BartMu&a» ^ raml 
de Charles YII , son chambellan , un de sesttttSIi , 
leurs généraux , le restaurateur du royaume 
et de la couronne dé Frande, eidmé îrSaittf*- 
Deois comme le comiétable ûuf^solio doAt il 
eoi: la vafoar ét le dévouein^iit. » ' ' ^ ; > > 
Celles de liergorlay sont vairées d'or et de 
gueules surmoDlées^ de' la defiae r «- Aida -toi , 
i< Kergorlay , et Dieu t'aidera, ii Cette devise 
date de la bataiUe d'Adray ( r364 ) 9 ek Jefta de 
Kergorlay, troisième du aom , fut tué en çè»- 
ïst^iïïDli «vec DuguescUo poar le parti de Gbacles 
de Blek. ' ♦ " » 

' L'emplacemeat de l'ancien cbàteau s^appelle k 
i^hâêettu-^Rôbert < Hubert ). I) est au bas dfene 
avenue ass^ courte partant de Fhabitaiiou ac- 
tadié y*«raê'âhri^eaift vers h valWe oii ^Mde ia 
petite rivière dJAure. Je n y ai observé aucune 
'tjrâic^ *^1ie. Waçonnârie ; mais te moûvéïneiit de 
terrain annonce que cet emplacement a dùeUe 
*eonsidâ^le ( beaucoup plus que celui du châ- 
teau de Satnt-Gilles , qui est à Faulre bord de 
la vallée )• Si j an lieu de Roberl , on donnait à 

celui qui possédait autrefois Taucieu château de 
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Cml$y le mm de Hubert , œ serait le prcoom 
*le cehii des Carbonnels qui accompagna le duc 
Guilbmne k h conquête de l'Angleterre. 

îaa. Cbateav m MâHTeifT. La grande com- 
raune.de Marignj, chel-Jieu du canton qui porte 
a» nom , le fnt aulrefiiie û^nne baronnie qui 
Alonnait droit de séance à l'Echiquier de Nor- 
'^ndie, parmi les harons du Ck>teDtin. 

.Ble offre au faiseur de recherches un empla- 
cement de cfaâteani trèi-remarqnaUe et des plus 
coDSidâdUes -dit département. Cependant je ne 
vois pas un seifuenr du nom de Marigny à la 
conquête de PAngletenre ; je présume que celui 
qui possuédait alors, cette baronnie figura sous un 
•auti^ nom h cette exp^ditieo mémorable. 

Les plus âucieas seigneurs de Marignj y dùtA 
faie eu connaissance, appartiennent à.uoei.d^ 
principales faniiMes normandes ëlablies en An- 
gleterre dès le teoîps de la conquête ^o'est.eeHe 
de Say ( ou Sey ) , qui tirait son nom d'une 
commune dans l'arrondissement d'Argentan^.; < 

Dana Tonnènè volume de la GaiUa Gkrv^mr' 
fiaj je trouve une ciiartre de 1 060 où figure Picot 
deiSay avec Bobert et Henri ses fiis ( i ) ; font 
à Saiut-Mariiu'de-âeez des donaMons dans la pa« 
roisse de Say* « 

(0 GaU. Ghriit. ti. îostram eccles. Sagicnsis > col. )52. 
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, Dans le aède mif^ot , Joordain ^ selgnear dé 

Sajr , et Luce sa femme , fondèreat l'abbaye 
d'AuQaj (i). Gilbert y eisdeJottfdabfCoafirma, 
•60 irÔf , les donations faites par son père à 
cette abbajre, .li y en ajouta de noQvdtes (a) ; 
y data 8a chartre de son château de Mon" 
gr?jr ^5^ ^ ^ mourut peu après , saos avoir ëlë 

De trois eniants de Jourdain il ne restait plus 
qu^une fiUe nDmmëe Agnès : elle ëpousa Richard 
du Hommet , connétable de Normandie , et lui 
apporta ei»:iQariage tous les biaiis du foodafeear 
d'Aunay. 

Son maci ^ «Ue et leurs trois fiis GuiUattHie , 
'Eogaerrand et Jourdain, confiiaièrcnL de nouveau 
les donations du fondateoi:. Parmi les donations 
qu'ils y ajoutèrent , on voit Biaiigay avec le 

bourg (4). 

:Nous avons djiaUi que Haiigny fat d'abord à 
la famille de Say , puis à celle ,du Hommet ; il 
mus reste à prouver que œ ne peut èire Ma- 

rigny dans un autre diocèse : cela est aisé au 
moyen du livre nois de rëvéché» Voiâ ce què j'y 

(1) Gall. Gbrift. zi, coi. 443, 
. (a) Ibid. . : . 

(5) Neast. pîa , p. 760» 
(4) Ibid, p. 



I 
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trouva : EccUsia d& Moi'ignmo putronus abr 
bas dé Alneéb. 

La seigueuri& de ileaûiij | uaie à celle de Ma- 
npLj dès le. temps des premiers dti Uornonet^ 
après Jourdam et Gilbert de Say. , lortpait aiabi 
rëmiie use demt baioiiiiief et devrait aui sol FbU 
lippe -Auguste le se/vice de deux clicvaUers et 
demi (i). Ce service se faisait par Enguorond 
Ai Hommet, pour lé connéUblis^ son firÀBt atitf. 

Après les du Hoaunei , le premier baroa de 
Marigny et de Remilly que je treuve^^st leisire 
Guillaume de Courcj.Sousle ^^/àguadePlulippe^ 
le-Hardi il ëponsa Anne , héritière de cm déuz 
seigneuries , qu'eUe lui apportai faariage (2). 
" Tipl^ône-de CSourcy , bdntièDetode.cflfr 4eux 
seigneuries dans le XI V^. siècle , les porta en ma^ 
riage' à Gilbert de MalesmaÎQ^ (5)^iitiAoits avons 
parle , en faisant l'enuaièralion des châteaux 

t^rrondiissenieiit dPATi;aiio&e8',^4'«rtîide'Sa- 
cey (4). • • * * •'■ 

Jeanne , fiUe et, héritière de Gilbert^ épousa 
Olivier de Montauban fseigimr breton, qui mou» 
r.iU e0 i388(5)« Les descendants i-seigueurs de 

(1) Lib, feodur. PhiUp. reg. Aug. pcnè» BO8, p.5,' * ' ' ' 
(9) La Ghenaye des Vois , Diction, verbo Guiircy. -' 

(3) Laroq. , maison d'Harc. , p. i3i i«' *' ' 

(4) Voir le toin. précéd, , p. i3a-i33. • • 

(5) Grands uffîc. de la couroa. i tom. vu , p. 856-7, 
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Mai ignj et ïlemillj , furent grands baillis du Co- 
tentin, 

' Henri V , roi d'Angleterre , devenu mattre de 
la Normandie vers 14'^ 9 confisqua la seigneurie 
de Marignj et la donna & un s^gneor de Thibou* 
tôt ^ui avait suivi son parti ; mais en i 45o | Jean 
sire de Montauban , maréchal de Bretagne en 
fut remis en possession et fut nommë grand bailly 
du Gotentin à la placé de son père ( i).En t4Sf t 
il rendit aveu au Roi des terres de Mariguy et 
de Remillj. £q i463 , il obtint droit de baule 
justice pour ses terres de Normandie, II mourut 
à Tours en mars j466. Sa fille unique, héritière 
de ses biens , les porta en mariage dans h famille 
de Koiian Guëmenë (a). 

Quand M. Foucault , intendant de Caen , à la 
fin du XVii^. siècle et au commencement du 
XYin^. 9 donna l'ëut de sa gënëraKtë^ le sâ* 
gneur de Marignj était uu Rohan«Guëmenë. M* 
de Guer , autre seigneup jatéum ^ possédait le 
marquisat de Mariguy au commencement de la 
révolution. 

D'après un aveu de la seigneurie de Marigny, 
rendu au Roi en i4^ 9 on voit que c'cftait alors 

(1) Ilist. nanvie. âtê gratidt baillis do Gotentin. — Gnodi 
o£Bc. de la couron. , tom* Yii » p» SS/* 
(a) Qraods •flic«4» b cttmmne 9 1. , p. 7S à eo» 
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une demi - barounie dont d^peadait Gratôt qui 
était un fief de ckevalier. 

' Anteiicuiement à ceUe epocjuc , il y avait à 
Marignjr un château avec douves et fossés et 
un vmerà re/baL Le seigneur était patron de 
la chapelle de Eemilly dont il avait l'administra* 
lion. Le seigneur de Camprond était obligé de 
passer une nuit à la porte du château^ dan3 la rue 
du Nord , avec tro» flèches ferrées. 

MarigDj avait ëte démembré de la baronoie 
de Say à Qaettrerîile, qui ^'étendait aux paroisses 
de Cérences , Cenilly , Guéhe'bert , la Haie-Con- 
' tesse,Hauteville-le43rtiichard^Marign7,le Lorey, 
le Mesnil-Vigot j Tautre aïoilie à Remilly, Saint- 
£bremond , Saint-Louetraur-Lozon | Saint-Mico- 
las de Coutances. 

Le seigneur de Marignj possédait à Uauteville* 
le^oichard une futaie de quatre-vingt arpents , 
close en partie de murs ^ et un château que M.de 
Guer avait remplacé par une très^belie habitation 
moderne vendue durant la révolutioUi et détruite 
avant d'avoir été terminée. 

En sortant du bourg de Marignj pour aller a 
la grande route de Coutances à Saint-Lôi on voit 
vers le midi la grande Motte de l'ancien château 
fort. Cette élévation factice , nommée encore 
Suite du Casiel , est escarpée , quoique peu 
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élevée. Elle était en grande partie défendue par 
les eaux du vivier qu'on j faisait refluer à volon- 
té. Je nV ai reconnu aucunes traces de maçon- 
nerîe, 

La famille de Say a été inostre en An^elerre 

dans les temps rapprochés de la conquête. Son 
nom y subsiste encore sur la liste des lords. Banks 
la fait remoiuer à Picot de Say qui vilait sous 
le règne du Omqnétznu Elle portait aiiiiefois 
écartelé d'or et de feules (i). 

Je ne donne pas les armes des antres seigneurs 
de Marigny. Elles se trouvent presque toutes 
gravées dans Thistoire des grands Officiers de ia 
couronne. Noos verrons bie|it&t celles des barons 
du Uommet. 

CAIsTON DE SAINT-JEAN-DE-DAYJE. 

1 a3. CuAT£AU d^Eglandes. J'ai bien peu de 
renseignements sur Eglandes. U en est fait meo* 

tion dans un acte de 1026 ( que j'ai souvent cité) 
parmi les terres que le duc Richard III donni^ 
en dot à Adèle , fille du roi Robert , qui devint 
ensuite belle-mère de Guillaume «le-CQoquerant* 

(1) Banks extioct baronage , tom. n > p. et se^fq* ' 
(aj Achci'ii i»{>icileg. , cdit > totu. vu , |)* au3. 
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SUR LES iNaEKS CHATEAUX 

Je ne trouve persotine de ee nom à la con- 

quéle de l'Angleterre ou sur les listes de la croî« 
aade de iMMre doc RoberU. . 

Dans le XIII«. siècle , Peglise de cette petite 
poiiMBse avait' deuE curés ^ dont une ^tait à la 
préseiUaliqa de la famille de Tlière , famille tiès- 
ancieime , qû a possëdë le château d'Eglandes 
jusques dans la deuxième moitié du XVIII®^ 
siècle , qu'il passa par maiiage dans celle d^ M. 
d'Ambray , chancelier de France. 

On voit près dn château actuel d'Eglandes Pem- 
placement de Tancien château de Thère , indiqué 
évidemment par des restes de terrassements et 
d'enceiate d'une forteresse. 

La famille de Thère portait d'argent fretté 
d'azur au franc quartier de gueules. 

CfiATSAU M Gbai09£s. Voilà uue autre 
paroisse dont les titres ne sont pjîs très-ëvidenls 
pour figurer parnû celles qui ont eu leur ancien 
diÉleatok II j a bien quelques anciens retranehe*^^ 
ments , mais j'en ignore l^origine.L'égiise remonte 
. au lèmpe de la conquête ; à la même époque , 
elle appartenait. déjà, à Yahbaye" auxrDamss 
âa €am ^ jeaVn connais pbs ledonatear ; jene 
puis en parkr que pour mettre sur la voie* 

Thomas et Richard de Craignes sidèrent vers 
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làêi 4s RÂd»ai^ cb jBoluia y évèque de 

Coiitâmces f en (a¥€ttr do priea«ëdeB6faon(f). 
. Après les seigaeurs qui portèreot le nom ile 
9 laniiUeB aoeieniMS et bien con- 
iques ont «ao^eiisiveiBent posséiie la terre de 

INsemien furent ks MewéiWis 
iloiU iK^us avQU$ pailé aux articles Trely cl la 
MeiirArayiière y.anowSeieflient èit Conunces* 

Robert Meuidrac était seigneur de Craignes en 
i463 (»). Ëa 1574, Oiaries de Tliieuv91e , ^ui 
avait épouse' Théritière de Jean Meuidrac , com- 
mença la iigne des TUeuvi|le de Craignes. 

A f atlicle da Mesnil^Gamier, nous avons donné 
des détails sur cette iamilie dont la branche de 
Oraîf^ est connue sons le nom de TUeuviUe* 
Meurdrac, Par un mariage avec rheriuère de 
cette branche^ Craignes passa ^ an XVUI^, siècle, 
dans la famille de Saint-Gilles. • • 

J'ai indiqué les annea de Meordac et de Thieu- 
ville. Celles de Saint- Gilles étaient à azur à 
4'aigle éploj^ d'or , becqué et mcmbré de 
-gueulel^. 

- Au dé£|ttt d'un ancien emplaeeuient de cbà- 
'I6att à Grai(^e9) lltaintation des ligueurs peul 

(0 Ex cbartafîo io«jom moouleili. V«ii|«B i^épertcvise Sa-f», 

p. a68. ' • ' • . ' • • 

(•} Rech. imprinée de MootfiMneq | p,' 73^ ' " 

t8 



2^4 ANCIENS CHATEAUX 

Ses premières consiru^uioas remoatentàux Rïeur- 
dracfi et àiax pcsâdiÛR^ Thieavitte» ' 

120. Château du Hommet.. Là famille du . 
Homntet £Ut nUè ^es pha^ o(MàâMb\e$ de ia 
province sous les ducs de Normandie. «SlNiB tes 
Plaotagenéts elle fournil uaq k>ngue jsuitd de 
connétables de Normandie. SoOfberceaa se éoti- 
fond avec celui de. nos ancienS'^ouveraios* Elle 
À Ibnd^ en Frànce et en Aiigleterrê m «f^^ 
nombre de monastères. Le château dont ejile por* 
tait le nom ést biaijoriqae ; ii a soûteDU àeiàégst^i 
il existait encore comme forteresse sous ic règne 
de Louis. XtV., et jpoortantil en reste. à peine 
des traces. Celte iiuporuiice , cette desiroclioà 
presque subite m/éritent notre. atteulUm ^ et de^ 
.mandent des détails. • - * ' 

Les du Hommet et lés Reviers, dontnous avons 
parlé à rarliclé Néhou et à celui de Mootbourg , 
ont eu la même origine. 

Roger , second fils de Gilbert , oncle, de Bauv- 
douin de Rcviers , seigneur d^Orbec , de Bien- 
' faite et du Homtoiet , s'attacha, à Robert Cki^te- 
hepe contr^Guillaumc:le-Coi)queTaiit. Il pMilâ- 
gea sa disgrâce et l'accompagna dans son exii. 

Lorsque Robert devint dud "de Ndrrtandie , 
Roger lui demanda ayec instance comm^ ii^'cpm^ 
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prose dB.^en aliaieb^aidiit 9 d« mm servkfiftifl <ie 

ses sacrifices , la seigneurie de Brionae , patri- 
moioe de 9e» aaoélr^. Aa.lieià de BrioMe | le 
duc lui donna la terre du Hommet. Il se signala 
à la baUiUe de firoAneville .près des Afèà^lys eu 
i 1 119, et y sauva la vie an' roi Henri en abat** 
tant GuiMaume Crespin qui allais tii|(iv.(4)» 

Sens le règne d^Etienne de Bkiis ven x t38 , 
Baudouin iU: Keviera .Renaud de QuASianville 
et EtieDDe:/de:Ik|agiieville suifiiireiu vieoinfè 
Roger d'Aubigny daos um embuscade et le tuc« 
reot. Pea de tenips après , iEdaguersand jde $ay 
battit Renaud de Duustauville et Baftdouio de 
Reviers, pcèif da cbâteaa du Hominetf il prit ee 
dénier ei.le.tua pour veqger la noort de Roger 
dJiiMbigi^ (a), . , r . . . , . 

Durant le règoc de Henri; H) les renj^gl^* 
m^ntM aor la ^unille, da Uonvael 4eilîeMeiil si 
.a))QuiJantâ .^ue loin, d'être réduit, à de p^'uibi^f 
rechercbes le^ine trouve -pre$^,dw ITembarw 

des.rich^sses, \ , . - 

.^;Dès> pMp^H^m^.de 09 r^iniieyBH^M^ 

^ <0 6caiiaa(!0flSc^ >^ ço.uoj». » too^, ii> p. iS«».<r* Ordcrîc- 
Vilil ♦ âputf m^m^m^V^ % 9i TriUwî. , naison d'Harc. ^ 

4V^^aa&. fH- Ça^ ^S<Mlielf Ubf,f,iM» g|^«jiv-xv — Rec. dis» 
hist* de Fr. , toiii«xii , p. 575. . . > .-^ 

(2) Or deric- Vital « rec. dea hiit*. de Fr.* tpm.xii , p. jdo , et 
apud Qorm. fciijpt. , p. 916. ' f 



suit L'ES ANCIENS CHÀTEAIHC 

éù Homiiiél reçut m rfcompe«uie4« oes<ervioes 

te titre de canoe'tahle de Normandie > srvce Ôê» 
imceMfeM» tràft*«eiid«i66cbnà noM proviM et 
en Angleterre , on Henri II toi 4l>iimi «ttîsWri» 
h baroMie de Slâmfôrd dans k comte de lia- 
coln (t). Ce fat Iw qtii 'Spiiaéft iï»«l«4W 
cliar4 de Ja Haye (a) du Piiks. Nous avons vu 
datns^ln ^l^iiBère partie de més Rechercbe» «uc 
les diâteoux que letnerae Roi lui avait eôiicAM 
H barotinie •de fetttthumîàttt. k hnx ^ et 
pci;sëdait en même temps 

PaMDÎ }e» monaBières que iondà Riihard do 
Homàiet |e éùHHùéB celui de Sftink-Ftdiaeiid mp 
la Vire, auquel lidouna entr'autres biens les cur^^s 
n le» dHoèsMdè iquMi» {i^riMSS^ 4ai» le Mofd du 
comte de Lincoln , enli autres ceUe. de JB^aby 
tiMi-i^MMlUt^ k}ag-l?enips(3)w . ' 
' ■ Ridiard An HeMiiêt m^ufNÎt vèi^ïi i^ret'èill 
fiettc aiicGesseur , coimiiie 4>alKiii du Homteét et 
eeâniie eôiifiëtèbleidë]!foriiiiHCkdiè^<Stti)kli^ 
Ub aine'. Ce fut lui qui fit dëdler , en 1 1 90 , 
Ncle VaWëjfè d'Âbmiy. H tomme té- 

p. 1474 , pvé^iH. ^ llfec. ééthM. lie Fh aSI. 

* (Sy TànnerV>i6UUi vkoMttieK. Jv port««e «lie M^ie de l'tete 

de fuadatioD* ' ' ♦ * * " * 
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moili UD traité conclu en i^oo eotre Philippcr 
A«gvste ^ JeA»-aAittrTQrcft4.aii ^uj6i4e U stuîi' 
cession de Richard -Cceorrde-Iiioh et ^oiir iàifif 
ks KnîleB de laiFrance et de ia r^orouiiidîe(l)fr*[ 
- ' Deux ans plus tard , le roi Jean étant à Caeti 
Feavo^a vers Phîlqpppe-Auguste | pour \m {WOr 
poier ane Irève qm ne fut pas aeceplée. fil sa 
piaix avec le Koi de jbVance qiû lui conaerv^ » 
place de eannéliUe* Il avait enoim esité dignité 
quelques années plus tard, quand le iloi de Finance 
fit réd^ier l'étati desi fie& de la provioeè. On^KHt 
par ce registre que Timportanea de la bajronnîe 
du Hommèt était alors pour la rooîna égale à 
édile de Baquebec et supéneorfi à ceUe de Sainte 
Sauveur, m Gtattelmns de Humetir cûnatabolaniia 
M ^Normannie tenet.*..^» de dooûao Eege jioAO- 
a rem de Uaneta par setvielQfli S pqlitiwi et 
n habet de ead"". baïuuu ^Xli feoda loUitu^ja 
m «fl lervieiuaik aaam |Nriipriam qui repeiiiiat 

« iUos V milites cp^udo gpus est (2) a^dj^si^ry^^ 
H fâomD.regb* I». 

' Je trouve ensuite un Riciiaid iz^, du nom . ba- 
non. du Hommet et eounétable de Moroiaiictie | et 

son iils Guillaume 5' . qui Tétait à 3on lour m 

i 

\i) V. apnd Ihicbesne , nomuiu. acript» « p« io56* NeatI* 
PÎ*»P- 76o-i. —Baokf,!; i^p. lot* • , 
(a) Lib* feod* Philip. Aug. pco«a MS » p* 3. 



ayS SUA LES ^NCIEKS CHATEAUX 

Cette date a besmn de preuves poor gui- 
der le lecteur au miiieii àm ineertitudes occa- 
meméèê dans Phîstoire des seignairs do Uommet 
par le grand nombre de leur ûis et la conformité 
de IhM tioma» « Ego antém .WilMmia de Hu- 
« melo y constabuhriusKormaauiaiy itlius.Ricardi 
« de Hometo jrnihfis , requimitts à Priore Sandi 
^ Fremondi et ej^sdem loci conventu ut car- 
« tam ab antecessorlbus eidem motiaaterio con- 
« céssam renovarem^elc. A»D.MCCXX}UiK ( i)« 
CirGoilkmme do Hornneè fm an nombre deaba* 
rous auxquels Louis VllI mourant en iq&6 fil 
mander de se trouver au sacre dé Louis sob ffls ea^* . 
core mineur, et un de ceux qui écrivirent au Pape 
Gfég<iire IX poor se plaindre dea entreprises des 
jpclésiasliques du royaume sur la juridiction sé- 
citlière.'il est qoaiifië seigneur ém Hommet et d» 
la Rluière dans un titre de i 'aa8. 

Ën laSi ^ il àumAna ou: oonfirma qoeUiaea 
terres à Fabbaje de Hambj^e. Le jour de sa mort 
est marqué dans le nécrologe de la Perrine ( que ' 
je possède ) au premier mars , saiis indication 
d^anné^. La mort d'Eustacdie de MontenajP| Sa 
femme | est indiquée au mois de mai 1 2 54- 
Jean du Uommet prend le titre de connétable 

(i) V. mon fee. des àmtU^ ttU dtt ctiC* de 8t,-Piomiftnd, 
pcotenoi* 
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de I^aiaock«i.daa6 «une de*^âQS«:Cl^arU:es doUP^i^t 
«it^i«5»én.fribiii»iésPariibaj» db lloaih|te;.itl- 

ae. vécut paa long* tempstiapiès mie date,, 

de coum; table passèrent à son onde Jourdain du 
Hommèti troisième du noA.^U pr^odsie, titre Ù0[ 
emnétaMe de Normaodie dan» me àmp^ de 
iaâ5 ettfiwaur.AkïabUayevde Longues. 

' £h bboumM il ne laissa que des fiUes ; elles 
partagèjcent enlre elles la bar.qui^ie du Hommet , 
«A. apportèrent à lents ISMS des* pr^^ntiops au 
litre de cooi>ëtable , sujel de procès qui n^oiit 
finii qu^avec le ûtre- lui-nâtte. h'sîx^^ épousa 
Amaury de VilBers , là deuaîève Philippe de 
Hottol.,.-et la fcroisième RoberUnde ^Mortemer. 
Léon iidinejic^troavemfréquemiMoL jdl^m. l'Obi- 
iuaire àeM Peridne y et embaïasscai beaucoup; 
ceux qix diercbeut à àémH^\2i aiùle d^u^^^oi^ 
du Hommet. ' . , • ■ 

. .Ji Farticle de k. Ltt^Hmèi:ey.j»jt ^tout de, 
Yaienguebec , fai doo&é des dëtait^tjqç.ks des- 
cendants de Mpbçr^ de Mortâmer |,q^i avaient le 
daoU le- ptas apparent' an tiitè decpiu^taible. Je 

vais eiilier dans quelques explicatioos.s^r te pos- 
térité des attires filles de- Joucda^ . ' . 
• .De Jeahne du Hommet, Plûlippe de HoUot ne 
hissa «yi^uue ilUe ^ eUc épousa le sire GuIUaunie 



de AfekHMijr , qoi âm^ii « ^Fbinke es «iSSS:.^ 
6uiHaMnui^4ë Hootenay , four fils, baron du 
Hoflunéfe) Mvit ea cette, ifiialité avec fieiiz cher- 
1«K«r»ieK'80flBé iëcirf!eMi>de.iMt compagnie , etM 
i37 t , avec trois chevaliers ieidif-àuit écujers. 
Il^t'mMt'Ca 137*. • - -r. . ' 

Il avait épouse Isabelle Je MeuUaat , veuve 
d'Olivier Pajmel , qoi se i^dniireiiitroisièiiie 

nocés à Henri de Thieuville, seigneur de Gue- 
hébert , mort en lâgS ^ dont elle eut une ûUe« 
Elle' dÉbomt en 1417 «t fat inhomée près de 
son m'âri dam la chapelle fondée par eux au 
mofiastère de h^mmÊM^^m f» eùcate iu 'Ay 
à peu d'années trois tombeaiuL aux armes dé 
Moncenajr , Étaii ans eUiaoce m îneenplioo. 

Guillaume de Montena y , trm^ème du nom ^ 
baron du Hommet, mourut en i^i^. Son fils 
Gdllhmâîèl , baroii tda Iktamet etÂe la *Itmire 
e'tait capitaine de la ville et château de Carentan 
en i4t4î'B fntiaë à la bataille de Veraeuil y et 
laissa de Jeanne de Ferrières , sa femme , Jean , 
sire de Monlenay qui j en i4&ft j fit hommage 
an roi Chartes VU des baronniee du Hommet et 
de la Rivière. . .. 

En 1462 , il veAdit ces seigoeories pour payer 
les dettes qu'il avait contractées durant la guerre 
avec les Anglais. Il y a qudqaes difficultés 3«r 
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tre« particuliers , que Jeaa'dé/Villîers pr«fi2>it y 

smi\ nous avonaÀ parleciW i^Mfi ^ fi^tf^ 

% i4 de mai:» i4i7 (.J^'iuo^i ÇIMiP^i^l 
Pâques )^ji£iittibiÉiierdè &.-S4iQirffi^ , çaiMt^^Me 
iiu .cbàleau 4a Uomittfii^^^^feadîi aA e<m(#iile 
filooBflter^qui aiâetwbfapei wt i i^ 
^ iims cèu .ç|iil de soiisâMit M. coi d'À^^ij^i 

lie ô mai suivant j Heàri V.caaPÉld à £^4^^rd , 

Uooimel tt et.omnia castra ifineJï^^iWJi.f^KMj 

£41 i^^o le même roi doaua 4 Jôaa| .W^MfJ( 

(i) C'çtait comnii: descendant d'une fille de JcnmJaiii du iloui - 
met que Jean de Viiliers ataU d«tt ^rctcatiun» au litre tié liaroo/ 
du Uommet. ^ ' i* ' # i' \, f 

(5) C au lier , registre de Ueuri p, ^o;- 
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àB^ sm LES Aînci^im cùàtE.éUJ. 

# ycprifieiK en i449 (iX ' *' ' - • 

ê^^éilB '' tè'\ètAj^s sotis te nom-Ue c/iO^eaM. J6r/a< 

Montenay, et achetée par i^ristoplip-de'Censaj j 

gine^bnenoAiveUe baroanie dont nous pai4eroas 
^résentemëiftV La parli^ (}tt JIoiAittei; fu^^ac^pjise 
à^'iimâe i^CK|Ue par fta^.ife ViHièss; : i ' 
^*^Bii i 46S celui-ci f eadit aveu s» roi de ia ba-* 
irdiÉâié «iu^ HmriîM. Je- p4tefè^; iHfa Mtdaiihâ 
copie de cet aveu curieux ^tiiàs^dotaiile : celle 
pièce estiDtërossaate pour prouver queUeÉiejlaîfltfi 
tâors' ¥&B dépMidmeeS'de 1» liarlnnië djmetlibr^e. 
' Ou voit qu'elio* u^tfvaii plus asm aacLeaoe:im-> 
fmtaiice' ^'«ëUs 4^ devaU plos an voi/ifiMii 
service de deux chev^li^s e( dtwi pendaui (|aa<^, 
cante féori^)i^ r :, 

■ Dans cet. aveu , it n'est pas parle du titre de 
connétable , mais bien du château fort àsn 
^{fienl gardér ieft «eignears de sa i^ieftdance* U 
y avait haute justice j siège de vicomte | tabellions 
çt garde des sceaux. Cette baronoie réleValt du 
toi en son dooiaine de Gareniau. js . . «: 

(i) Gniel , but. da Godnètl ife* Ric^em^ot , p. iS^. 
(») Laroque , tilt tfe Ib^âh. d'Hatconif « p. »45« ■ 
(5) V* naoa ree. de diartrct , îii4*> t p* 44 ^ 
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DEP^ J>E LA MAMCUEé S 8 5 

Dans le KVD*. rfède il y s^ait eneorC' luie 
< garnison au château du Homaiel, Ou mV com- 
iniiHÎqiië bim senteime- rmdue par M. Ifr'cofiilè 
lie LùQgauiîay ^ gôuvei?neur de Carentaa ^ ^sela^ 
livement i k- ioMe de h' gJivaîsoh d« Horoniet^ 
coinniaiidée par iK)l>l6 iv>mme Guillaume Le fiojf 
ûù'Jhje j àr raispiv Je* qiiairatite écns d^or^sricitl 
par mois. M. Le'RoydnCampgrain^ desceadaut 
ife M» cUmèairdant I au^et-je doiftcefleecmiéiH 
nication , m'a dit qu'il a yu d'autres pièceftiau 
liro^'en desqmltea on' proaTentit ÊuÂremfentî^aV 
j a eu garnison dans ce château sous le règue^de 
hêàif XiVw Le^ûrotrait<^oa en veyant - les vestiés 
de son emplacement ?Groirait-oa qu'en m(Hns de 
deàjt sièctea toàl ce dkAteau des' cdtmtf tables 
reditaires de iXormaudie a entièrement disparu j 
qu'il n'en reste plus une senle pierre ; que lud 
liabitauts du Hommet peuvent à peine indiquer 
ie lien où il fut; qu'il ne reste plus aucunes trace» 
die Teglise , quoif[it'elle ait subsiste jusqu^à la 
rérolubon ; el qn'un lien é^m boorg oà se tëaài 
uii marché , ou ne retrouve plus qu'un misérable 
Uameaa dont toutes les maisonS''^ excepté vnaf«y 
sont entièrement construites en torchis? 

Peu d'endroitls dans le département ont en une 
existence plus clisUuguce , plus durable j jAJsqu'à 
des temps voisins du nôtre : pài un peut - être 
n'en a plus complùLenieut perdu les traces. 



Le temps a dévoré jusques. à ses rtiines. 

JJm p^iié partie de U AicHte du cbâieau du 
Hommet' se voit encore dans me pnirie» tu bord 
de route du Pont-Hébert à fijemiUjf ; mm il 
faol avoir lliiabitiidt dVMmûier tfei ei^^lacement* 
pour soupçoQuer que ce puiate étfe aàm d-an 
dbAlean jadis eoBÂdërable , et qui avlôt iiiMIIKal^ 
aifiOusousierègue^de LoiUà JvlV. . 
-'il«8 armes des aoeiena seignechrs duHoaimet 
étaient y suivant un iiriuorial dressQ, aous Je mgne 
tfirGhaurles d'ar^nt à trois fleu^deijss tk 
gueules y et suivant le baronnage de iianks ^ 
^MfgMàim bordure bésaÈ^ét^e gueules ( i ). 
j\Lt$ MonlenajpQi taxent d'or à deu^ Joices 
Garnit à.una oHe de coqwUes de gueules* 
: îttes Yilliers freué d'argent et d'azur de six 
pièog^^à^, u^s moieMs de jsaUe en ekefi^)* 
.^JiaCt CuATEAU hk Riviiw. ;Nous ve»oiu$ 
fk voir que des partages d^i'^çpqm omr 
agence le dea^eniLi ement de la châtelfenie du 

itomne^ $ .que peu d'âDttées aprcis l'eii^paiisioii des 

' As^lab j elle était réduite de mQiti4 f eii que k 

paf lia 'oomiiie fkpiwi ce. temps aoua Ib Mm de 

(t) Dumoulin^ caul.deâa^çiis^P« 7,-Tj3ai|i«CJUÂa«tti^n., 
tom. I , p. 101. 
' (a) DiimouHn , ib. , p. 6» 



Digitized by Google 



DU DÉV^ DE LA MANCUÇ*. 9SS 

I»aix>niii« de lalUiâÀ^ ftH <i4^i4t^ en 

Jeau de Monteuay , et vendue à Ciiâiopbe de 

- Xienouyeâu.poâsesseuretsesdescendajgis^qpî 
IMÔraiteooûre loag-tMops te .ittxe4e ti«uw8..4^ 
Homtnet ) #ODStrui$irenl sur leur domaiae 4^ ^j^. 
fiiirièi^ M <jitte4tt bien plua Jieaa^inai|f,14e& 
moius fort. Celait le goût de Péj^oque ; on coiii'» 
mfinçaîli pemer plus à kl cmmêàké 4^ V^^^i* . 
talion qu^aux moyens de défendre la foiicressç ; 
d'ailleurs la famille de Gerisay pouvait donner 
beaucoup à la magnificence ; Guillaume de Ceri- ' 
say 'étaii nu ^eê^néNm des .finances 4^ l^uia 
XI. Jjé^ke de Carentan qu?il & çouâUuire est 
nm fcenve de aoa opvlfnce* . . 

- Ce château que f ai fait dessiner de deux côt 
lèl était au fond.d^ime donr «pael^nse emoimi^A 

d'une enceinte flanquée tle touis et de défendes 

«xtériturei ^ .pluft agtdâibles à ^MÎner ^ulellii 

n'étaient re'ellement utiles. Ccpeudaat le besoin 
àtiAif .défendre MljenÉiciÉ .'ind^uéi par ii:ea ao^ 
ccssoires , et plus encore par le choix d'un em»" 
{>1a(0eni6iitmai:éeagiBax.at«atoi^édVaa.. . r. 

<M9taphe, Gmllaume et Nicolas de Gerisay 
possédèrent successivement la baronnie 4e la Ri* 

' ' . . . 

(i j S^pr. , p. 28a. 
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yiète (i) et traviiUèrenl à coiwCfàiie le nouveau 

château. . . .' 

Une fiiie de Nicolas épousa y en 1 53S> W à^t^ 

celier Olivier , et lui appoiia ea Qiariage le châ- 
teau de la Rivière. Leur fils Jean Olivier ^ baron 
de la Rivière , avait encore des prétendons au 
titre de bacon du iiemmet. En vê6j y il épousa 
Suzanne de Chabanncs , et mourut en iSgy. Jean 
son fila eut encore la barounie fie la Bivièce et ie 
litre du Hommet ^ ainsi que son fils Louis (a) qui 
mourut eo 1671 • 

• 'Marie Olivier qui hérita de celte baronnie la 
porta eu dot à Aaloiae Ruzë , nuurquis d'£«iliat| 
él mourut it 46 ans en i484(3). ' . • . • 

Quelque temps après sa mort j la seigneurie 
ès la Rivière fut vendue ;.cfar M. Foiieault-, in- 
tendant de ia géi;iéraUte deCaea, dit dans les 
Manuacnls qu^t si laissés : m Tue- marquis de GrâtOt 
« de la maison d'Argougei» l'a acquis il jr a quel- 
ut q«es anaéeiiçiiyàenviron.quin8e fiefs nobles) 

eUe ^ yà\a a^^ooi. de revenu et en vaut en» 
iinoore environ 16,000. <- . v • 

Des vieillards , et entr^autres M« Dubosc d^ 
Beanmont', propriétaire nilia. cbâtean ^in Mes- 

(1) Lapoque , maison d'IIarc. , p. i/j j. 

(2) Grand» oilic. delà couronne , tuiu. f , p. 4H'^* 

(3J ibid. , tum. 1 , p. 4^9-4o* . * • 
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m I» LA wmçB»* 

d'Arg^iiejes a^. châieau de la.Bivière.qûi j au Mt l 

meiU Ue la révolution , appartenait au.priaqe, dô; 
TSfigry. Jl a été achelé par M. ^sP«c^(n8 4o * 
Saint-Lo* 

Ce château , comme ceux du temps de Lùm. 
XII -et de François l^^. j ëtait^lus pittoresque 
qi|e fort. C'était i^i^ residei^c^.n^oins incommode, 
à Jhabiter qae.les château d^naj» .époque, d^lë* 

allant de Saint •* Lo àOa«enian , à la haa-i 
teur de SalDt*Jean-de-Daye , à un quart de; Iteuç 
de h grande route , on aperç^^^ isoli^s ,au,^in 
lieu desi marais^ les restes très*appeft«iil8 de c^ 
château. Ceux qui soot .attiréSi p^r le déét ijHçkr, 
server de plus près ces reajlfi^'y af$e» Q<lin%fyvtf| 
pour donner une juste idée de ce qu^il fut na<^ 
goères , sont -récompensés -i^-Mat-^ p$ip»^yj^ 
porte d^enlrée qui se trouve au levant de Pen* 
ceinte est Oanquée de deux gr(^e^ tours cicçii- 
lairec qoi ne présentent aivtme tr^cci cte-dr^^^^». 
Le dessus de la porte prouve qtè'olKy .^O^A^Vpaf; 
uiipon^-levb. n.: 

Un grand ecusson placé au-dessus de celle 
perte avait des supports. Iiesaro^Ki^^isn'PBt été 
tellement mutilées durant la , révolution qu'il esjl 
intpossilile de lesxeconnaitr^. \i j 
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Une 4r#iiièine^r m» simbkUe à odleft de 

rentrée ^js^le au Nord de renceiiite ; sa parfie 
iAfe'Muraifilie «isûtëe ; fy ai <>l$serTé dès fuett^' 

trières. Long-temps avaûjt iâ févoluiion , l'étage 

» 

supérieur de celle tour avait e'të converti en-ce<* 

-'{j%abîlatîofl -Aate' eu^fond deia cour , vérs'le 

(k)uchâ«t , à deux cents pas de la porte |d'enlrëe. 
* <SélttB habita Am 'ii^Bl^pes aussi considérable 
que les accessoires pourraient le faire présumer. 
£Me'âtaitr eft¥ifM*eetit pieds de longueur et 
tfétait pa& double. Un escalier hexagone en dé- 
bordé le frMt<>vcrs te cénire: Le somnet élevé 
4e cét escalier /y un pignon très-entier et tourné 
att^d^Ouestlariiient lee principaux traks du 
dessin de cette partie. Oa voit en outre daus 
ce bâtynent.dé6'reiBte6 d'ap^teMUfis-^ei^de che- 
mihéé^: Les'^fenétres sont grandes et d'un goui 
âioderne (Nmr faire penser ^^sUesont été 

retravaillées dans le XVII'-. ou le XMII^. siècle^ 
en an mèhia quV>n:en »£ait disparaître las croix 
massives du XVI?, 

La chapelle éuit dans la cour au midi de l'en* 
ceinte. Elle est toul-à-laît détruite. 
^ Uû -bfttÎBienMfouté ^ ifd s'avance un peu dans 
le fossé , vers le Sud-Ouest , était la prison. 

L'enceinte est à peu près entière. Ses intt« 
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railles sont IoIq d'avoir l'épaisseur et la solidité 
qui caracl&isent généralement les audeiis châ- 
teaux» 

. Lçs jeaux qu'on pouvait faire refluer à.vo* 

lonté tout à Teutour en faisaient la principale 
défense. Ce château était construit sur un ter- 
fraiî) l^as I sans même qu^on y . ait ajouté ces terues 
ou ces terrassements qui marquent communément 
la place des châteaux forts. 

M. d'Argottges de Hônton , frère du marquis 
de Gratôt j est un des derniers qui aient occupé 
cette habitation devenue tout4-fait désagréable, 
s^uituut depuis q^'on eut abatjtu les arbres qui 
l'entouraient. Elle était sur la commune de Saint* 
Fjc<ipond. ... 

Les armes de Gerisay étaient â^azur au ohê^ 
vron d'argent accompagné de, trois croisettes 

, Celles d'OUvier , écartelé ^ au i^'*. et 4'» ^ 
d'awr àjix jbésants d'or au chef d'argssnt $ 
au ^^. et 3«. , d^or à trois bandes de gueules; 
celle de nUU§u chargée . de trois étoiles de 
fhafnp. 

RuAé d'£ffîat ^ de gjueuhs, au chevron d'ar^ 

accompagné de trois Uons de 
Nous avons yu les armes d^Argouges à Tarticle 
de Grat6t. 

19 
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CAATOK DE CARENTAN. ' ' 

' IS7. CttATBAÛ HE GAKENTÂHr.' Celtli^Âé fut 

jamais une propridië parlicuiière* Après avoir 
fait partie do domainâ dacal , il fat rêntà par 
Philippe-Auguste à celui de la couronne , auquel 
il a constamment appartenujasqa^ la révolutioni 
cxceplë pendant loccupation des Anglais , le 
temps du Roi de Navarre ét quelques instants 
durant lès guêrh&â der rdigibn. Se n^âi donc'aU- 
tfune recherche à faire sur ses possesseurs , mais 
ton importance cbûimle^ {okWessè bécesàlte 
assez long article. ' ' 

C'est dans l'historien Ordéric - Vitâl qiji# jé 
trouve la première mention de Carentaa. Cet au- 
teur avait environ trente ans à l'^po^qùe àà éér 
jour de Henri à Carentan en 1 106. Ce quil 
en dit est précieux pour donner une idée de ce 
lieu au commencéttient du Xllf. siècle , et p\iï 
eucoie pour iaire connaîtré ies inœurs et lél 
cotttiimës dd pàys i C^Vùè ^ôi^b V âSlki qùé 
IVloquence de la chaire , si toutelois on doîL 'éli 
juger par le sërmon quy psédiA Un des pluis Vé- 
nérables évéqùes dè ce teàipà , oîi Vîlar^tàiîl âéfk 
counU|eloùSerion de Savignj et Saint-Bernard 
allaient bientôt paraître. 
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' Ba ito6 9 à k fia du Gacêfnë ; Henri tint dé- 
barquer à Barfleur avec son arm^« E arriva à 
Carentan le Sumedi Saint. 

Serlon I evêque de Séez , vint Vy trouver, lui 
rendit hommage ely célébra la pâqae ateC-ce rtû* 
LMgtise ( basUica ) , oii i! eélébra l'office divin , 
était pieiœ de. meubles et d'inslrumeats aratoires 
qae lncmoté do pillage y Wmit fait apporter de 
tQUt Je voisinage. Le prélat tira parti de celle 
drconaUnce pour )ieîâdre malheurs d'im paya 
mal gouveruë ^ il commença par exhorter Henri 
à>?empàrer do {otiimneiaènt d<s Etats de son 
frère. ■ 

Aju milieu des g6aves.^éÛeaâons que peut iaira 
nbttre la politique de Serion^'îl ^ Irdiive une ti<- 
rade cuneuse contre les longs cheveux , les barbes 
jcCMurtef. et Jea ëoidiers doftt.la pcaale imitait la 
queue de^ scorpions. Ce morceau est précieux 
jponr fàixe.c^iOBidtreles oostumicB adoptés alors 
en Angleterre et en Normandie. On y voit l'obli- 
gation oii étaient les pénitents pnbliès de porter 
les cheveoz longs; ^t Ece&^tfité^arÊm pamiien- 
^iÇiQtJ^y^^vtsrunt in usum luxuriœ* » 

H l^^lie.beancmp que Pespace «le m^nqoe 
pour donner ici en entier ce passage singulier; 
mais la digression userait trop toogoe : je me borne 
à Pindiquer , et je reviens à ce qui regarde partie 
ticuUèrement le château de Carentan. 
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Ordëric» Vital ne dk pas positivement qu^il 
eiUtât alon ^ iwns ce qui en reste mamtenant 
offre des parties de cette époque. On y voit , vers 
le JNord, une pone bouehrfe dont lettiaimil est 

tOLU-à-faJt romani • 

. . On pourrait aussi, discuter j[>our savoir â Ca« 
rentan ^tait un vittagêba une ville. Le mot meus, 
emplojrë par Tbistorien contemporain ^ semble 
favoriser la première opinion ; on pourrait objec- 
ter queJVgUse est appelée basiliçu , nom <[ui 
n'indique paa Uégltie d'un iFittage. 
. Depuis ce s^ôur de Henri I*»". /un siècle s'^ 
coule sans qu'il soit fait mention de Carentan«Le 
registre ^es fiefe de BkiHppe-Auguste nous ap« 
prend qu^il /était avi. fini au commencemeat du 
Xine, siècles . 

On ?oit aussi par Rjmer qu^en 1 199 le roi 
Jean*8«ii8»XeiHre y souscrivit deux diafrtes 'él dds 

lettres de cr<3ance à des ambassadeurs (1). Ce 

monarque y ëtait encore le 3o et 3f janner et le 
id septembre laoo(a). 

D'après une notice sur Garentaui communiquée 
à la préfecture de la Manche il y a^ environ' «S 
ans I il paraîtrait que Çarentan lut pris en ii4'<^ 

• r 

(i) Act. publie. ♦ édit. d« La Haye, tom. i , p. SS. 
(3) ItiDcr. JoHannia. ÀrclûT* de la Xo V dc i*oa<ir«#. Aicluiolog, 
Loudiiiensia , ton» xisi* 
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Il 

par le comte d^Anjou/ stir Elicnne de Blois. 
Ge fait vraisemblable n'est pas rapporté par PhU* 
torien du comte d^injou. On y parle de Ce/^/î- 
c Sm L'aarait'OD traduit par Careiitao ? 

Suivant M. Le FVanc , la reine Blanche en fit 
réparer les fortiâcatioos en t igo. Il y a aii moins 
ik ane erveor de date; en irga Blanche n'était 
pas reine , et Carealan ne lui appartenait pas. 

J'ai lu ailleurs que cestiatanx de la reine Blan- 
che eurent lieu en laSo ; cette date est plus 
vraisemblable , mais )e^ ne connais pas de garant 
de son exactitude» 

Quand les Anglais descendirent à la Hougue 
en 1 346 9 les fortifications du château de Caren- 
tan pouvaient résister même à l'armëe d^Ëdouard 
III. Il y avait nue garnison de soldats génois qui 
•étaient disposés à se défendre, mais les houigeois 
rendirent ta ville à la première sommation , et k 
gamisou forcée ît se vetire^ dans le château ne 
pu^ y faii*^ un^ longue. résii>tai2ce. Elle y obtint 
pourtant une capitulation honorable , tandis que 
les bourgeois furent emmenés, en Angli^terre ( i )• 
•Les fortifications, furent démolies^ Michel de 
Northbury , clerc da roi Edouard , qu'il suivit à 
celte expédilion^dit que Carentaa était idors aussi 
peuplé que Leycester (a). 

t , * r X 

(i)Froi«i«rd 4« Buchon » tow* 11» p. 
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Péu de temps après , Gharl6s-le«-MauvaiB , loi 

de Navarre | occupa Caieuian qui fs^isait partie 
du domaine que le Roi. de France lui a^ait cMé. 

Il en lit rétablir les fùrlilicaliuns. 

Après la victoire deG>ctierei'ea i364yDiigaes- 
din vînt attaquer les places du Cotentin que te- 
naient les Navarrois. Pendant qu'il ëtait occupé 
au siège, de Valognes , Olivier de Mauny , un de 
ses lieutenants ^ vint assiéger Carratan. Le gou- 
veroenr AoviamiB fut obKgë de se rendre k dis* 

crëtion j mais Daguesclin ayant été appelé en 
Bretagne avec k majeure partie de ses- troupeSi 
y fut défait *et pris à la bataille d^Auraj. Après 
cet événement , Carentan avec les autres fortes 
ressea du Cotentin , rentra sous la domination du 
roi de Navarre | mais la possessiou en ëlait alors 
précaire ét peu importante* Les Français n'àllen- 
daeut pas à le l'eprendie jusqu'à iSjS. lis en 
étaient maîtres trois ans pluiôL En , awrt 
d^assie'ger Saint-»Sâtiveur^)e«^ Vicomte , le général 
français y passa une revue^ où Guillaume d'Anne- 
Ville fut reçu avec quinae geutilsliommes de sa 
suite (i). Voilà sans doute pourquoi celte place 
n^èsi pa^ noamiéé parmi celles dn Cotentin que 
Duguesc^ reprit eu i ùj 8.. 

* • • 

(i) Gioéal. d'AimeviUe, oniiène lUsrS» 
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. Eft ) 388 couiie d'Aiomkl , qui avail passii 
lOfiUte la bieili^ saisçi^ sur les c6leç de la Bré^gn^ 
et de TAquilaine , vli^t , vers Noël , descendre à 
Ç^i^bwti. et {u^ia. p^^. c|e Çat^eiiiiui ay^ sop 
armée» La ville avait une forte garnison com* 
jsksiudé^, P4C les skpa. de I}ûiabje et (le Cpurcj. 
Le ge'ne'ral anglais n'osa attaquer la ville. Après 
avQu: ravf^é le Coteatin et le jS^u | il r^assfi 
le grand f^ajr et vint avec sob butin et ses 
j>ri£tQwie|Fâ sp^io^pquei ^>Clii^bpurg y et passa 
en Angleterre (i). 

^ A14 pommpjfp^peat du aièd^ stiLvf qit ( i4o4 )i 
le dpc de Oarenpe fit une autre descente dans 
IkiCoten^m. ^t y.pF4 PJ^^ aut^e^ plapes Ga- 
fOntan y où il n'y avait pas de garuisoQ suffisante ; 
. toutefois il n'j forma pas. d'ëtabli^semenU Q^'" 
qu69 mné^ plui tard le fameux Talbat , qui 
/ i^on^m^nç^t sa çarpère n^ili^f f e ^ fijit QSiyqyé. av^çc 
«iaq à sia^ cents hommea i|^nsleGoteatin ; mais 
il emjs^ va ëcbeç deyaut Gar^pité^^ ^'tar 
fitiemeiit fui di^^it par le^^iiabilanta du pa js , et 
il, ^ut beaucoup d^^ peinp A repasser les Yés avep 
uo pedt nombce (îles sieqs (a). 
: ^ r> Me V^lliqr^ , capU^dnç de Ga- 

(i) V. le Frjusait de Buchoq , tom. xi , p. 47^-4' 
(3) MaMefSlIe , tom. tv , p. S4* -* Qàar^ 4« Ri»n«|idit » 
Le Mcgiftier, p. 170. ' .-1 
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reoun , le seigneur de Rochefoit, Johan de Saint- 

Germaia el Jolian Mëgëant, au aorn des chevaliers , 
écayers j bourgeois et habitants de cette ville , la 
rendirent par capitulation à Jehan de RoLessait 
k Guitlem Beauchamp , chevaliers commis par 
le duc de Glocester (i). Ce château et celui dè 
Saint-Lô sont les seuls du pajs ou il soit fait 
rcenlion d'artillerie dans les capllulalloiis de cette 
année. Je ne prétends pas pour cela qu^il n'j en 
eût pas d'autres | et notamment dans celui de 
Cherbourg. 

Après la prise de Saint-Lô , en i449 ? '® 
de Brëtagne et le comte de Ricbemont firent in- 
• veslir Carentan* La garnison ne tînt qne trots 
jours } les habitants lurent remis en possession de 
leYirs biens (a). 

Après l'expulsion des Anglais | plus d'un siècle 
se passa sans que h tranquillité de Carentan ^at 
troublée par de nouvelles guerres. Les protes-* 
tants sVn saisirent en i56â^ le rendirent en 
i563^ le reprirent et le rendirent encore en 
i5iS9* Enfin j en 1674 j le comte de Montgom- 
merj sVn empara de nouveau et j iit faire ^ avec 
dé grands travaux et de grandes dépè**ses | des 

(1) V^ la c«|ltoht|im dam fijnet»— .Itolki aumdi» toai«t^ 
(a) llaiiitreitt t ton* m. — Gficl 1 biit. in GMMétable* 
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fortificadoos dont on diitingue fisMâlemeiit des 

restes à la partie Est da .château. 

Le comte de Lorge ^ son fik , fbt chargé par 
lui du commandement important de cette forte- 
resse devenue susceptible d'une longue défense ; 
mais la nouvelle de la prise du comte de Mont- 
gommeiy et de la niort de Goloinbières , jointe 
à la perte.de Saint-Lp , jeta l'épouvante dans 
la garnison de Gar^ntan; elle tint peu de jours, et 
capitula le sàS juin 1574. Je possède une partie 
de la caipildatioa ; elle est trop longue pour 
trouver ici sa place. 

Le maréchal de Matignon , peu de tempa ayant 
sa mort arrivée en 1697 ? reçut de Henri IV 
Tordre de f^ire démolir les fortifications de Ga* 
rentan , du château de Valognes , du fort et des 
ponu d'Ouve et de Barûeur. L'ordre fut exécuté 
pour les deux dernières places et diffère' pour 
Carentan et Valiogneâ, dont les fortifications sub- 
listèrent encore un siècle (t). 

Une grande partie du château de Carentan 
existe encore , mais il ne pourrait tenir contre 
une attaque séneuse. On peut y étudier Tarchi- 
lecture militaire , dont il y a des modèles depuis 
lé àècle.juâqa'à ia fia duXYI^.. 

(1) Ui«t. du Maréclial dv Matigaoo » p. 26g. 
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Le ilQiiion , démoli depuis viagtTcinq ans , était 
employé coo[im»<]ëpôt.pr€iwam de poafkes.O^ 
peut voir d'anciens plaas de ce château dans les 
ariîiuyoa du géoû» ouUuUô à G9f 
et Cbevbéarg, 

l^Sé FoaX£JGL£âS£ DES FiXNTS p'OuT£. La pO: 

sUioii xlès poota d'Oave , à. une deini*Ueiie de 
Carenlan , suc la iroute.de Valogae$ , m milieu 
de.rivières et dans des mmis quHi j a moias d'uà 
siècle, étaient presque continuellement inondés , 
est , on ne peut mieux choîsi^i poqs .empêcher uu , 
^nemi venant vers Garentan de pénétrer dans 
la.pmqu^Ue du Çaieuùu. EUe a dans tpus les 
temps attiré l'aUenlion* Sous les Romains il J 
eut un port de mer ^ et dans le moj^eu âge une 
iÎMrtefesse ; cVal de eeUe-d que nous deiVQQS nous 

occuper. 

Michel de Northburj qui | en i346 1 acQomr 
pagna le roi Edouard lU à son expédition de 
France, dit que, le 19 juillet de cette anuée| les 
Anglais allèrent de Yalognes jusqn^aox ponts 
d Uve qui avaient été débruisés ( rompus) par 
les habitants de Car^tan. Le roi Edouard ies fit 

refaire durant la nuit et passa le lendemain àCa«j 
rentan qui n'en est qu'« un§ tiçua anglaisent )• 

^ 

(i) Hîchd de Hoftabboiy » le Froîasictde Bachoa , ton* 11» 
p. 000* 
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lié rofiutn de Oiiguesciiii , cité par M. Se- 
cousse (i), donne du fort des ponts dOuve 
ridée d'une place wpomnte. k La première se- 
« inaiâe- après que Valongne fat priëe | Olivier 
K de Mauoy fui delache de rarmee pour assiéger 
<i Garentan qui se rendit. Daguesclin fit venir le 
(c capitaine de CarcnUn, et lui demanda comment 
n il £iUlût$'y prendre poar se rendre matlre de 
« Doia'res..,. La ville est fermée et Jbrte. 'là 
« y a uae^lise ij^rméo et entourée de fossés ('i). 
K H y afvait dans la place nn chevalier anglais 
« nommé Hue de Garvaley (3), » 

M. ^coasse donne ensuite le récit cireons- 
tancié des moyens que les Français employèrent 
ponr pénétrer dans la place par un passage son- 
terrain , de la surprise de la garnison et du succès 
de qette entreprise* Tout ce réçil^ tiré des au** 
tenrs contemporains, esttrès-curienx , mw trop 
long ppip: trouver place ici* 

(i) Méin. de Gh.-Ie-MavraU ,toiii.i, p. 6a . 

(a) Voici ce ^'eadU ime Micpease vie de Diiguc«pUa : « Au 
« chastel de DoaTre y avait un Tort muutler. La furteres;ie était 
■ Fermée de man et fuaaéa.» Vie de Onguetclin , in-.i** 1617. 

(3) Hugues de Cahala^r^ ^ue nos historien» appel-ieot <|uelqua- 
i'oiaGoiirelée 9 figiue beaucoup dans l'fatat. des ca<ap«goic8. Ce 
fut nn det 'gnadf oapit^oes de «un ten^pa.. I| /Do^ruf pi^ et 
fol inhamè dant l'égUae d« Bnnburj , oh il avail Ibndé nnc col- 
t/'gîale. BetutSeï of Bngûnd ( Qlifsilçr ) >,tftpn» i » p. 
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Le «7 mars «4^7 (18) , Jean Forlescu , geu- 
venieiir ée la fertemse des ponu cTOave , h 
rendit à J«han Robessart et Guillaume Beau- 
eiiamp ^ ehevaliers envoyés par le duc de GIo>- 
«ester , qui pri^eiu Cafealaa daas le méine 
temps (i)^ 

Ea i4 1(1 , le roi Heiiri V concéda ce fort i 
Guiilaume Rotheiane (a) ; défense fut faite àiK 
gens da pays de le molester. 

Après la nepnse de Garen4an j en i449 9 ^ 
•de Biétagne et le comte de Richemont vinrent 
attaquer la p4ace et la prirent d-assaut (3)» 

Les protestants s'cn^ emparèrent en 1 674. Dans 
tme généalogie appuyée sur des pièces autfaea* 
tiques , je troaye que la môme année Guillaume 
d'Anneville iiut emplojépar le comte de Matignon 
à divers sièges. ^ et entre aûires à celof des ponts 
d'Ouve^ 

Nous avons vu ^ à IVticte de Carentan^ que peu 
de temps avai^t sa mort , en conséquence d^uu 
ordre du roi Henri IV j le maréchal de Matignon 
avait fait démanteler le fort des ponts d'Ouve. 

Depuis ce temps ses fortifications ^ne furent 
jamais rétabUes.^ mais 00 y a souvent £ait des 

(i>]iynier».RDlfes ootniMids, loin* 1 agr • ' ' " 
(s) Bolles Dormandt , tom. i , p. aC^. 
(3)lioattralett<]liarU<ir» (inivL • 



Digitized by Google 



M >l»tp^ m ték UàMttBE. . Soi 

travaux provisoires po^r assurer coutre un-coup 
do noin-^cè poste ïdont la sttuatioii Ma . toujours 

ioipftruate , surtout .depuis qu'on a: enlièreiuent 
abundwfié le patege^dn grand Yay qui ëtaic au- 
trefois la grande communication entre le Coteatm 
el^Ie Besjnn-^ làDdis qu'elfe se fait luidoten^nl eu- 
tièremèntpar Carentanet le pont du petit Vay. 
- GuiUikCinie aux épaules éuii^ eu 1 565, capitaine 
de la basdde des ponts d^Ouve. L'année sui- 
\9iBâe M ifiU /Vjomutf' par; lé roi: dé Kayarre capi*! 
l^i^fi jdje, la ville et:chastel de Gavraj (i). 

Siir ilif des. livrés- de l'anaenuè hibliolbèqdè» 
des Auguslins de Bai Heur , j'ai lu ce qui suit , 
éist^iX^'^omà.M!à^:i^^ da' volume s, 

l^-IMble homme J^n de Butout , bailly de St.^ 
.« ;S^uiiebrfiLeiidiéâiauet dés^..ponù. 
« d'Oui^e, à la requête de frère Guillaume Le 
n «Telliec^religieusaiigas^i doi€lràE(rént.de Ba^ 
^ .rejjeur j qui presclia l'Advcat à Carèritan ca- 
« 1 6^9 1 lui donna :ce livre M fiii fait iedii 
m pour prier Dieu pour ledit seigneur Bailly. '» . 
* JMaus avons donné dans un autre Mémoira;^ 
au commencement de ce volume , les raisons ^qne 
uous avioiis de croire à Id trsditk)n* d'un port 
ansr pontb d?Oove dans les lempindb tH dooikiedon 
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romaine. On m'a assure qu'en creusant le terrain 
ponr les fosBës ^ pour le canal ët 'pour les ponta i 
en j avait trouve d'anciennes fondations trèa«' 
solides avec de gros aitniBauz dé £w qui cmt dû 
servie à amarrer des navires. 
* lag. CvAnatr Bôkm. A dénsE lieaês m 
nridi de Carentan | en remootani la rivière de 
Tante ^ oq troeve , dans un quartier iBoU et «a- 
r^'cageux , les villages des Boitons, qui ont donné 
le nom à une- famille dont les services à là co^ 
queic de TAngleterre furent récompenses par le 
Conquérant* Cette famille devint eneore plos piiis- 
sanle sous les rois Anglo-Normands. Après avoir 
jooi du titnéf de cométafaèe hdcédiuifie d'Angle- 
terre j durant un grand nombrb de générations ^ 
elle tomJïa en quenouille • el«s\itetgott'idatts celle 
des reis» * ' - • ■ • ' . j ■ J . ' 

^.Sui son histoice |iost^riettEe à la.conquéle*) 
les Anglais noœ ifiiehitise&l: des «détails aboodAnls 
et pr6oîettx»> Après avoir, iait lusage de leurs ren^» 
selgnements ^ jevais tâdier de nAacqiiktc^ 
ett3t> j en leur iourui6sant"eeHfiq[tti leur manquent 
sur le beFceau'de'CeS'' «eignedraetqoi ne peovettt 
a'aequénr que sur des lieux» ' 
. Le nom de Boiim ^st-iitr toutes^ Ksieé éés 
seigneurs qui suivirent le duc Guillaume en An- 
gletene. Le poète Waee , qeî vrmtè une époqoe 
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rappfcoakiée de là cohquéte , nùôs apjprCBd Vif^ 

et le piëaom de celui <^ui ^ figura, 

El de Boliou li i^ieîl Onîrey (i). • -« 

• Banks l^ippelle Humplirey4(9'iBarbu , parce 
que 9 coÎKtre la coaium^ des Normands à cette 
ëpbque, ir portait une longue barbe. Le même 
auteur assure qu-'il^taii paréAKla Conquérant (a)w' 

' "Sa fortune fifmnble 'avdir été émiéé-^ 
râble avant la coliquâtè ^ il parak même qu-il 
n'dbtint d^bôrd ^lié dlJi^IcMcétlsion^ pi»aini|ior^ 

tantes, si Ton en juge -pâr 4e fioniesdajbook 
rëdige vingt apràsi,. Ja Vf itÊome pdrttf ^ne 
pôur une seule seigi^urié , celle de Tatejrs£ûrd 
dans le'coQKstft de M<»iblkw » 

I £n se mariatitjâûa iiïs Oafmy U augmenta bieau? 
coup la fertnise qaè soii pêréiotjavaitltisséai.B 
laissa un fils du même nom qui fut en grande fitVèUiS 
âuprès dU'Toi Menti I^'i ^dbntiiLëtaitl'fiekailsott. 
^t lie Sénéélial. Cette faveur lui fournit lemOyeu 
d'^oâ»é»' dttd éM('4>sènlèiK8 h^rkières d'Aogl^ 
tertë j Marguerite I fille ainëe du comte de Her 
réfbrd (3)^ 'It^fttt^ vm déi fdqiiferiim par|;istf»U 

i-i ti-î,»»! ; ' • - I : ;. . !i: 
(i) D'antres disent et de Bohon si vtn( Oiifrey, 
(3) Bankâ extiacl. ii^aronage , tuiu. in, p. jj^, LaiU of Ucrc- 

furd. — Bi-tUva Noirruik, p. ' .< ■ « 

(3) Ibid , p. 
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de rimpératrice Mathîlde contrÀ £»ie|Uie de Bims. 

Il possédait iJans le Willshire le châtia de Tro-. 
brigge qu'il fortifia. Ce château fut pris en i lâo 
par le roi Ëtiepne* . - 

Mathilde ^ en récompense des services qu'On- 
frpy lui avait readus ^ et du fen^e attachement 
dont il. loi avait donné des preuves dans 1^ pli^ 
grands embartas , le lit sou graud.ecLanson en 
Angleterre et ^n. Normandie > par Mue cbarure 
particulière. Il îiiQurut la treutç-trpislème année 

dû règne de Umn U i ^ futii^liumé à Fai^bajre 

de Latithony , fondée par son beau-père , dans 
le ^eômlé. de Gloiceil^r , eù ; ^som^erve des . 
annales très-curieuses ùc ce temps. . 

:;iSon fils Oofféjr ly fuiioomié^^ 

lerre au droit de xMai^aerite sa mère*. D'nnfe fille 
du côniteidç Hnniingdon y il eutiïufrajfiiY t 
comte de Ikieiord. Il prit les awacSi ^SDnlre le 
roi' Jean y ses biens- fpnat coi^sfittés }. mais Us 
lui furent rendus la dix-seplièmeiannée du règne, 
de tJeaa (r). il fut îm. des vingtrcin^. bacons qui 
garjantirent Téiiécutioii de la grande cbaçlre. "Sur, 
imfae^simile «de cet aide Jà^^'ipor^Me.^e |>^- 
sède j on voit Templeinlè de 9^\mn^.; ' u i 
Feu après il recommença la guerre contre le 

(i) Bank* , eilinct. bêromge , Iwpe m « p. ^4. .1 
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roi Jean et fut un dé ses ennemis le» pb» achar- 
n^^Umoiiratà h oreînide, «a coanneiicement du 
régné de Henri IH ; son corps fut rapporté à TatH 
baye de Latathoiiy ( i)« 

Okdlroy VI fut après lui comte de IKreford , et 
prit le btre de comte d'£isex att droit de Bla- 
tWlcto M ttAf^« Après avoir assiste au couronne-*' 
ment de Henri Ul , il prit les armes contre ce» 
pniH» te fit primiirier à bbaHâUedrËvesham 

confisqua ses biens. Cependant quelque temps 
après y il loi pardonna et fai iwicfit ses posses^ 
«ons;. Il ftiei«rat au commencement du règne 
d'Edouard 1^. ^ et fot inhiimé av^e M pères. ' 

m inmm IbftMdé , fille du comte d'Eu , 
il eut Onfroi Vit qpri mourut avant lui et fur 
inbomtf ilîabhayéd»e«mbcfttdîèïe.H' avait 4^mt^ 
«tf la ffle du baron de Breefcriodt , ce qui donna 
àsonfibOofrmVXa imnoii^a^tkr^. • H 

Après diffi^MxtM alfernatives de faveurs et de^ 
disgrâces près ^Edouard V^. , il épousa la fille' 
de ce soi et fit «av^ JoS fe guerre d^Ecosse. E 
fut encore employé dans le même pays pâ^ 
Edwiacdll , ta^ÙÀl pmamàeé à h bataille de 
StriveKng^et bientôt après éàmxgé contre fa 
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Après avoir ëté un des plus ardents enocniSs^ 
46 GavestOD | il foi aussi un des chefs de rin*- 
surreclion contre tes Spensers, et fat iiid à' It ba* 
taille de fioroughbhdge dans le comté d'Yprck. 
Son fils aînd Onfroi , detlinë ji eoàiiiiîier le nom 
daas la branche akiëe ymodrut iort jeune , de 
sorte que les grands titvesde cett^lftmillaëehuraa 
à Jean « son second irère. C^ni-ci né laissa pas 
de postérité. D eut pour anôeessènr un «autie 
Onfroi , son frère cadet , qui fut avec Edouard^ 
m à la bataille de l'Ecluse ei à la descente cpi 
eut lieu à la Hougue , eu 1 546. Mais sesinfinm?^ 
tés jae. lui peim^ltant pas d'^ iaû];ie.ie semce de- 
conp^able , il céda cette place doranl: aà ne à 
8pn ij^ère comte {{octh^toti.^Il mourut en^ 
X^i , et eut pour aucceE0tor.' .Oiifir4>i , iBi^ideiei 
cqnfd^» Celui-ci ne vécut pas long^temps. Il avait- 
épousé la fille du. comte d'AiMdel ^et n'en 
que deux filles. Elles se maiièrent toutes deux 
dans la famille rojrale : Pune àThomiÉjs de Woodsr 
lock , duc de Glocestcr ^ iils d'Edouard TII ; 
Tautrç au comte ^ePerby, petit-fils de ce rai( i )• 
Son mari devint à son tour rpidVbiglèterfe iKiba 
lenom.deUeiffiJtyt:,.^.'; i^V,;. \: 'r. , ■ ^ 
Outre la bianche atné^qpni^MddâltWjitDtsr 
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dont i^ù parlë j les gëntfakigUtes anglais citent 
h branche dd Siklbaist qui tftihaÎBla jnai^aii. 
règne de Henri VU , et portait d'or à la ctvLc 
d*asuir(i\ taadb que celle de Hereford portait 
d'azur à la bande d'argent entre deux coù» 
tiees dsi même aUGOstées de six Uùnoeaux 
d*wr{%). Une famille de Boaboii restée en Nor-- 
iiuuidie.portait,;Niivanl r^morial de la provinoey 
d^OMtêr aucM*ron d'or aGùompagnéde trois' 
molettes dépejron 4e /Tiéhie* J'igioore quel&rap- > 
ports cetle denubafavoille^lpeat avoir aiTeeno^ 
Bouhoas 9 mais , si on juge <d0 l'ancienneté dés; 
ermes pa^ leur ffO^lieftrf^, nies Joep(Oiis aéraient 

que la brandie , d^ Midhurst aurait Fécussoo uri-^ 
imtî£.| bien,^^ ^ui de HeréfwMlfemoQie déiài 
forthaiiU • * M r t 

Après avoir fk^woé un aperçu de ce que les^ 
seigneurs de Bohon denaient ea:Aiigkteire il: 
n\^ reste à donner quelques détails sur leur ber- : 
çe^ ' 7 / .^ /' 

JPai dit qu'il ëtait près de Carentap , au bord* 
\ des mai^. de ia Tànie ^ dans po Teêoia isèlë 
d,i^^Q\é les Bouhons ; c'est parce que ce quartier 
contient deux.cpç^unes d.iA..nit^|i^<.^i» |.âaint^' 
Georges et Saint*Andrd de Bohon* 

(i) Banks, eitinrt. , baronage, tom. i, p. 344> 

(a) k'ioe maga. CUait. Biily , bîst. du dioc. de Cout. , p, |3S* 



Uu prieure de Beaëdictins , fonde pâr ks stet* 
gMMt ani^BÉimaiMii de cette famille » ^ëstàil 
dans la paroisse de Saint-Georges. LVglîse parôfe- 
siale fut amuréfeU oelhf da ptieuvë ^ , dès le 
XII«. siècle , fat réuni k PaÛ)aje de Marmouâér 
près de Toura» • 

lhmp]ûceménî ètt chiteaii est sal* S^inu Andf^, ' 
au bord du marais ; sa motte est encore entière. 
G^est un tertre etflfitiel aMs i^Hiaf quable , eonM 
' dftiu ee cpartieir sous le nom de CasteL II est 
Mtoonf d'im fêstftf j^iteaqae eottbM qtAiit rem-* 
plissait d'eait à volonté. 

En logâ , 0«M'leri^edéGÉihtMie-Ie^Roo3t, 
le prieuré fut fondé par Onfrei de Bohou(i)y 
quoiqne ce nomère iilt*^ |le# fonde-^ 
tion I uni à Tabbaj^e de Marrooutier ^ ceji^datit 
il cbmiiiiui loiig-IMiiMf à létàm imê Meitfofl par- 
ticulière sous le gouvernemént ^un prieur. Je 
Ironisa dâiv nti' tcjgisM de Mammitieif qk^m 
XV«. siècle il y eut jusqu^à neuf religieux sans 
dÉiDfter IfS'piieiir» ' 

Le 1 7 juin 14 ' ^ j Henri V qui venait de con-* 
quérir fratrepajty |etr aceenli ttlèài4ê^ de 
leurs hi^m (a) ^ à charge de f^Èéit ctitàptt iUt 

(1) Archives de l'ab h. de Marmoutior* 
^Bjrincr»act. public. 
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trésor du roi de ce qui ^^4l^t pa$ oécMPV^ k 

Le A9m4el^4^im49 $«iil^orge64uit jadî» 

l'ëglise du prieuré ; la o^f liuit de§liaëe |i rusa|^ 
de la paroisse^ Ce chw» ^ 4të Jbâii ^T«iQ.)ie»ucoap 
^e goût et de spio. 9 pjçesquVntièrement en car* 
mu de <39en , appoxttf pÂpbal3il««ieat par ^aiA. 
■ Les Chartres d^î ce prieuré proayent que les 
connéLaUes .de TAogletorjca ^^j^h^AdowQi^ea}; pas 
imm poasesnoiML de ïIoiyQiiiidîe. Ibnp JUl mcXb 
.di^wié par roii i^eux i$ iml^eu du .XJI^« 
nècIe9mai8j8Jiift..âat^9 liOllilUidfla ige pmUqaait 
alors j ce s^ipieur pade de femme .( Marguerite 

4b liHiitia(dâii)«it de mgpofi&s^,^ fij^à^m 4m 

prieure ; il confirme leurs donations et i^ntr^utces 
^Uea de r^gb^jdfÇ^^aÎQi^Qeorgc^ C$i(te clwt^ 
jest eonfiriKi^ par lUchacd fi^ Bphpn^ <!^^(|l«.e 4e 
dontaoçes ( depuis liâip.j^squ^eQ 117Q 0)* J[e 

po9sè4<hçojpie 4i 1^ cbi^ite ^,d^M 4)0|i$|i^<W* 
. Dans son histoire, de Qepifrpj Elaiitagenêt , 

j0.m€inedeJlsMpotttier iii?a p^ oi4>H(^ 
du bienfaiteur de ce monastère qui servirent son 
héros avec 'beanco^p de dévouement. Il j parle 
souvent d^ngclger et d'Alexandre de Bobon j 

que Gieo%oy fit gouverneurs de J^om^P^ peu 

.•\ 

(1) Gall* Ghrii^. it»€0l. 875-6« 
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de temps après la mort de Henry I«f . , de là îls 
firent des courses dans la vallée de Mortaia 
Quelques années plus tard ils accompagnèrent 
Geoffroy à la conquête du Cotentiti , et firent 
obtenir une capitulation honorable à la garnison 
de Cherbourg qui tenait pour Etienne de Blois (a). 
Il parait que ces deux seigneurs fournirent des 
renseignements à Jean de Marnootier ; en parie 
avec les sentiments de la reconnaissance (3)« 

SOus le règne snivint je trouve un Bohen , 
partisan de Henri II contre le Roi son fils (4) | 
et nn Aëginald de Bôhon , évéque de Balh et 
WelsS| dont le nom ne se trouve pas dans le 
grand cataire de Godwin ( de prœsuUbms 
Jn^œ ). 

Getëvêque dëdia , en 1 174 > i'égUse de Saint- 
Thomas à Saint«Lo. Nous avons Pacte de cette 
dédicace (5) ; il en est aussi parlé dans la vie de 
Henri II par Benoit de Petesborough (6)« 
' A peu près k la même époque , Onfroî et 
£ngelger de Bohoa figurent dans le livre rouge 

I) Joh. monac. ma}^ moDast. gest. Gaaffid. A.adegar.~- hto, 
df« tii«U Fi., tuui. xti , ^. 5ùi, 
* (») Ibîd., p. 534. 

' (î) Idem , Ibid. .•)'',.. 

■ 

(4) Kec. des Hist. de Fr., tom. xiu, p. iSa. 

(5) Billy, inauufc. hliX. de Saint-Lo. 

(S) Aec* dej Hiat, de Fr. » tuiu. am , p. 174. 
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""de lIEchiqaier (i). Une parmésè da cttDton d» 
QfaiDfpiy ( la ChapeUe-J^juger ) porte le noiQ 
de dernier quir en douDd régUs» ( Capeltam 
Eugelgêru) 2iU prieure de Bohon (a). 

Leregiêlredesfie&de Plulippe-Auguste prouve 
que le fief de Bohoa était eehu à la couronne par 
eoafiscation C P^^ escha^tam). i cela n'est pas 
surprenant , le seigneur de Bohon était viîigt fois 
"pliis riohe en An|^eterre quW France. 
' Depuis PhUippe-Auguste jusqu'^ f 45o , je ne 
vois en fiormandie aucun seigneur de ce nom ; 
vais à celle dermire rfpoqu/e , le a4 vam , Gail- 
laume de Bohon obtint du roi Charles .VU la per- 
mission de râaWtr ia foire de Montmartin ^ près 
de Coutances , qui avait cessé en i4i8« U la fit 
annoncer dans les coyafamès voisins , 'mus ce ré^ 
tablissement n'eut pas lieu (5). ; • - 
• Trdze ans pins Urd^Montfaoocqfit U recherche 
des nobles de la généralité de Caen 5 j'y trouve 
«n Guillaume- de Boohon ^ demeurant 4 fionéey , 
mais it esl deutenx qu'it* fât de Pancienùe failiilk 
des possesseurs du château , quoiqu'en di^e Tau- 
leur da dîctiéonaire de la nebiesseé - Noos avons 

■ ■ 

I 

(i) Traduction de iHioiKl > p* 2S7. \ ' 
(s) Bilij, hist. eocléi. diidioe.,pé iSS*. 
(3) Billy, hiftt. civile d« Cvteitrlii » r* ail » «((«^ Ar-refiiUtt , 
Godert. 
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preuve 9 iQStaa moins une forte pr^mption* 
. .i5e. Château w AttAiim» 
Hëàatis , nnoime dëpendiiioo de GamUn | eafc 

à une Ikueau Su4-0uest de ceue viile^ etooa- 

Sous Philippe - Auguste , c'était le chef-lieu 

de 808 eeigoieurs pa^ia en Aoglelem avec Gui^ 
diiiii|i^4e-ti0(i9i)^i3|yii^ U est ;iu moûis ceruia que 
• dee ■fifrunra de ee Mm fiumUmÊtà €■ MoramiiSe 

au leippriS de la cop/^te p fu'ito firent des d^ 
niitaiH t plnsiowir namisltetf^ ^u'im d'en» ao* 

xoipp^n» le duc Robert ( Cpurtebeuse ) à la 

^laUbs ^ Apgiejterre ao temps des fils du Coo- 
quéraat ; mais je p'eOiSiwi jQiaips xé^iM à 00 
^donBor que miseigneiwils ^aii $w œlte 
£ûHMDU(iQ jSiir CMMZ giù #P porièceut le oom, 
Aa JMps 4e U «onquéte , Rflbert d# U^^tin 

et Bichard soa fil^ firent de grandes dpoations à 
£db^]ri9 ik iSauit^ËMoaiii» d« Cw» ^ k d»ic 
ûuUUuiGfte vouait de fonder. LVicte oii ces 
nations sont rapportées se trouve daos le recueil 
intitule Nettstria pia ( pag^ dpi de* 

jftti M cfoifèient avec Bobert» 
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DU i>ÉP^.i>£ L$ Ué»CHI^ 9lS 

vm m tnmcm^ qw a rapport k Ikfmiim 

de MëautU;: < Dedû iXabmm 4e M^M$ 

f( viUàX^j^ «orasime ^rypA «npl^ 4t 

u^a parte vie ; aiiia 4e aljLeiâ. P<Mltl 

.« etiam Monachia et eoriim homipibu^^oniieM 

ft pasmram quam m p raçlat* vi^la tiaW>;iat ji^iu- 

'Cette 4<MNitkMi fiit reçonnoe et confirmée 

Uimm Al eoavent de Saht Mkfrel Piiliiiiq > 

fop^é ]C^tt^ aoo^'e , et lui dwQa emr^aiuUeaiGbosc^ 
«iiK| -««M» mwQÎUea de » plehépe^ Je p< ii> écb 

upç çopie de la fon^âdoa pe couvi^ et d0< 
U «oo%iiu(tioi| iîuieb mâm ^^Me 

d^.B^rfuM»^ évêque de Goûtantes (i). - 

faiia.i)Me dai;^ le caFlulaine 4e SaMit-S«wveiiK-l^ 
yicfm»^ ie ^«utyjç^ f^uei^IkiL 4^ M|^(^.f}|i^ 
^ku meoaslèie de ee lieu uqie jpm)^ 'ta-bU^ioy 

Le tegialre dea fief& de Kornoodie sou» Ffai» 

W •îHy , ramic. kilt, de* éréq. de Cout. , ifti-a^ • • 
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Kf^Aft^^iate icoiidèaè an cl 
ceux qui relevaient de la barounie de Meauds ; 
oUe était don pOMédëe pàr une temm% e§ fdevait 
du château de Carentan, où elle devait fti» toi 
le service de <leux chevabers. Les fiefs qei ea 
AfpendiMiil -délient le service de sept ckev»J 
• liers(i>' • • • 

lies Ksfees Mfa fâcriè»o*èKi , pour tes années 





m 


w 





et de GinUaumé de-M^nlie peMi cent des die* 

vaiiersdu Cotentin qui cotnparurent; ils y étaient 
ensemble en ^ et devaient service an roi 
foor RbbevI Snrtfaiid. LVnnëé saivamte , Goil- 
-iciume déclara ne devoir que le service de deux 
dievâfiefs à la tidWede Sidnle-Scfaolastique (a). 
* Parmi les* seigneurs normands qui furent à la 
batâMte de fiesebecqujs^eD i38^ ,)e veis Jean ^ 

«ire deMéautis; je croîs que sa fille Jeanne épousa, 
au commencement dasièclesuivant ^Guillaume iV| 
islre de Biique^iKe , qôi vivmt enctMre en 1 4 ' 9* 
-Il mourut sans postérité et fut inhumé avec sa 
femme dans le chcBor de IWiajredeLessaj , du 
coté de P£vangile. 

Dans un registre de Henri V*( donné dernière* 

i . . . 

(i) FfiodÉ dtoiaîiiî legit Pbilippi p«^ttèi bm i p« S.Liro^* 
Mail» d'HMc,,,tot», H,f, i4Si«. ' ' 

(a) Larogue , Unité dc[ l'i|m<tf<i-ban , Ruliea , p. 5o. 
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• BU OÊP'. DE LA MAÏYCHE. 3l5 

itîéiit par M. Vautàer , p. g3 ) on iroil que ce 

prince fit confisquer les lûeas de Jean de Méau^ 
tia^ sîsenGoleiitîn (i). ^ 

Il serait facile de'pousser plus loin la Hste des 
seigneurs de Mëautis , nais fai déjà pàrlë des 
Briqueville à Fartide du château de Lauae (a), 
et à celai de CaÉnéj des Garbennds^ qui: possé- 
dèrent celle terre importante. Il me resteà par»^ 
1er des anciens seignears da nom de Méauti» qui 
Mt exM en Angleterre. ' ' 

En lisant dans Touvrage intitulé r Beauties of 
Jingtand, la description. da Hertfordshire ,et par-^ 
ticulièrement celle dé Vemlam et del'abbaje de 
Saint-Alban I je trouve que câèbre chance* 
lier Bacon eut pour héritier et pour exécuteur tes- 
tamentaire le chevalier Thomas Meantis. Voici 
la fin de son ëpltapbe r Tanti virimemoretad" 
nUrator Thomas Meautjs hoc posait. 

L'aotenr ajonie : « Sir Tbonras Mâiatis , qui 
« fit ériger ce monument ^ avait été secrétaire 
« particulier dé lord Verahm ; était son cou- 
« sin et son héritier. Il fut lui«même inhumé 
» dans IMgliae de Saint-Alban , près de Paotél. S 

■ 

(i)Les RoUes de la Tonr de Londres, donnés par Carte , spé-- 
cifient ranajèe li^o. On y voib en otAfé q«e bittiM ftmwi ooik> 
cédés k Thumas Hatfield , tuiu. i , p. Soe. 

(a) V. le 2*. TolaJ^«tdfAlléll)WM«.ii•lftlvc^lllé» «Bûétt 



jt bodjr 0/ sir Thomas Méauiys Kni^{î). • 
Sous ie règne de Ueivi ViU , «m chevalier ^ 
jPi^ne 4e BKautjs , md anh^tiraileiDr è ta Cour 

lljS France , eut Je ce roi uoe c^Ojcef^ion de lab* 
laje de Stratibid-^DgtbonMN iMipis k coai&ë 

d'Essei. Henri de M^ulis , ua de descea- 

Ce chevftUer Pierrp Meautys est probaUement 
le même qui fut gouveraeur de .(j#enim#jr 
i55o , et mbaflsadear de ta r^lQtf 
France ei ea £i|COSse (3). 
, 'L'anoieadiftteattHtta U^amta ëM^t 4Mt jpièide 
taivai^^a 4« igeciDe.^el4e Ai ç0iér^ âléaur 

<îfj4.wzf^.iHMi.dtt im^ ' 

. J^l^miiumjL ta dernière partta de I%tatoîr94^ 

Châteaux démon de^ârlemnt ^je pourrais donner 
dej>oiBiMceii9e$a4|dîtipi^.«ur tffoi# p^li^ fléjà 
publiées, mais de nouveaux renseignements flrn<p^ 

yement e^fSQr^ o^cessiteraien^ ^ eoi^y^oaux 
suppléments ; je me^contenteriâ de Jks lecQi^iUir 
avec soin ppur ^f^ire.dfutsta^ui^^^yiil 7 .IL lÂ^u» 

■ 

l'objet d'mi noaveia travail. 

(1) BcMliet or EogUod, tom. vu j p. $4 ^t'^^^* 
(s) Brittons beautiet of EêÊai , p. 4^o* 

SiuMl , ton. 1 9 p* 79« 
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TcÎMéfoi^ jé ny pai cm cl€^ éMmhtàa^ 
menltott cKin docaffient préeieux ^ très-peu connu 
et qui jetteiil tiMe fMAdé kRttèie sar les chiteaux 

et les villes de la Normandie^ . , . ' / 

Je veux parler d'ittftilËiiâ^Âreiâa roi Sm^wm* • 
Terre , copie' des RoHes^ de la Tour de Londres , 
la à la société des AtttiqiiaireB'de cette'nlle'yie^i 
îi4 raai 1 8^ , el iaéété dans le xxir, volume de 
ÏJrehœtJogUifimifiinmémÊ »8a8. . . / 
levais en transcrire ce qtii concerne lei .cWb^'l 

teaox da département dè k li^che (»)*^ - > > 

1 • »\ 

U9e. ' . '\ ' ' 

Gebrmuao» 19 déoiftifafib U jr. iSmitt' M i 

^M»tt royal» . . 

1200. 

CuLEiiTAii. S«»y Si JsMÎer. Le 

. .^^ritSamfttan; . . .. 1 
Valogkes. 1-4 février. ) 
Bawlbuh. S^rô ftfcnk. Le noin<éMf é€iitP' 

Barbellet. - '^^ 

CaBBfioima. * ' ' î9-âa î<2em; Le nom éaC ^crit ' 

Oaesarburg. 

• ' ' • I * «• .t-f 4* * 

• »■ I 

(t) Une cifCûa&taoce qui m'a frappé , c'etit (^ue ce*^ prince n'a 
paiftéjuurné danf fes âr1tuddi««eoâ«ns dé Côat«Mekéi tfïlVfkk-^ 



chef , et trèt-peu dans celai de MoiUia» f uoigii'afV«|4lMn 
ileUtétécomtedeMoftala. % 



3*8. su» LU GpURMI» 

{ qua à Barfleur. H jéui( à 

. . .Postmottth le %&• 

Valognes. 9 nui» 

Car£Ntan* la septembre* . 

Valognes. ." îi5-24 i^iew^iî . 
BiAii<fii^). •4Mfe«i» 

Chjuiboubo. 26-26 iJem. 
HoBFATiLLB ( MootfarviUe )• 97 ûfein* 



Tbègoz*' • »© novembre. 



•il ■ . I 1 



Saiht-Lq. . , ^. |5 dëcembjreg 

1203. 

MoRTAiN. 17-18 septembre, 

Valoghes. 19-26 ociobre* 

m 

TpBSMT(Torigny )• 26 ûkns. 

MonFARvii^ Montfarville ). 26-28 novembre. ^ 

GoNNEviLLE. ag-5o idetHl ' 
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DU 3ÈB^. DS LA MANCBE. ' " St^^' 

GoxNETiLLE. * i^^'.-S (lecembre. 
Ghebbourg. ^iâem. • 
Barfi£vs» s iiefh. Vena de Qierhourg 

pour s'y embarquer la der- 
X nièce foÎ8«, \ '^.v?^ 
Cette liste fait ressortir nmp.ortânce des çhâ- 
tqaux de Coime^iUe de lloQ^fi«vi)le : ,vdît 
que le roi a soavent séjourne à Cherbourg et à 
Yalogaes où il avait des châteaux | mais qu^il . 
s^embarqaait à Baifleufè — 



i ' . ' • • 



' * '.Il 



T 



• I I 



. • . .% ' i • Il 

T ..r4d<' (•! 

♦ « . « t • ■ 

: I * 

il • /,î » 1-^ * . ' 1 .!«^» lit jiiO»! f »J*!i ▼ 
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NOTE 



jbr m Reliquairô êt quekfues Débris anciens 
'tromms dam les ruines du monastère de 
SùM0S^Éw^<éÊk{Orûe) \ par M. J^jutoteic^ 



* c 



jLb monttlère de Saint -Émidfc mériterait de 

rencontrer un historien tel que nos judicieux et 
habiles confrères ^ MM, DeviUe y Langlois et 
Deshayes , qui , dans leurs ëcrils , ont reproduit 
avec tant de bonheur Tantique chronique et la 
magnificence des célèbres maisons de Fontenelle , 
de Saiut-Wandrilie et de Jumièges, Malheureu* 
sèment je n'ai ni le temps ni le talent nécessaires 
pour marciier sur leurs traces , et je viens au- 
jourd'hui offrir seulement quelques détails sur un 
fragment curieux que j'ai remarqué en visitant la 
vieille enceinte où vécut ce moine , Ordéric 
Vital*, dont les histoires nous sont si chères et 
si utiles. Ma description sera simple , et les des- 
sins que j'y joins en formeront le principal mérite ; 
ils sont l'ouvrage d^uu de mes anus , M. Alphonse 
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NOTB mm. m uuquairi. 5ti 

firébiefoo ^ déni le «avoir ét lés tabnts sonl 

connus en Normandie aotis bien d'autres rapports. 

U parait qu'aprèiirexpiilAion des religieux , oa 
«mt -m ridrfè de oonserver Pëgliaé de Suinta 
^yrcM^l y lorsque ioui-à-coup ^ au milieu d'une 
miit , im ùmÊà. Iwmble aimon^a fa'elle irenît 
de sVcrouler en partie. La tour , haute de cenl 
ptedi f fUchit sdr .mie de ses bases'^ s'affi^ssa 
toute entière , et entraîna la chute des voûtes 
et des accades supërieiires. De ce moment on ne 
aadg^»! plus -qA ^tii«r parti des d^flms de la 
constnietion^et les spéculateurs s'emparèrent des 
.beHesf. pierres qai avaient servi à Mevnr jadis. 
Il parait cju'on trouva dans uii mur épàïs qui 
stfpanaît.le^dicBar/du chapitre j un enlbncement 
rempli d'm riche.'trésùr > dont la vatenr n'a 
> )amaÎ0 éié connue ^ avec \m petit vase tout*à4ait 
lemarquaUe que le possesseur aeluel a Ueti 
voul4 me confier pendant quelque temps (i). 

Ce tttse est en ens«al*de roche ^ haut de pli» 
de trois pouces , ëpais de trois lignes j muni 
dedeux petites anses sur les oôteé , etMirf d^uie 
espiee de rosaoe à sa partie infërieare , taiUé en 
xwdr et beauceop plus large et plus évasée que 

()) DapiiU <)iie eetl^ BOti^ « ^'it* » iVbjct ourHuia dont 
, il eti iel qaMtioo • M atlieté nàr'Bi.Galerao pour le araiée 
^cfai MicMlé. ' -lit .-r 



le sommet j ic diamètre inDirieuF , vers l'orî- 
liée do efei à» àkx lignes âo-plos y:*UiÀJts 
qu^ao -dèdans il' acqtWratit nne dirp^isklii d'au 
moius di&-huii lignes. Le ceuronoemeulMse oom- 
posait cPim : riche cercle dé' ^érfti# ^ parMMdde 
perles y d'aipudlliistes et de greoals bvat^ i^-et 
portaitt nue pelile faoole de cristal ^ ea 'partie 
âuptirièure. On voyait qQ!ime.lanie de vermeil , 
.^aleneot oniëe. ei. ciselée j atai^ eotoucé le vase 
Sur les côtes ^ pour assujëtir plus fortement la 
couronne, sur son sommet ( Voj^e i!Aj|^).Les . 
deux tiers de. ceUbe lamé on hAnde avaient 
brisés ^t perdus. La courouae s^ouvraitau mojen 
d'une petite, cbamiàre qM^relenail une l^ère 
cheville d^argent , attachée avec un cordon mince 
.pre$qoiBt%ffongé'par le temfls» v\ \\\ \\ . * 

J'aperçus des restes de tissas de couleur dans 
le vase i et je me hâiai de régm^r eèiqa^lsco»- 
tenaiént ; je remarquai alors qii^ils enveloppaient 
des débrâ d^ossemeutai desiiragmeuts de pierre 
eitde bois j des.petilis Ismbeaax en parebamin'^ 
etc. y etc. Je fus coayja^HiU' de. ce.moinent que 
c'étak un.reliqiiiwe , el-jacompria. les aloli£^ qoi 
avaient £iML^ ]:^|.e|Qier çfi^ précieux reatitt dana une 
muraille pour les soustraire aux profanadons Jl me 
restait à découvrir l'époque à laquelle on devait 
reporter ce dépôt | dont les dernières gé<)|érattf>tts 
ne semblent pas avoir eu connaissance. 



Digitized by CoogI 



SUB UM RBL1QUAIK£. SsS 

Papprie qo9 émx i»èc€0, <For aTwpit éàé icoo- 

vëes près du reUqaaire | et je les reconnus pour 
Atre dà wn i^n el de son tmire petit «âU ^ 
ChhlIes'Vn. Une charnière de cuivre • d^^ 
feU dessus , et ornée de dessins golhii|ues et de 
persqimages gravés én émzxl , me fuienoore pré- 
sentée comme proveiiaot.de k même dëoouVerte^ 
Ces diyms objets ffle- doimhmt l'idée que le re* 
liquaire avait pu éire caché daos le temps des 
tpettei «nglaiM , au miiiea du XV«. aièçle. 
• Voici la note exacte de ce (ju'il renfermait : 
' Uae deDi à troia raciiies y dans im lattibeaa de 
soie roâ^ de deux pouces carrés ; un fragment 
de cèie kumainf ^ dans on lambeau de même 
èokdéor et grandeur ; im fragment demndioire , 
dans un lambeau noir très- déchiré ; un morceau 
de e6ce ^uÉiaine , avec des flems de nMda des* 
séchées y daos un lambeau de soie jaune 4^ cinq 
pouces de longueur sur troia de largenr { uii 

petit os j dans une espèce d'éU'oite bourse dé- 
chirée f un minoe. fragment ..jleparch^mî|i| dans 
nû tissn de soie rouge et jaune ; une esqnSIe de 
côte humaine « dans un autre Ussu du même 
genre , de couleur Meiie ; une petite pierre 
blanche , dans un morceau d'éipITe rouge d'uix 
ponce eti demi carré j m éebu de bois ci^^ 
d'un pouce au plus de long ^.uoij^ i^mmel'4t>^ » 
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dans une pièce càuga «t. hlei^ ^ l^Mlç^. , 

Iniîs pdiiocs 8or lur ( m? {M9til« pim^e ^ duos w 

fihoè de spie rouge , de deux polioea ç^vtés ; 
enfin , w jnonceMi de pordMouo ^ «vto un kn- 
beau rouge et un ânlre Ulea peu considâ*«Ue«» 
Le reliquaire découvert tkii» un mur. épais | 
au loîlien^^uttenfeaèaÉiemdispQi^f^^ 
un pelit nombre d'objets d'un minée wlnme > 
nena aeiiAle devoir être daasrf parmi «m laieléa 
auxquelles on ajoutait tant de prix dans les an* 
ciens oouyents. Les monnaies^ feftMnemenU go- 
thiquea , k tm ail ihi^oonnNNnienMml- aenbleraient 
indiquer^ en effet j comme nous Pavions aoup^- 
ùonoë àMMéj €^e'^Mf6iM\ùiit^ dana un 
lemps de désolation ùh la pravincQ ^ e( entra 

autrea Ift iiourg de SaintrBvroult, «kuMcent la 

théâtre des dévastations du soldat anglais , depuis 
l4ao jusque i^ào^ Maia nen «a ddmontra 
tùtiéMÊ^npIti dfmi pa6 pu avoir lieu â' une époque 
postérieure 9 et notamment lors de nos guerres 
dvilea et relijgienséa'de la fin du XYb. aièele» 
Il y a beaucoup plus de présomptions pour la 
date' la ptua* 0ÉdWM ; mais- la seconde peut en« 

core être admise sans invraisemblance. On aura 
pu enfouur atora des objeta d'uia travail di^ re« 
^ttW« 'Ga 4{ui pdiÉk; pkis certain que le reste | 
<[ue ia tradition (}e ce pieu^ dépôt $\*taU 
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SUR W PEttQtrAlB«i 

endèfemeiil perdue dans les derniers temps | sans 

quoi , 1^ re^gieux. i^avaat v}^ qoi^tter leur maison, 
n'attiiièilCpflis éaâii^iikimfe^^ trésor. 
Le sentiment du devoir , plus encore sans doiile 
qu^oû mouvement d^intérêt {lersounel , les y au» 
rait portés^ a coup sûr. . _ 

Outre le reliquaire , le couvercle de cuivre , 
tfmrfM^Cl dofë, «tké'inMHiies tforjdtaoïdNx 

' g&oX dor^yOrnd de pierres , . et une. forr^tite 
cuillère djargent^ qui avaient du faire partie de 
k dëcodyerte ; je les reeueàU^ et j^en présente 
ie dessin. On m'assura aii^sr qu'nne ôwfa?* ilV>r 
avait du étiré èâéoie 4iMvee en w Ue^ , , ï»m 
que les ouvriers Pavaient soustnute sans que Von 
ait pu savoir ensuite ce qu^elle était devenue* 

Tel est le résultat de jnes obsei;xaMon8. Plus 
tard je pourrai décrire les ruines de lanlK^ue 
abbaj^e qui m'a fourni le sujet de ce travail* ^ 



!!'r, C0MMijNi(iiTiqi>?S ;.. 

»♦ *. - 

■ ■ ■ ' * * *• 

» « # ■ , » * • ' ^« ^ * f '• ' ' / * ^ 

la fin de chaque volumé | lès liotes (joi auront 
âëlàes à la Sod^lë'et' qui nèus paratdront 'tné* 

• ♦ « • ■ » 

.ijlet' dPétie r^ppo^l^s lextaeHement ^ ad liei 
•d^éira sioipieaMîiit sieDUoanée» dao^ k 

^analjrûque âur les travaux de Taon^e» Ai. ^à..- 

■ 

* 

' - ' . • - . • • 

I 

EXTRAIT d'une Jfote communiquée par 
VL An^Liif y mênibre de la socîélé , à Cher* 
bourg j sur un dépôt considérable de Mé^ 
daiUes romaines trouvé dans la paroisse 
deSaUeifdi , arrondissement de f^alognes^ 
le iQmarsi8ig. 

M» de GIrivrtt , proprirftam l Settevât j ayant 
fait déiruire uu aiicieu fosaé pour lui donner 
tuîe autre direction , et en ayant fait enlever 
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COlinMIJfiSVTUXIIlAlDtlIERSES. 02? 
I 

les d^c<Mnhl*es , y fit mettre Mi4^vmfi 'te* «^O 
yn^ars^de l-fnoéét r&i^.Àfi: pG»nifir{>t<ittr..qu^e)le 

^ ¥^t aiisaitèi roul^ sur la terre une grande 
«^l^ient toutes tellettierit eDvelopfMttdfitefflf^jtt 

si/es, liftbiun^i, «if|$8itôi qy3{s ien iLii;<.^t4. iurpr- 
#9 .iil»a*^fW}t'aytfmil,fiw]ib voulurent. LetpflQ- 

Ce même ]QMV,i^|;*|ei àuwwili^^ halûtaiH^ >fî 
, tle ouille vâlein ; qi^ekiuei-MOSfiei* ^findaien^jsçpt 

î©n acheta m cènt 4* oé*.piibi Un deîçesj-jwibi- 
tantS' imagina cependant i.d'eii.iiièUce quiQlgM§%* 
' «nés: à faiiittr'déis/JNif' pofc dleau^Avée beuttcOnp 

de sel y et bientôt il vit qu'elles blanchissaient. 

résultat ÙA coiu^ii Vët ceik qui en possé- 
daient en deviureot moins prodigue^. Jg^Çy^ift- 

* 
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Sut ^ ; iMiiiiiiifGÉriciiii' ' ' 

forme trois <|oups après de- celte découverte fww 
'divoyai jour même ua homme de cooillance y 

'ulMUtÇ 'll'iiiAi» npporu deux cent 

'râiqûMilequSU j^Uu iiâzjrdy 1^ âprèi , 

^ «y «Mis pon^obier^ 
4éfbt de jftrfdjiiHci y et A» -eacaté desafi^piîr» 
^Mlfittr; beMÉèup de fimiiiÎBSii y «iMwtf 
tètH^^ part», pu m'âssarer , c]'apràs> les^ vea- 

aeiijÉÎeriieMii^ que j^^Hé^imm é^ hilMim^ éC 

^éetihen aequéi^ri, (|iie lé nombre de^^MMf- 

50US de cinq mil>p'(i)» Je pris aussi des infor- 

ce devait être une espèce de poêlon y^«aaii^ 
Vafdé H^siiianii^du f api«K >i • - 
' Ces pièees^^ quW eel parvenu facîIëmeflÉ à 

d«1à $uit^ dVgent..£Ues^sonl desempér^urgèldes. 
iUpiâMMâccil ^ dejMÎbf ScptioMHftévire*)iaflt^ 

eettlpris Saloninus^ fils àe GaUten/f G^est*àrdire 

* ' ' t à 

"1 ' / • I |t .»»» 

»• *■ «« «t« « ,1 

(O.ItMt ^«9 4» BUleaf ^uel'OD n'est pas ^'«pcor4^ur ce poûi t. 
Quelques pertoaiiM |»eiiMal ^« lêi inédaOlts VitiieoS qjî^n 
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«os fieoiemedt : je n'çu ai va ifu^uo^ qui ptecèik 

plus que de IiBm. Mâi cette épcK|iM 

moitm ^iMéamMàe par ihi^iiMifté?<fe»lt!iiitttwtoP 

des revers , et surtout: ^ k rar^ ikii^'^M^^ 

HMM eo petit nôinbre. Fj. ai vu wue œéïkilî^ tle 

d<^Mia';lUeaB ^ ai^nÉireis de £| cooBëaraiiob y el 
m plus grand nombcie dMJ^^faiéifl^ amm-mm 

d'Orbiaiiay de.ËaUûâliik Btffim^c^ aut^^iias 
Mm^mes dansi k$ iléMi :6taniBiMfe> dA^iiMe 

v(>oque, li .a.'est paS' douteux que d'auLoee mé- 
UaîicaïaMiOètqpàné dMffdes nniii8«idoMMs»t 
car les habitais eux-mêmes en, out^foit. des eat 
¥oist ii?akl|boaae|ie.i^>iroi« mada^otoiplii 
que de eéBes que jW imi l'Occasion de voir ; 
maie je crois pouvoir assurer qu^il ne s'y est 
U*oayé de médailles , ni de Gornelia supera ^ ni 
de Trauquilline , ni de Poculien , de manière que 
si Tonvrage de M. Miomiet , de la rarêté el 



jHsa&ÉoitèdoV^ graitd iti^^ lâchait 
^ à wii appui pour proamr la jiMteai&avech^idR^ 
il ^ îîsslgné aux Hié^Uies 4éw? liegfé;' de rareté. 
fcMaw iwAlliiitirtÉtll t^^jnéttt^dhwe bi>M»«p«^ 
gmatioîi, et beaucoup d'«ttlre ettès Aiitià fl^eul? 
4kHKMft fm^^inhmfàitfÊwfmril&taeûi ^va 1^ -peu 

dernières etaot^du fris de Giiib6B).le2 dëpota du 

|>èr^^ oii.'uaa>ibKle^ dé tyrans parcouraietit-l'eti* - 

;Aiasi y la plus ancieivne nq^aille /dë^iot^ dëpôl 

riwi> il Jiio TSVâMiJ^iràtL '«i.lift^.. 

f i champ ou» xîes^» médailles^ ^Qt dfë tcoat^lës 

alitpfieUe , deftomps. vkïùémoèM^ylhiniMxi^^ 

7ii&a£i^ et cependant il n'y existe pas une seule 

maisea» Cepeiidiuir.toiltle mMvtd^a^'pu voir d^te 

terrain d'où elles sont sorliea des 'dëlarisale'CÎWid* • 

Iniicûoos. y des > pierces eodoites de . mortier y et 

il»' fragments de brique , ce. jqbii /inffit pQjor 

iustiâer Toiigiiia de sou nom* .ji-; ) 

■ 

< * f < ■ * ■ 1 ♦ ' 

* • . » 

• • r . 
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<î^«*r«'' «l'on Sii •ffV»? 'rfV *>tffJ ïTlMi : Oîtvoni '>î> 

^ octobre i iStig , à M. de Catjmon'T' , pstr 

ques débriPH^m Wàmi^^V^m: 
' pr^^iacaeMh^ie^ ''''' ^^-^^ ' - ^ ^ 

.lorâ^ dêS fouilles» ffjc^qutëes près^ildeiq odihédpale 

olinii-à Gîter Pe^fémitë'des aoYidéeteofd^leftpflm* 
.tmèrres Uwf$ fkfiet: édiému a A|ir 

jourd'hui , qu6.4e8 Ivavàia'âènt lbrBitn&&i^ijè mifi 
itUlîk de vop$. £air^ aoQa^tpe d^une mauièreplus 

signaler les objets qui ont ete découv<^.rMi u, , 

£a luÎA i&a8 y une x»av«r^ud Aile -«iv 1^41.^ 
an pied d^an contrefort de la fonv. , mutr^ le 
mur de la première chapelle latérale f a moatré 
qae les fondations de cette :partie sont peu 
éloignées de la surface du sd actuel ; on les 
découvrit à huit pieds environ de profondeur* 
La tme qui se trouve immédiatement au-dessous 



4 



est remplie de déhm de tuiles à rebords ^ de 
'firftièm^'dv'hriques y Je ci m ie uty ' ég « io rti er ^l 

cl6 moèlloQS dans une épaisseur de trois pieds 

Un fragmei^. de^marbie l^lanc en. pla(^ç,y a 

.^ui le conserve dans spn ç^inef,,,^ j 

Le ai août suivant^ on ^utj^^igi^d^f^^Viser 
une petite tranchée pour établir une communica* 
tioQ entre le puits et le mur de la tour ; alors 
wm wàamm^^'k mg pi^ds^ mih iniliiae yto- 
tfolideary nae bise de eëlonne d«e& modlnres 
^lissez bien profilées ^poique peu saiUantclif elle 
y hti î wt aeripcHep* iwr qrte'^pfiitf ute'i grtisâ&- 
tement équarrie (i)» Cette iooAie éi eiieoce 
'«pèFeraftii'iiiiinDdir^^flQà qui pistaisBiqit widingér 

•\ers l^RUpasse des Prud hommes. • r .-îT.frn-, 
bL'^près a«oiv ^ttavereé ei» débÉii V^'M^'^rUva 
il «ne argile jaune non remu^ef dont repa^deor 
est de six à -isept pieds^ \ elle r-epose jMir 43ne marne 
blêncr y re4M»àiJi9r'par/)e8 gédogim cenuiie hp- 
par tenant an lÀoi. 

' • ««>••. • • > . • ; « ». f • < 

• ^ . ' • s.. / « I •. •# I « 

(i) Cette ba«e â 6t6 rBCueiilk par l'eiilreprencur. Il serait bOii 
(|ue M« l'architecte du (icpiirUuieut la fit Uepi>ii€f î^uséc de 
la Société, pour qu'tUc pùl i.Uc comparée «vec les décris d'ar* 
chitccturt: rouiaiac <}ii't>o décuufre Âur d'autre» points du dépar- 
tcmeof. * • '':'••/«''!' i 
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que la précédente , toiqoucs au midi y mais vei & 

montra que cette partie de la cathédrale est 
maintenant engagée de neuf pieds enwoo sou» 
le tenain environnant. Une partie des fûts et de^ 
bases des petites colonnes 4éliées qui sou* 
timnent I» série d*aretid99 m ogives eireiK 
lant autour du ehœor j sont engagées de sept 
pieds environ; la plinthe* qui est an«desm» 
péut avoir deux pieds* Les fondations , en 
mbëHiNi^ Mt me dizaine depieds ; eUes repo8ent| 
comme dans i'auUc partie j sur des débris de 
i tuil9«mttineS| mais qui paraissent ep moisi^ 
dre quantité. 

• PlQsieuia éboulem^nts de tenre ajant éà lieu 
à càttMl du manvals iémps ^ l'entrepreneur se vit 
ibreé d'élargir beaucoup l'ouverture précédem* 
mM Ate , et Pou doit à cette circonstanoe la 
découverte , à quatorze pieds de profondeur | 
dHm bkie de pierré de taille gros8ière( i ) dont trois 
faces étaient chargées de sculptures. La forme 
pmissail' indiquer m oiaveau (mvenant dW 
gtand arc* Smr une' des faces ^ ou remaïquait un 

( 0 Cette pierre ert âQtlugue au calcaire de ÛaoTiUc , forêti» 
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Gri âbn dont Ï2l téte avait disparu ^ sa queod se 
tmmHit.enU«lactfe avec celle ••^a>'aii$ré qai 
devait marcher en sens inverse. Le dessous et 
Fautes iace .prëâeaUiieiit d(es aniemaita avrc 
deaettronienenta basses gracieux, dans* le genre 
de.ceus que nous appelions arabesques, La ion-' 
guear da* ctUe pierre, éuit, de trois piéda ^ sa 
largeur y dans le haut j de deux pieds six pouces y 
et de deux pieds seuiomeiU vers le bas f i^patsseiir 
^lait vingt pouces ? le désein en ëtail d'un assez 
bon ,gout mais exécuté iargement et dans k 
style qae -kfs artistes appellent gnma môio^ 
J^ai cru devoir conserver la iigure de cette pierre, 
q«' n?a .point éU recveâllie. y et vous ea pirf- 
senler un dessin ( v. i^Atlas )• 

Geue fouille « encore présenitf on fcagment 
de marbre blanc et une mëdâiHe en brème d^iul 
fort petit module ; elie oâre d^un obiâ .une tétâ 
dè fismme casquée avec la \é%tnie>i. caàÉleimm* 
^OPOLifi 'y ei au revers | le génie du Bosphore sur 
une pcoue de navire iet. teuanl:m aviroa; / 

Une tioisièiue ouverture pi adquëe au mois de 

juillet dans la^çour d'Ardieway ^iout près dd lft «aUe^ 
du chapitre , offrit d'abord une couche de débiis^ 
ensuite y à trois pieds environ y ou rencontra quel- 
ques cercueils de pierrOi creuses en Girme d%uge| 

cl couverisd'uue pierre plattejils n'oi&raient aucune 
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inschpûoum aucune marque dislinclive , seule- 
meii^m remarquai! un «reas^eiroulam à Vemfli»^ 
cernent de la tête } la place du cou e'tait également 
ménagée. Quelques fragments de belle poterie 
lûuge furent recueillis en même leQips. Le ler- 
rain sur lequel reposaient xes sépultures n^avait 
jamais été fouillé : cW une argile pure , c^us 
laquelle on a trouvé des galets roulés. 

M. Mangon de la Lande , membre de la so* 
cicle'j a recueilli et fait transporter chez lui 
une petite mieul^ proTenHuK de cea/fottilks 'i 
et qui se trouvait avec des dëbrîs de maCériaox 
sur remplacement placiitce.^ elle e^t cnaveJLe 
sur une de ses faces eit. percée d'un tim eteMK 

trique* . » i /i î 

«. Ls^uatrième fouiile faite dans la grande oouit 

commune à la sous-prefecture | aux tribunaux et 
à la mairie ) parallèlement à celle du planilsiSi 
liV rien offert de curieux ; l'exhaussement de» 
terres cachait , comme - dans l'autre partie ^ la 
pHnthe , les bas«s et vM pavtie.du fut. des .txH 
lounes de l'édifice. Un massif de maçonnerie de 
moëHon^ deioiiate pieds d'épâissâar^ secbdsrpoinft 
d'appûi 4 'C^l^^ cûustructioi^ ^ il iS?ëtend jusqu'à 
qiiittoiiM *|»eds;att<*delà de'kili|^ cPaploii^ du 
mur qùi<s?étèveau*dessus. '«siri >^n/ i.i > . : 

S « i 
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EXTRAIT d'une lettre adressée à M. de 
ÙhVMÔixt y te Juîllei i ftSo , par M. Gale- 
iioif , membre de la Société^ à falaise , sur 
ta H^a^erie d'un grand nombre de 
dailles romaines , à Silly ( Ûnîe])* 

•î • . . . 

A M petit, ^att de' lieue de Pancientiè abbaye 

ie SiWj , au milieu U^uiie coupe de la forêt de 
GouOtoi^ qui porte* k i^m-dè Chéke 4tt Ik^ 
nmtdf ôùs ouvriers, en.onlevaiU la brujère d y 
â un mois , aperçurent deux ou trois petstee 
■nonnales que deé taupes ivatent cYôSÊée» de 
lerie. lis les recueillirent , et croyant remarquer 
qi^dlei étaient en argenl ^ Kdëet leor vint de 
creuser en cet endroit. lis avaient à peine £aii 
«ne excatatioa d'im pied de profondeur qa'ila 
aperçntent let fragments d'un vase rouge bris^ , 
et une iaMneoie quanuiié de nionnaie& couvertes 
de aoii8«eaibooale dW^^nt ^ dont ils enkvitent 
successivement jusqu'à trente«eiz bvres pesaqt. Ils 
a'empefârent de al Inéter avec em ptaaeaMnt et le 
porièieut à Argentan où des oti^vies le leur 
achetèrent. La partie du bois appartient à M. 
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Davdfpropfitftaîre da château dt), INnie des mer- 
veilles du départeraenl de rOrne y M. Duval re'- 
clama la moitié du trésor qui lui fut reatitui^e 
par les orfiêvres et par les ouvriers» Le reste fut 
mis en vente à Acgentao | oit Ton ea trouve en- 
core un certain nombre en oe mooiênt% Cest là 
que aelielé celles que je vous adresse. Ëiles 
se rapportéAt à seize personnages. J'en ai trouvé 
deux uniques de deux mireh princes que fai 
gardées pour le cabinet de Falaise. Ces Médailles 
commence lit au règne de Néron et finissent à 
celui de Commode inclusivemenfé ËH compre* 
nant ainsi un espace de i46 ans ^ depuis Tan 54 
de notre. ère jusqu'à Tan 1 9a* 

J'ai eianiraé 800' monnaies k peu pris y lOUté» 
éWgént , module ordinaire , semblables à celles 
que je VOUS envoie au nombre de 684 Voici 
peu près dans quelie proportion elles se trouvaient 
doDs le dépôt ; ^'ai fidt <ie réleW appraniiittiv^ 
ment : ' ^ 

« Néroa» • « • • v 

, Galba « I ; - ' 

Veapasieo ^ , 

Titus 5 

Domitien# 4 « 4^ ' 

: .Nerval, • • • • 

aa 
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Tr8}sii * • « • • tSo 

Acirleil • . • • • }3o 
Sabine. ^ • so 

4 

Mlins . . ••••••• & 

Anlx>iiin pqre • • • • i mo 

Fanstine mbte ..... dO 

Marc Aurèle 200 ^ 

Faustine jeune • • • • • 80 

Lucius Verus • . • • • • . 10 

■ 

Lucille • • • ' a& 

Commode 3o 

.Critpine. 7 



Les trente*six livres pouvaient dçnaer 5|000 
moiinaîes ; on; peut jagèt y d'après cet aperça 9 
combieil dans ce liésor il devait y en avoir de 
chaqtie.'Tiùriété* 

Le vase était en terre rouge , d'après le rap- 
port q^Vu l^ût. Le £oad seul était encore 
entier , el s^ëvasait en forme de soupière* Au», 
cune partie n^en a été malheureusement conser- 
vée. L'argot seul oocupa^les ouvriei^ ér le reste 
fut disperse et détruit , sans t^ue j'en aie pu 
trouver la moindre trace. Un ouvrier prétend 
avoir trouvé en même temps des -fragments de 
briques , mais, cette assertion est fort douteuse. 

J'ezamitaiû les -lieux qiie le* bois leoopé laisse 
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à découvert aajourd'hui , et bientôt f aperçus une 
enceinte de fossës dont les bords peu ëlevës 
maiateaaut ont certainement autrefois servi de 
retrauchèment à un petit camp. L^établisssement 
était en pente ^ adosse à un étroit marais , com- 
blé de nos jours y mais dans Pemplacêment.du*' 
quel on remarque un fond mou et humide qui 
rappelle son ancien état. Les tranchées étaient 
très •multipliées vers le bas* du c6té du ma-* 
rais j et c^est au milieu d^elies à peu près que se 
trouve la place oii le trésor était déposé. Du marrie 
au chemin , oii se terminent les fossés , j^ai compté 
1 5o pas en viron.La largeur du camp estla même à 
quelque chose près.Gen^ëtait point une vîUa , ce 
nMtait point un camp fortifié, mais une simple sta-: 
tion de passage. Il y a deux lieues de ce point au 
Châtellier ( camp de César ) de Mortrée , deux 
lieues à Exmes , trois lieues au camp de Bterres^ 
et trois lieues à Séez. Tous ces bois , toutes ces 
campagnes étaient occupée militairement par les 
. vainqueurs de la Gaule. Ce fut sans doute sous 
Commode ou sous Pertinax que quelque légion 
sqourna dans cet endroit 9 il y a plus de i|6oo 
ans. Rome et ses empereurs ont passe depuis , 
et il Ae nous reste plus d'eux.que ces images qui 
suffisent toutefois pour nous donner encore une 
haute idée de leurs arts et de leur puissance ; 
quelques-unes de» tfttes d'Adrien offrent surtout 
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up cachet de l^eaote vraiment remarquable^ 

A une demi-lieue du petit camp se trcim la 
belle. Fièvre levée de Silly , que j'ai décrite 
dans un précèdent mémoire. Je ne veux tffer 
aucune coiii>e'quence de ce rapprocliement ; mais 
01^ peut remarquer seulement que les vain- 
queurs s'c'tabliicnt sur les points où les 6aiiIoi8 
ayaieiit avani euK formé des établissements. La 
Pierre leuée de Silly est le plus beau mono- 
ment de cq genre qui soit dans nos départe^ 
SiDaMul'es souvenirs romains et gantois se méleni 
aiosd aiix, souvenirs plus récents d'un uioiiastère 
du mQj^ âge y pour donner à ce point un in« 
térét marqué. Je Tai visité avec beancoop dè 
pUisir. 

, r 

EXTRAIT d'une lettre adressée à M. de 
GiimoiiT , secrétaire de la société, par M. 
Lecointre , sous - conservateur du cabinet 
d*andquités de Poitiers , sur des Instrur 
ments en sUeœ découverts près d^ Loudtm 
dans un tumulus. 

« VciQS avex cité ^ Monsieur | dans voûre Coiin^ 
d'Antiquités le couteaii celtiqne èn silez que je 
pos^de dans mon cabinet | vous ne serez peut- 
être pas fidié d*avoir quelqnts renseigtemenis 
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sur cet insinimefit. Il fut txoawé ea iSagi i dans 

rarroadissement de Loudun. Les ouvriers qui 
icavaillaienià la coafecûoa de ia:roake de Chinoa 

• % 

à œ chef -lieu , coupèrent un monticule fait 
de maia d'homines | coiiuu sous le ntm de Chi" 
ron. Ib y trouvèrent une vingtaine de grands 
éclats de siitx bioud , les uns elljptiqaes | les 
autnes très-pointus par les deux bouts et larges 
au milieu. Ces instruments présentent trois 
faces y une plane qui fait tout un revers ^ les 
deux autres inclinées endos d^e et réunies en 
vive aréie iormeat Tautre revers* Le contour 
délicatement amoindri est encore coupant*. Une 
couche bianche tachetée de bleu , e^^aisse d'un 

centimètre ^ recouvre en tous selis le silex. 

« lie cabinet de M. de Aloorcin , à Périgueux , 
qui ccmiptait en ida6pltts de &|OOo instrumepls 
gaulois en pierre , ne possédait alors qn^un cou- 
tèau entier de ce genre , encore ce couteau a^a 
que cinq pouces de longueur ^ tandis que le plus 
petit de ceux, qui nous resleuL de la découverte 
faite près de Loudun , a six pouces et denai ^ et 
le plus grand ^ à peu près un pied. Il est bien 
malheureux qu'aucun antiquaire n'ait présidë à 
Couverture de ce monticule pour en examiner . 
l'intérieur , et conserver tous ces précieux insiru* 



IfU 
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dus par les ouvriers. Je a'en counais que trois 

\ 
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qui soient échappas k la dbsûruolion. 

« J'ai remarque sur ces trois iusiiumenls un 
^ boat mal poli. Je peme qull éidài destiné à éwe 
renfermé dans im manche 5 mais comment eraman- 
châit-on ces couteaux ? Peut*étre dans uoebraa- > 
ihe fendué dont on Benrail sur Pins^ament les 
deux parties y ou bien dans un bois de ceri.Moal- 
kocon prétend qu^on trouva près iï^tsWevoL ^ en 
i685 y une haciie en pierre ^ de la forme ordi- 
naire ^ qui était emmanchée dans un bois de cerf. 
Il y a quelques années M*, de Boismonind , en 
louîliaut uû doinien à Andilié ( Vienne ) trouva 
deôx fragments d'un eouteas en silex très -bien 
poli I et une partie de bois de cerf. Ces deux de- 
t'OQvertes aalonsent ma dernière siipposttiioa,On 
ne peut guère penser que ces instruments aient 
servi dansies combats, ils auraient été brises au 
tnoindre choc un peu violent. Ils doivent donc 
avoir été destinés à des usages domestiques. » 

# ' • 

f 

NOTE sur la préparaUon du pastelou vôide 
. .(Isatis tinctoria L. ) ^ communiquée à M. ie 
secrétaire de Ut société, par H. Pluqo&t. 

H. l'abbé de La Rue a publie dans les mémoires 
• de Pacadémie des beiks-iettres de Caen y des dé- 
laib knéresaaotisiir la calture do pastel dans plu- 
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sieurs communes litloiaks du departemenl du 
Calvados. La noie AuivanU pui$ë« daoft w.docilr 
tnenl àathentiqae nous apprend quelle prépara* 
liou on faisait subif àeetie plaïUe avanlde la livrée 
au commerce.» 

« Au commencemeni tlu XV IP. siècle | M» 
d'Angennes , évè(|ue^ de- Bfty«iix y fit coostniire à 

Douvres un moulin à volJe. 11 coiiskle en une 
ouverture faite ea leixe d'uii pied et demi de 
profondeur ou environ sur on cercle dVnvîron 
deux toiles, de diamètre , qui est pavjé ^aviroa 
trois pieds de targe avec des pieilpesplacëes à IVo* 
tour san^ maçonuerie-^ et pour se sei^vir de ce 
moulin > on y niel une roue de bois qu^un cheval 
. tourne gour gilef et bjrojjer ^e vpide i^ui est une 
herbe croissant ès^ environs , laquelle se coupe ea 
vert et dont oa fait d^s pelpt^ti^s qui.sei;vent aux 
teinture» (i^ 

' '« Zi'ottvfttg^se fUt deos ou troisIbkKan, apris 
quoi la roue est otée et serrëe.sous. quelque ap- 
pentis jusqu'au temps que Poii en a afiaire.Tonte 
la dépense de cette machine est. de cinquante ou 
soixante liwes. i>. 

(1) On foit que le moulin à votdeTMfemblait è c«ltii« qitt huk 
«n]£iui« daai nue pceiauurt pour écrater les |)umai«s à ttîdn* 
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EXPUCATIOIiT D£S FLAJSCHES. 



PLANCHE L . 

Vue dfi i egli»ç romaBe de Notre-Dain(s->si|r-"Ve|ittà 

PLANCHE H. 

I a 

Vue du cbâtea» de F|eft ( Otne^décril à Upage-iM^ 

PLANCHE lU- 

i|. P^^riA d'un dobnes k Jiivignj-sous- An daine , 
. fsnmjimtmtailt 4e DMiifriMiil. Fijp. a« DoIomb de PaMie. * 

PLANCHE IV. 

Vpe di» pw a et Ai •fcâiw» de Befeql^r et de deux 
teurt i B a dei fi^k^l^kam lee d^enecMH^^ 

PLANCHE V.' 

Bnnce da ebftteMi du DiaUe près de BeifcoeU 

Fig. «• Vve d'une des portes de Demfiroiit* Fig. a 
P«>rlieii de» eMU» de 1* uéine vïUe. 
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F!|^ t. Tepkwi idttcf inw Ij^^toe de NQtre-Dame* 
sitr-l'e«tt à Dofnfiroot. Le style des tcnlptares qui dé- 
corent ce toaUituu anuoace as^ez le XIV*, siècle, et a 
lie peut remonter «Il temps de U ibndaLioa de Yé^iae , 
'jtt«ni]ie^idqvefHiii»Vf»t i^cr^odiif . . ..-,1 

' Fig^ a. Sculpture pltie^ jà Texterienr de U eroj^e .4e 
IVglise Natre-Daeae-sur-reau , au côte gauche ( vo^çi la 
page 169). 

Fig. 3. Chepiteevs et figme tirés de i'eglw» de Twir 
•cieM abbaye de Leokj , dcpaite«É9lde'l'Qrfie« 

PLANCHE VIIL ^ 

• - .4 . 

Emplacement de l'ancien château di Donifront au som- 
met du plateau garni de rochers qui domine ta Taille 
de la Vareone* An BnQien de la forteresie en distiogoe les 
débris de Fanetcn donjon. 

PLANCHE IX. 

Int^evr de la eoor dn ebâtean de la Rivière . arrpo* 

PLAîiCHE IX(bi»). 

Porte d'entrée et murs d'enceinte du cbâtean de la Ri- 
vière. ^ 

K.ANCHE X. 

Cette plaaoke renferme ^'abord le plan de Taucieiuie 
vkiie romaine de CtoùaUmm « dq«il M. de Gerv^e «fi|i^ 
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U poiitioa à Saîiit«-CdBie-dii-Moat | et celui à'Aiium* 
près de Valognet. Une -cehiMrè4*é8téri(]iies sert à tracer 

l'étendue presunWe de ces villes , d'après les inductions 
ffu€ Ton peut tirer de ia distribution des iraigiBeut« dç tuiles 
à k iiirfiM» dii 8oL 

Le» voie* 9sàkfàts èotà TexHleoce • éU bita eomlalrfe 
'•ont indiquées par àts traits inferromfni». • - 

Les anciennes voies sur l'existence desquelles il reste 
encore quelques doutes soRt marquée» siauplemeat par des 
lignes ponctaéeSk 

Les fig. n*^. I et % font voir par devant el pardemèfe 
une petite statue (te Merctire trouvé , en 1829 , danf les 
miellés de Tom'IayiMe. Ces statuettes de Mercure ne sont 
pas rares. Ou en a trouvé d'à peu près semblables dans 
presque tous Ica Ceux, habitéa sona U domination ro- 
maine. . • • . 

Led diffe'renles Goures cujuprLscs dans la dernière divi» 
aiondela planche montrent les deux espèces de tuiles qui 
servaient à former les toSts romains» Oa voit ces tuiles 
isoléca » puis vénniea. 

/ 

PLANCHE XL 

# 

FSg* Reliqu«lre^<mvé i Saint-EvrooKii départe- 
ment de l'Orne. Fîg. 3 et 4 ^ objets trou3Rés en mtet temps ' 

que le reliquaire ^ vojrez la page ^25 ). 

PLANCHE Xtt. 

1%. t. Objel en cïnvre énMÛtté trouvé k Salnt-Evronlt 
d^ns le même lieu que le reliquaire précédent ( voyez 

p. 3^3 "). Fig. 2 y 3, 4» fragment de bas-relier découvert 
à BajreuK et décrit par M. Lambert ( vojei U page SSé ^. 
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PLARCHK ^ 

Sreau de Richard Cœur-de - Lmn , dont Hnscription 
porle d'un côté : Ricariwa Dbi gbacu bsx Anqlouum , ^ 
et de i'autfe : Ricbarvvs vbx Normakhçsiii.pt Aqui- 

TANOUUII «T CailBt ÂHIIBOATOftiril. 

D'un tM Rîelmrd ert représenté e» CMtume royal , 

assis sur un trône j do l'uuirt; le vcul aimé et a cheval 
( voyez la page 67 ). 

■ • • ■ ^ 

PLANCHE XIY. 

Autre seem de Riekard-Ceear^^Iioa y tur leqfMfl ce 

prince est représente d'un céte , assis sur uo troue , de 
l'autre à cheval comme dans le premier «ceau» mais avec 
IptelfiMt cKfiRhrcfMci ( rejos b page* 7! ■)« 



PLANGIffî XV. 



Sceau de Richard-Cœur de«Lioo ^ tel ^u'il a été publié 
pat do» Pommerajre ( voyez la page 84 ^ 
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CATALOGUE 

Des objets déposés dans le Muséum de la 
Société , depuis la pubUcaiion du 4** 

volume* 



M. Lec©intre , d'Alençon. — Monnaies des comtes de 
Neren, de Dol,d# Gùiogamp , elA.— Hache en brome 
Utrarëe dans les raines da yienz Poitiers. — Fragment de 
poterie couvert de^besHreUeà et uo«vë à PMiief». 

MM. Deihaves et de Caumont.— Petite weiiU et dlAuris 

V 

de poteries antiipies trouvés à Yieiu. 

IlfM.deCaniiMMit et DesliMigckainps.->Monnai«& tn»» 
vdet dint U» fendatioiMi de U ebapeUe de Beanlien prêt 
de Caen, 

M. de Caumont.— Médaille trouvée à CHnchamps dans 
des ruines romaines. 

MM. d' Aoisj et de To«clket.^DéUtt d'instrMnent» en 
fer trouves à Thaon dans des cercueils en pierre. 

M. P. A. Laîr. —Vase en terre découvert en i83o k 
Planquer^ près Balleroy, au milieu d'un pré nommé le pré 
delaSeignetune. Ce vase renfermait environ deux cents 
pièces de billon parfaitement conserWes , dont la plupart 
étaient de Henri V , de Henri VI , rois d'Angleterre et 
de Jean Vî , duc de Bi étague ; ces pièces remontaient 
par conse'quent au commencement du XV*. siècle, Trojs 
u entr'elles ont dtë d^osëes pai- M. Lair dans le musée de 
la societd. 
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OBJETS OFFËKTS ▲ LA SOCIÉTÉ* 

M. àe eéuhia/.— AgrafI» màî^'tm bioime p dKow- 

\€ïlit à Vîeiix. 

M.Ducfuesnay de VOrmCf cspitaine d'artiUeric. — Me- 
daitte* «eHtqott en mt , troaWe à Gastoi dftM Taocieu 
d^paiiemetit 4e laSarre. 

La tômintsston éhtrgitfe de^IMgcr lea Mllat èè FaMlc- 
naj-le-Marmion. — Deux vases de poterie gro&sière , pe- 
tite hache en pierre verte y etc. » trouve» dai»^ k tumtUm 
de eette commune. 
M. Grille , d'ADger«.^Bas^rclîe& eti allilm ds XVV 

Siècle.— Dix incdailles celliques tronve'cs près d'Ang^ers. 

M. Boscher. — Deux petits tableaux peia^ sur véliU| 
dans le XV*. siècle. 
M. Gervais.— ^Ancien sceau , du moyen lge« 
M. GoQjoo , propriétaire à Caen. — Monnaie en ar^nt 
mêle (le zinc , trouvée dans un jardin du faubourg Suiut- 
GiUe»; • • . . 

iSf* Spencer Sroitb.--Empreinte'de monnaiev troavilesf . 
dans l'enceinte de TAbba je-aux-Daînes à Câen . 

M. Lcgrand, docteur-médecin. — Plusieurs anneaux de 
pierre oUaire trouves dans la commune d'Ecaj cul ^Cal- 
vados ) sous la téte et sous les pieds d'un squelette. ' " 

M. Galeron. — Sceau de TeTé^e Jean Conrteeniîise | 
trouvé à Domfront. 

M.Auguste Le PreVost. — Corniches et placages en 
marbre.-^ Ddbris de mosaïques provenus des ruines ro- 
maines de Cerquignj ( Eure)« ^ 

H. le vicomte de Ghaumontel. — MtfdaiUef du HaaC- 
Empire. — Débris de poteries, etc. , le tout provenant des 
fouiUes pratiquées entre Cagnj et £miéville ( Calva* 
dos). 



3;>0 ' OJUETS. . 

lit Dttval'i memkKmièà eonieU général . du diépaitciMBl 

de l'Eure. — Treute-neiif luedailles romaines en argent , 
provenant de la àéeoweiie faite à Siil/.ei^ i83o. 

M. le MrqoM de iSaÎBte-Htforie^ «iQi-f^oé&l à Pont- 
Andemer. — i*« Deux cents médaille* mwatnefi. 
GhaÉie en or tcrtnMe pav mie eaptule du même melaL 
3*. Plusieurs anaeaux en Lioux^. — 4°' ^'Agmeul d'un 
«aacea broQie. . 

M 4 

Les obje|s precddents ont M tronr^ dâns la com* 
vnhe'dK,L«iidui pvàs PoalvAudnner» 

Par le« soins de M. Galeron.— Quatre-vingt-huit mé- 
dailles romaines pjrovenues de la découverte &ite.à Stiiv 
en iS3o.— ReU<|uaire trouvi^ dans les ruines de Saint- 
Evroult ( Orne ), deux pièce» d'or et plusieurs petits objets 

^ui accompagnaient le reliquaire. 

Chapiteaux, colonnes et autres fragments d'architec> 
tore provenant de la démolition de l'aneien hdtel-dieu de 

t M 

Caen. 

Par les soins de MM. Chollet , Deshayes et de Cau- 
mont.o— ÂgrafTe en or et fragment de vase trouvé dans 
un tombeau à Fonte nay-le-Marmion près dé Caen. 

Par les soins de M. Gervaîa. — Deux pièces d'or du 
XIII*. siècle découvertes avec pUuieqn autres près de 
Condé-sur-Noireau . 
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OUVRAGES BlPEÏMiÉS 



- * Ht. 

Ojff,èr%s à la société depuis la publication m 

volume.. 



t * kg « ■ « . 



5*. et 6*. livrai.sons de ses annales. * 

La société d'agriculture , bt^iles-lellrcs ^ sciences et art» 
«le Poitiers**-^ Le« buUetia» poUiei. p«r iittc. ««4699 et 
CD iS3o*é /.-.'».*■ ».. '{ 

La aoei^t^ royale des Ant^uaim deFmMi^Le'ioiiie 
VIII de ses mémoires. ■ • 

La Société d'agriculture , sciences et.arts d'Evreu^"* 
biiUetiiia publias pendant les aimdèB 1839 el.iS3o« 

L'aead^mîe royale det scîeaees , arts' et4ièttes4eltDSt. 

deCaen. — Un volume de mémoires , année 1829. *' 

La société royale d'agriculture et dç iC.OfniQcrce de. 
Caen. — Le tome 3?. de àes.iiiénoiccift»-r:Mwnié des mét*. 
mitires 'adrewëb à la «ecidlé * relatitf aiei4 à la deatrvçtioii 
du puceron lanigère. — Rap];)ort' sur la fabr^œ d'eain 
minérales acidulés et snr la iW^nque de chaa^^Me. établies 
à Caen. ♦ 1,'.. , . . . 

Mé AsMlîm'-^Notiee snr k dileouVerte- Aet.M|U^d*«pt 
habvtatioé rômaine dsMla lnîelledeCheriMmri; 

M. de la Quérière. — Rechercbes sur ieçuir dpi;é^,4P*> 
cienucment appelé or basané* ' ; 

ALAiasson de Grandsagne.— Notiee sur k' vie et-fei 
ouvrages de Pline rancieii«-^Notice biographique et tjjtté:^ 
snr Lucrèce. 



3àa OUVRAGES 

M. Verauau d Romagnësi.— Hiatoîre de \m ville d'Or-» 
léaus„i de 700 pages avec plusieurs planclie». 

M. AbiandM Diuttègc de la Ukf^ —Notice imr le* 
monumeoU mliciuei et let dijeU de acdipliire moderne 
couenr^i dans le musée de Tovloiise, • 

M. le baron de la Doucette. — Compte rendu des Ira-" 
▼aox de le soci^é piulotechnique. 

M. Aiosworth Illostratioiit of tbe Anglo-FrencK 

grave'es en tailie-tiouce. 

M. Auguste Le Pi^vost,— .Rapport sur les pièces adre»- 
k VvêààéÊtieié^ lUoeii . pw M. Rafii ^ secrétaire de 
la- société des Antiqneiret du Nord.— Notice sur lef «n-, 
t^mtéâ de Cerquîgn^ près de Bem**y^— Celelogiie péî- 
sonné de» vases d'argent trouve's 4 Bertouville(Eure). 

Spencer Siftilb.'i^Cebp-.d'eBil hia^orique sur l'An- 
gleterre depÉîÉ <4tô {u^'en i5ej^« ^ Gi(lftki|^ des. 
livK» b bibliothèque de Falrnse^ 

MM. Spencer Smilh et Trébutien.— Essai sur le culte 
dte liliehne^ «e neiiire et «es mjstàres. s voL iA-d% orné 
dé" «7 |èilielft»>ijkf«vde» earUnlle^efilee* 

lif :-€<itivj(Mi.'^>JGkiiseîre eu eiatitlifde Ai h^S^ de 
Condé*sur-]Soireau ( Caltados ). 

M. BfiOMietv-*- D4 la r^roU des aiéd«liee| a vohiHies 
iD^*, avec plaodies* 

M l'abbé Daniel.— Abrégé chrOBolègique de Flûsloiite 
uTnverSelle.-->Des qualités de l'orateur sacré. -^IKotice 
nécrologiqQe sur M, l'abbé GaiidMV'« 

4f . L«e<»iÉirè«--Dti oontrat de lM«gtf , thèse péur U 
licence , souleriue à rceolè de droi* de Yeilién» 

M. Mangon de la Lande.— Quatrième dÂssertatioB sur 
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|a position de Samarabriva, ancienne ville à^)^ («^uia. 

M. FiiliK Lajard.— Noayelle» obserr«^ooi snr 1« graii4 
bas-relief milhraïqae de la eoUectioftBorgliese ^^tifllle* 

ment au musée de Paris.-— Réponse à M. le comte de 
Çlarae* r ; . • ♦/ 

M. Louis Dnbois.— Le duc [d'Alea^j^ ^'i^ 

M. le docteur Pîerquin.-^M^inoitt fur une mé jalQe 4^ 

Cos.r-^eflexion8 philosophiques et ii^ëdice>Wg|kle#^svr les 
maladies intellectuelles di^ sommeil. ^, 

|f k Yan-Praet.*-]JiotijC(e sur Colard . Mansioii prepier 
imprîmettr de Bruges. 

^ M. Busnel. ^ Rapport sur les travaux de la société 
PhUharinonique du Calvados , année,! 829, ,^ 
ip^KouteaelH de Yan^i^<T^jIfejftir».^|àXM^^^^ 
de Glissmii a vol. in-S*.— ^Comptes rw|4lll,.des.tr||ywi^ 
de la soicie'té acad^miqui^^de Poitiers. f \ 

M. P. je Golbery.-» Histoire romaiue.de Nieb^Jà^n 
duite de ralieaaud , 2 vol. in-8*. 

M. Galeron.—* Camille , ou le pajtoiotûme , Iragëdie 
eu cinq actes et en Tert.— Statistique de Falaise^ 6*. et 
7*. livraisons. — Rapport sur les travaux de la commiitsion 
chargée par la société d'explorer les luonumenls de l ar- 
roMMaseineiit de Domfronl* 

M. d'ilbrali«mson.«Rappori: sur les progrès de ren- 
seignement mutuel en Danemarck. 

M. Ch. Chrétien Rafn.— Catalogue des ouvrages pu- 
bliés par la société des Antiquaires du Nord.-^tatuts de 
cette société. ^ 

M. le comte de St.- QuintiD. — Essai sur fareiiitec- 
ture îtalicoue durant la domination Lombarde. 



354 elwftOÉs' ifÊvMÊbi^' 

M. Pescîic.— tyictîônnairc statistique du départeinebfc 
de laSartbe J'4o*.el li^îiFrkîwD^^^ . . ^ . . .1 
M. n«qaef.^'Nolîcê éîir W'tmptiUleiirâ", id^pin-s , 

l>eatcs , etc. ,^ti âcpm lemcnt dé la Manc hc. 

M. Travers. — Annuaire du departemeot de la Màbchéy 

M. Graves. — ^Euaî ttaUstiquè sur' te canton ifkhnèùSi 
( département de rOise;. 

M. P. A. tair.— Catalogne de la bîWîotKèqué de la so- 
ciété royale d'a^icullure et de comiuerce de Caeu. 
m l>ènlté:^HikéilC'dtt cb&teàu Gâittâtfd/Ï ioi: in- 
*. avec plancnet. 

M. Di^romunâtiay,d'£dri^ôùrg.— LèTtfëir taî'tefÉ^ 
case et la Ge'or^fe,'i vol. Î6-8*. avec gravures.* ' ' 
" M.^oinson , dTdimtloufg.— Essai sur l'ètymologie 

'déft'ttiéuiib^i'' ' ^' **; • < " 

H. de Penkoua—^Vl^ièeÀ dé ïà Mtà^è . l"^: it 1^ 
"fitraisirié." '** '*J «1:**»^ vu .'i 

• niut'> tÀ î.i* /.i...'K"iJ rî'ji'iti-! ! j ;'j p./i— ,^,4i.» j<,wd ^ 

.•♦I '.;î . . 

B 



Digitized by Google 



• » t 



COMPOSITION 



jyt î> * I I 1 i< 1 A t, j 4 



Du Bureau et de la Commission d impr ession 
pendant k».€U4HotiS k&à/Q et^ i83o. 

1 y . ■ 4 ' i! •■ • • « 

Aniiee toag. . , 

Directeur, M. le baioa SÉGUIKR, prvi'et «la dép«rlemeat de 

l'Orne , à Alcnçon. 
président. iM. V. A. LAIH , conseiller de prcfcctare , secrétaire 

de la société royale d'agriculture, et de cofumerce deilaen » 

etc. , pont St.-Jat-ques, 
Fice-Pftidenl, M. KOGI^R , juge d'm.<<truction , membre de 

plusieurs sociélés ventes , ru« de /a i'réfedure , n*. aâ. 
Stcréiaire- général. M. i>£ CAUMONT, membic de plusieurs 

académies >fecréuire de la société Liaaëeooe de Normaodiey 

ruê des Carmes , n*. 32. ^ 
Sewétain-ad joint, M. DE BOISLIMBERT , docteor en droit , 

•ecrétau t* de la (iliuuitire de Cuaimerce de Caen , place Royale, 
Trésorier, M. LANGE, membre de pl^uenr». académiea » fnai 

f^êndêwrê, n*» 68.. 

CammtMtkm ^mprwiim* 

WM. DEMAGNEVILLE,BOGER,€KRVAIS,DEGOTJRNAY, 

LLCHALDlili AiMSYjJJi. iiUlSLAMBERT , LANGE, DE 
CAUMONT. 

• Année. i85o» 

DirteUur, M. le comte D'ESTOURMEL , conseiller d'élal , 
préiet du département de la Manche , à 6wiU-Lo, 

Pt^iUent, M. ROGER , juge d*iiMlniGtioo , membre de plnsienis 
Académiei* 



t 
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COMPO>ilTlUÎI DU BCHEAU. 



ritê-PrétîdmL M. DE GOIIBIIAY ^ ovomOIm à U Goar Boy»le 
àm Caen , tm éê GtBh* 

«ulnt foactiom ont «té iwnpUat ftm Im^ 
l'aonéc prtcédtDie. 



MM. LÉCH AUDK D ANISY, GERVAfR . LANGE, LAIR, 



• »•■ -If t 
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LISTE 



Ikis memf^res Timlaires et Corresp<mdmÊ$ 

de la Société , nommés depuis la publica^ 
tion dfé. quatrième volume. . 



TITULAIRES. 

. ' Mil. 

■ ■ 

rmacien fi Viîlediea ( '^îflnche). 
DUFRÊNR ( le baron ), maire de la ville deCaen. 
DE St«..ikLdRlfi (len»rqatf)9McîcnMius-prêret de Fool- Aude- 
mer. 

DE STABERRATU , inbstitut do procureur du niî , à Rouen. 
DE GOLLEVILLB , docteur-uDédecin , à SaiotoLèouerd^ Orne)* 
FRÈRE ( pèrt: ) f aocien libraire y à iioaeii. 
(iU Y,arcbireete , profetseur d'Mcht lecture , A G«eo« 
LUDOVIG.VITET , iospectenr géi^énl ée$ «MMMUDeali. UHo* 

riqnes de FraocetàPark. ... 
LOUIS DU BOIS , membre de plwiewft «MiéMs Mtnmtm taa- 

eal^eg et étrangèrea, «Mte'préfet à BevBtf* 
LB «BAN D , dootear en médeeiM , «mmbro d« 1» wiWlé Un* 

DéeDDe de NeraMiodk^è Sa]«t«l!lBm'^ff4ltee* ' ^ • 
V»ELLER|1I ,dMlm» ea aédMÎM , à Gara, 
r A RG ET , préfet du dépMtemial ém Galfadw. 

BuiitàCheo. . 

■ coerespordauts. 

■ua 

ABSL BÉMUSAT , membre de l'Académie royele des iMçrip- 
tioatet Belfes- Lettres ( lostitQt de France emwtgwtàtwr dça 
mMiMeiito de J»MiiJielii<^iae niy«Ie«y 



i^f^ • • ' I tSTF SrPP! KMF!tTlIRE 

AJA&iiOfI DE iiHAMDSAG3IE, membie de pluaievt toeiétét 

A \ùliÈ , membns d« PAclAiU flc 'Âilicft, jpronucv d» rai 
MCt> ^Bfc'. ); liMlMMt'dê Ifc mcfinè lOyVlc , ttUftré 'îlb |lb- ' 

BÉGIN » D, il., membrr de plufieun «ociétéi savaottSt* K^ts. 

BO?fCE!f NE , doyen de*Ia fecoUé de Druit, prfiileot'dê la tu» 
ciité aeadéoii^ae « à Poitiera. 

GALOERON , iogéoiear ea dief, roadaCeor do muféaoa d'aatî- 
quiléc de Saadinr. 

D*AUfIOU« ateiubfe del'InstitQt Pnniee',cooferv^U9'^c* 
«hivei dtt Rojaame. 

D*ABRAfiAMSON^ mâm^ ù»m^4i»i^.éi>9mÊÊ»étf^rck\, pr^ 
Hident de la taetéHéd^^ AntiqiiMret'd* Hurd » é Cop<*nlitpic.*^ 

]IK LA FOJITEMELLK bE V1UJ.OOUÉ , aeciiRtatn; perpéluM 
de la suciclf AcaJuuiitjue , con;:fUlti a la Coui llo^alc d« Poi- 
tiers, coos£i?ffat€ur de* aufaumuaia tic la Vk'uiie et de la 

DliMÈGE, DE LA {ÎAYK( Alexaui as ), membre delà swiété 
ruyale dcsi Auti'iiuiu t fs <i« F<auoc , -euuMar^atiiur du OHiaée 
(Panliqullés de TuulOtzse. > ; ' 

1>0M DIEGO GLEMËIVGtN , ««-crétaii» parpétad de TAo^- 
-lUfu n*yale d'IiMlaife , é Madrid. 

DE LAGAiVAL ( JoMi); ncmbre de la mdtne A«iailémie , 
nonlbttatwir d»î rE(<p9^iw sacrée des pèrci Plorri «l^Rlatt* 

DOM MARi hN KfilUi^fi££ Aifi &AVAkUi£rE» dircot«ur 
du dépôt de la marina ,'prâ«id«H« «t> mctMm ^ fiudieua 
académie» wpagaala> , à lfiid#Kiv ■ 

lear de b bibliothèque pubUqoe da la même vittas ^ 
moonmentt da départent ent de Maine et Ivoire. 
ÔIBAULT, proreiMitr en ^Iroiè , cooterrateur de la bibliothèqae 
pubUque , & Poitieia , fondateur du musée d'AntfVIité» de la 
même villç. 

G I kXM ; membre de' l^n«titu^ae Fiancé ,* Ift^j^ectett tflti' 

Aonàarreaes pootketcbauaaées. . . . , 

U.ISB, membre de l'Académie r6yj^le <lc>iiÀÎ<;rtfitfensêt 1ien«s- 
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TÏBS 'HM. iEÎ 'HÊMfflîes/'' " ' S.^Iq 

Ltittrcs ( IiislUut de France) , Cttaservalcur des manuscrili» de 
la i/tblwèUMtcjMc rxjyalff^. • . '* ,•. aWW:'. C. ■^ ' ■ 
Il KJUS8UN ,iugr au tribunal <lo premlèn' înslnnce de Cljartn's, 
'JÔtfANNETj pr^suirut dv l'A. Hiit-ail.' êv 15 orJcam , cunstiiva- 

• f^àf dc^ 4^41111 stèh^^ du drp.li tpAieii-i de l;« Gironde. 
LAJàHD, membre de l'Académie, .rpy^ic^ A^.'^^'f^n^f^^» et 

BeU€«*Lettrcs ( Institut ) , à Paris. , 
LOUAN ( AI( x:iiidie) y uieuilirv de la iiockté dea Auli^pairet 

d'Écosne, à L<jndr<'i 
LOGAN ( W ), membre dc,la n^cDJC Si)riLt<:- , ibid, 
MIONNET. membre de l'ioatttat^ coiwervauar dea médaiUei 

il la Btblk>thè<)ae royale. ^ . » Il 

MORKAU , conflervaUur de la biblioth(:<]ue publique «^SaîpteK. 
MELINËT MAL ASSIS , membre depluBi«iif|i 8cçi<|t^^f^T|MUes, 

libraire à Nantes. 
MAUMIN , membre^ileU tecif^ A^^^wj^oe d« Boido^ne-Mir* 

Mer. 

QUATREMÈRF. DE QUINGY , «ecrétaîre de l'Acadéjnie di-a 
beatix Aru ( loftiUit j « 4e rAeedémie lojale det Joacriplioiif 
^BbUeirltfltfl*; >.:f.. .m,. ! JÎJ.f ff i! 

' ly n k jiaiiyn étJlwJ > > 4toH«h*t«w<> , i/.k) .i.l 
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